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AVERTISSEMENT 


Ge LIVRE est un recueil de notes sur les origines de notre famille 
Aux au Canada. Il n'est pas une tentative d'œuvre littéraire, ni 
un monument d'histoire d'aucune sorte, mais un simple exposé de 
nos recherches sur l'établissement de l'ancêtre Arix au Canada 
et sur l'histoire de sa descendance jusqu'à nos jours, que nous 
présentons aux membres et aux amis de notre famille. 


« 


Toutefois en limitant le champ de nos lecteurs à ceux qui 
Sont unis par les liens du sang, d'affinité ou d'amitié à l'ancêtre 
ALIX et à sa descendance, nous ne songeons pas par là diminuer 
la valeur de nos aïeux, l'importance de leurs rôles, la grandeur de 
leur courage, et leur véritable mérite, bien qu'ils ne fussent pas 
en vérité au tout premier rang et parmi les gloires de notre his- 
toire canadienne. 


Dans toute entreprise importante comme dans les faits écla- 
tants de l'histoire, le mérite et la gloire des succès remportés tom- 
bent en tout premier lieu et à juste raison sur la tête dirigeante, 
sur les chefs, mais il n'est pas moins vrai que ceux qui ont con- 
couru dans l'obscurité du devoir et de l'obéissance à l'œuvre ac- 
complie ont mérité aussi d'être tirés de l'ombre. car sans leur 
travail si souvent méconnu, l'œuvre aurait été impossible. Ainsi 
en est-il dans la fondation de la Nouvelle France, dans la dé- 
fense militaire comme dans l'expansion de la nouvelle colonie. 


Outre les chefs de grand nom qui furent des héros dans le 
sens le plus élevé du mot, il y eut des milliers de soldats qui dé- 
pensèrent leur énergie et leur vie à combattre héroïquement pour 
le Canada naissant, il y eut des milliers de colons qui vécurent 
dans des sacrifices inouïs pour défricher et agrandir les nouvelles 
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8 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


découvertes. Ne suffit-il donc pas de mettre à grand jour la vie 
de quelques-uns de nos ancêtres de ces temps héroïques de notre 
pays du Canada, justement appelés épopée canadienne, pour sus- 
citer à juste droit d'admiratior, la reconnaissance, la fierté de tous 
les Canadiens pour qui l'amour de leur race et de leur pays est 
chose sacrée. 


Mais nous désirons rester tout simplement dans le cadre fa- 
milial et faire de notre brochure, une sorte de message intime à 
nos parents. 


D'ailleurs cet ouvrage fut inspiré par la piété d'un fils qui 
désire connaître et honorer ses ancêtres, et il ne fut poursuivi et 
achevé seulement dans le désir, dans l'intention d'intéresser ceux 
qui sont unis à la famille ALix et de leur présenter des exemples 
de vie, de renoncement et de privation qui peuvent leur être pro- 
fitables, même aujourd'hui. 


Vous faire connaître donc votre origine, chers parents, en 
vous donnant les divers documents que nos recherches ont pu 
obtenir, voilà le but de ce livre, et nous caressons l'espoir que la 
connaissance de vos premiers parents au Canada fera naître en 
vous une fierté noble et un véritable désir de les imiter en quelque 
chose et de vous rendre dignes fils de tels pères. 


Car en voyant agir ces pionniers de la colonie de la Nouvelle- 

France dans un esprit de sacrifice et de renoncement au service 
de leur patrie, poursuivant un idéal très élevé par un courage tou- 
chant souvent à l'héroïsme, comment ne pas remercier Dieu d'ap- 
partenir à leur race, de porter leur sang dans nos veines et même 
d'être de leur famille? Comment ne pas les admirer dans leur 
caractère si fort et leurs vertus si grandes et comment ne pas dé- 


sirer de les reproduire en quelque sorte dans notre propre vie ? 


La crainte de Dieu, l'esprit religieux profondément vécu ont 
réglé généralement leur vie, et le ciel semble-t-il a béni leurs 
efforts en les douant de vertus sublimes qui les ont dirigés à pro- 
fiter même des difficultés presqu'inconcevables du temps pour 
améliorer leur condition de vie. 


Un être humain est attaché à sa famille par son origine com- 
me la branche à l'arbre, et si ia branche tire sa vitalité du tronc 
dont elle dépend, elle revêt aussi la qualité et la détermination de 
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LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 9 
vie attachée au tronc dont elle se détache. Et de même les mem- 
bres d'une même famille doivent avoir en eux quelque chose des 
tendances et des qualités de leurs ancêtres. Il ne reste donc à 
nous que de faire fructifier cet héritage qui nous fut légué par 
nos vieux parents dont nous descendons. 


Pendant les trois premières générations, les ancêtres ALIX 
étaient défricheurs-agriculteurs, et pour peu que vous connaissiez 
la rigueur et la simplicité de vie de ces temps, leur travail infati- 
gable pour acquérir et développer leur patrimoine avec les seules 
ressources de leur ambition légitime et leur courage sans limite, 
vous y trouverez des modèles que vous pouvez imiter dans votre 
vie d'aujourd'hui. Car leurs abnégations continuelles, leurs pri- 
vations généralement inconnus de nos jours, la vie envisagée par 
eux comme un temps de travail intense et de dures épreuves, tout 
cela ne va-t-il pas à l'encontre de nos idées du jour ou chacun 
tâche de tirer le plus possible de la vie en donnant en retour très 
peu de soi-même, en cherchant les aises et les plaisirs par tout 
moyen, même au prix de la déchéance morale, physique, et fa- 
miliale. 


La vie de nos ancêtres doit donc faire l'œuvre d'inspiration 
pour régler nos vies et c'est notre espoir en vous donnant cet 
ouvrage. 


Une autre conséquence que nous aimons à envisager comme 
découlant de cette généalogie est, qu'elle produira une plus gran- 
de union entre les diverses ramifications de notre famille qui dé- 
pendent de proche ou de loin de l'ancêtre ALix. En vous sentant 
tous unis à la même source de vie, en vous reconnaissant comme 
enfants du même sang, il semble que vous réaliserez davantage 
les liens de famille qui vous unissent et que vous les cultiverez 
avec plus de soin. 


C'est avec ces ambitions toutes légitimes et désintéressées que 
nous présentons ce livre. | 


Pour bien comprendre l'histoire des trois premières généra- 
tions de la famille ALIx, les lecteurs devront premièrement parcou- 
rir les lignes qui suivent. 


Notre ancêtre ALiIx, le premier de la lignée qui laissa une 
descendance au Canada portait le nom de ToussaiNT. Il naquit 
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10 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 

le 24 janvier 1726 à Lesménils dans l'arrondissement de Nancy, 
de Jean Nicolas ALix et Anne CHÊRI, et il vint au Canada à l'âge 

de 29 ans avec un détachement de soldats envoyés pour la dé- 

fense du pays, en 1755. À partir de cette date jusqu'en 1760, 

il fut mêlé à toutes les campagnes du Canada avec l'Angleterre, 

l resta avec un certain nombre de soldats venus pour ja guerre, 

pour s'établir et pour y demeurer. 


Pour bien connaître et comprendre l'arrivée de notre ancêtre 
au Canada, les premières années qu'il y passa, pour s'expliquer 
le mariage qu'il contracta au pays, il faut à tout prix se mettre 
dans le cadre historique de cette époque. Les lecteurs auront 
donc tout à gagner en lisant attentivement les lignes qui suivent. 


En 1755, nous ne sommes qu'à quelques années de la cession 
du Canada aux Anglais en 1760 par la capitulation de Montréal. 
Déjà avant cette date, sévissaient sur le continent américain les 
guerres coloniales, par lesquelles les Anglais tentaient de s'empa- 
rer des possessions françaises du Canada. Le Canada avait déjà 
à cette époque deux siècles d'histoire depuis sa découverte par 
Jacques Cartier en 1534. Plusieurs postes importants avaient été 
fondés, et depuis leurs commencements avaient progressé et 
s'étaient développés considérablement. Québec fondé en 1608. 
Trois-Rivières en 1634, Ville-Marie en 1642, Chambly en 1665. 
pour ne nommer que les endroits qui nous touchent de plus près. 
Et en 1739, le Canada comptait une population de 42 701] habi- 
tants, pays déjà étendu qui était l'objet des convoitises de l'em- 
pire britannique. Ce qui rendait le désir de conquête plus facile 
et plus attrayant, c'était que la France négligeait cette colonie 
pourtant si riche en promesses d'avenir. En effet, pour se défen- 
dre contre les attaques des Anglais et contre leurs tentatives de 
conquête, la Nouvelle France disposa toujours de peu de soldats 
et de moins de ressources encore. Le traité d'Aix-la-Chapelle 
signé en 1748, assurait une paix officielle entre la France et l'An- 
gleterre, mais si le traité était observé en Europe, il n'y eut ni paix 
ni repos dans les colonies. Hostilités, il y avait et de part et 
d'autre on guerroyait, et pour protéger ses propres possessions et 
pour agrandir ses postes autant que la chose était possible. 


En janvier 1755, les Anglais avaient envoyé des troupes en 
Amérique sous le commandement du général Braddock. C'est à 
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LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 11 


la suite de cette démarche que le cabinet de Versailles fit passer 
au Cnanda un renforcement de soldats qui se composait des 
deuxièmes bataillons de la Reine, Guyenne, Béarn, et du Langue- 
doc, sous le commandement du baron de Dieskau. ToussAINT 
fit partie de ces troupes dans la compagnie de Rennepont du ba- 
taillon de Languedoc et il avait le grade de sergent. Il artiva donc 
au Canada en 1755, au moment où le Canada était en pleine 
guerre coloniale, une année avant l'arrivée de Montcalm, qui de- 
vait organiser et diriger d'une façon plus soignée les expéditions. 
militaires au pays. 


Le costume militaire que portait les soldats du régiment du 
Languedoc nous est décrit dans le bulletin des Recherches His- 
toriques. Voici donc l'habit de ToussaINT ALIX comme soldat 
lieutenant. ‘Le costume était gris-blanc avec collet et parements 
bleus, doublure blanche aux retroussés et vestes rouges, orné de 
boutons jaunes. Le chapeau était un petit tricorne noir bordé de 
jaune ou de blanc (bord doré ou argenté). Il portait la guêtre 
qui montait jusqu au genou et qui était de toile blanche avec jar- 
retières et boutons noirs. En hiver, pardessus l'habit, un capot 
avec capuchon protégeait contre le froid.” 


ToussaINT ALIx, sergent du régiment du Languedoc fut 
donc de ceux qui combattirent si vaillamment pendant ces derniè- 
res années du régime français au Canada. Pleins de dévouement 
et de courage, ils disputèrent contre les Anglais envahisseurs, les 
possessions de leur patrie. ÂÀvec un minimum de ressources et 
trop souvent écrasés par des ennemis plus nombreux, ils se sont 
sacrifiés jusqu'à la fin pour sauver leur patrie de la domination 
anglaise. 


Il faut voir la dureté et l'âäpreté de la guerre de cette époque. 
Quelques exemples pris au hasard dans la biographie de Mont- 
calm par Chapais !: nous en donnent la preuve. 


Les défenseurs de la Nouvelle France ont entrepris des cam- 


 pagnes en plein hiver par les froids les plus rudes, n'ayant nul 


moyen de communication que nous connaissons aujourd'hui. ‘Au 


1 Voir Chapais pour pius longs renseignements sur combats de l'époque 
dens lesquels Toussaint Alix prit part. 
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12 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


cœur du plus rude hiver, à travers les glaces et les tempêtes, fran- 
chissant, raquettes aux pieds, les déserts de neige, bivouaquant 
à la belle étoile par un froid boréal, nos intrépides partisans étaient 
allés à soixante lieues, frapper à l'ennemi un coup qui lui infli- 
geait des pertes immenses.” Campagne de William Henry, 
Montcalm p. 196. Avec un courage surhumain, ils ont souvent 
effectué de longs et pénibles portages dans leurs campagnes con- 
tre l'ennemi, par exemple dans l'expédition du Lac Saint Sacre- 
ment ; ‘Rude entreprise que ce portage... Tout devait se faire 
à bras d'hommes. L'armée se prêta avec ardeur à ce travail pé- 
nible ; les bataillons entiers, lieutenants-colonels en tête, s'attele- 
rent à cette besogne de bêtes de somme. Pendant toute la der- 
nière partie du mois de juillet, le cours inférieur de la décharge 
et le chemin du portage furent le théâtre d'une activité fièvreu- 
se.” P. 238 Montcalm. Les soldats sont souvent mis à la ration 
à cause de l'insuffisance de vivres et cela même en cours de cam- 
pagnes longues et ardues. P. 206, 117. 


Mais tout ce que put réaliser l'armée canadienne pendant ces 
dernières années de la domination n'empêcha pas le projet des 
Anglais de se réaliser et le Canada passa en définitive aux mains 
des Anglais. La bataille des plaines d'Abraham, où les deux gé- 
néraux périssent sur le champ, Montcalm et Wolfe, la capitula- 
tion de Québec et de Montréal sont les derniers moments de 
l'agonie du Canada sous la domination française. 


ToussaINT ALIx après la conquête du Canada par l'Angle- 
terre resta au pays et s'y installa à la Rivière des Hurons, à St- 
Mathias de Rouville. Il était marié depuis le printemps de 1757. 
Nous voyons dans les relations de Montcalm que celui-ci avait 
obtenu du Bureau de guerre de Paris la permission pour les sol- 
dats de se marier au pays avec des filles de Canadiens-Français. 
Les soldats devaient obtenir pour contracter mariage l'approba- 
tion du gouverneur. Montcalm avait même demandé au gou- 
vernement français de donner à ces soldats une gratification, c est- 
à-dire territoire sur lequel ils pourraient s'établir et qu'ils pour- 
raient défricher. ToussaINT ALIX aurait-il profité d'une gratifi- 
cation de la sorte ? Nous avons raison de le penser. C'était fa- 
voriser au pays les mariages des soldats afin d'augmenter le nom- 
bre de cultivateurs. (page 66). Aussi en l'hiver de 1756 et 1757. 
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LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 13 


il y eut quatre-vingt mariages de soldats, dont ToussAINT ALix, 
le 20 février 1757. (page 184). Commant l'ancêtre TOUSSAINT 
ALIX vint à rencontrer celle qui devait devenir son épouse s'expli- 
que par le système de campements .alors en vigueur pendant la 
saison d'hiver. 


Pendant la saison froide, il n'y avait pas ordinairement de 
campagnes et les soldats étaient envoyés dans différentes famil- 
les qui étaient demandées d'héberger un soldat jusqu'au prin- 
temps, saison ou les campagnes militaires recommençaient. Le ba- 
taillon du Languedoc avait été envoyé à Chambly, parsemé dans 
les différentes familles qui pouvaient les recevoir. À certains 
jours de la semaine, les soldats devaient se rendre au fort de 
Chambly qui existe encore aujourd'hui, pour se livrer à des exer- 
cices militaires. C'est sans doute à cette occasion que ToussAINT 
ALIX vint en contact avec la famille de J.-B. Larivière, dont il 
épousa la fille Marie-Thérèse, à Chambly même. 


Après la cession du Canada aux Anglais, notre ancêtre resta 
donc au Canada et nous voyons qu'il perdit dès lors son titre de 
lieutenant qu'il portait dans l'armée française. Les documents 
qui sont faits après cette date ne font plus mention du grade 
qu'il avait. 


La terre qu'il défricha et qui devint son patrnaoine était si- 
tuée à la Rivière des Hurons à St-Mathias de Rouville. Le pro- 
priétaire actuel de ce local est M. Gérard Poirier et le numéro 
est 372, près du Manoir Rolland. Nous avons rencontré un vieil- 
lard du nom de Perron qui a vécu jusqu'à l’âge de 91 ans. Celui- 
ci a vu et connu cette maison de l'ancêtre, à deux logis qui plus” 
tard fut détruite par le feu. 


Nous pouvons conjecturer à bon droit que l'ancêtre ToussAINT 
ALIX visita fréquemment la terre paternelle maintenant la pro- 
priété de ma sœur, Madame Louis Girouard, à Ste-Marie de Ma- 
noir, Marieville : nous tirons cette conclusion d'après les faits sui- 
vants. L'ancêtre a dû visiter sa fille aînée, mariée à Louis Parent. 
‘qui habitait cet endroit en 1777. Ce qui fait dire cela, c'est que 
nous avons un acte notarié de 1818, certifiant que plusieurs années 
auparavant Louis Parent et Françoise ALIX firent un échange de 
terres avec Pierre ALIx et Désanges Parent. Et depuis ce temps 
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14 , LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


Pierre ALIX fils de ToussaINT, habitait la propriété paternelle et 
cela jusqu'à sa mort, en 1847, tandis que Louis Parent s'en allait 


à St-Mathias. 


Nous pouvons même soupçonner que cette propriété de mon 
père aujourd'hui possédée par ma sœur fut donnée, par l'ancêtre 
ToussaINT à sa fille Françoise, lorsqu'elle contracta mariage avec 
Louis Parent. 


Enfin, il faut remarquer qu'il y a divergence entre le nom de 
famille de la mère de notre ancêtre tel que donné à Lesménils, 
France, Anne Chéri et à Chambly, P.Q., Canada, Anne Cha- 
rière. Pour toute explication, supposons que M. le curé Carpen- 
tier de Chambly aurait fait ce changement, sous l'impression que 
Chéri était l'abbréviation de Charière. De fait M. l'abbé Wilfrid 
Chartier, Docteur en théologie, lors de son passage récent à Les- 
ménils, autrefois Mesnil, a bien vu et lu Chéri avec un accent 
circonflexe sur l'e, et pour le baptême de notre ancêtre et pour le 
décès de sa sœur Marie-Anne. 


Ce jeune abbé du diocèse de Manchester était alors à Rome 
pour faire des études plus avancées en théologie, et pour m'obli- 
ger,il se rendait à Lesménils pour connaître la famille de M. Eu- 
gène Gaugué dont l'épouse ayant le nom Chéri se dit descen- 
dante d'Anne Chêri, mère de notre ancêtre. D'après M. et Mme 
Gaugué, Jean-Nicolas ALIX aurait comme M. Gaugué lui-même 
possédé un lopin de terre et pratiqué un métier en outre. M. l'ab- 
bé Chartier a pu assister au battage du blé qui se fit en présence 
de M. le Maire. Notons que le pain de la famille se fait encore 


-à la maison. 


Et mon ami l'abbé Chartier est revenu de Rome qualifié du 
titre de Docteur en théologie, comme notre ancien et regretté su- 
périeur J.-A. Lemieux. 
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CHAPITRE PREMIER 


République Française 


Département de Meurthe & Moselle 
Arrondissement de Nancy 
Mairie de Lesménils 


ACTE DE NAISSANCE. (1726) 


Etat civil. 


CE vingt-quatrième du mois de janvier (1726) est né un fils à Jean 
Nicolas ALIX, maneusvre, et à Anne CHÊËRI, ses père et mère ma- 
riés ensemble à qui on a donné le nom de TOussAINT à son bapté- 
me qui a esté le mesme jour et an. Il a eu pour parrain TOUSSAINT 
careau, jeune garçon des Mesnis, et pour marraine Barbe Po- 
GUAIN, jeune fille au Mesnis, lesquels ont signé et marqué avec 
nous ce présent acte. 


(Signé) : T. Caraux — (la marque X de la marraine) 
Barbe Poguain — L. Brigaland, ptre et vic. des 
Mesnis. 


Pour copie conforme, 
À. Lesménils, le 17 juin 1932. 
Bouchy, Ate. 
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LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


LE BourG pu MESNIL, VILLAGE NATAL DE NOTRE ANCÊTRE. 
AUJOURD'HUI, C'EST LESMÉNILS, LORRAINE. FRANCE. 


CZ 


4 


Fr |: AN 
Fÿ a 


<a À 


: 

x 1 
EM 
Co 
* 


“al 15 : 
LP AA Les 


DE DROITE À GAUCHE : MADAME EUGÈxE GAUGUÉ, NÈE CHÉËRI, SON ÉPOUX, 
LEUR PETITE FILLE LUCIE PETITMANGIN, LEUR FILLE MADAME PETITMANGIN 
ET M. LE MaRE BoucHy, DE LESMÉNILS. 
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TOUSSAINT ALIX DIT DUMINY ET MARIE THÉRÈSE LARIVIÈRE 
À CHAMBLY-BASSIN, QUÉ. (1751) 


Mariage. — L'an 1757, le 21 du mois de février, après la 
publication de trois bancs de mariage pendant trois dimanches 
consécutifs, aux prônes des messes de paroisse, entre Toussaint 
ALix dit Duminy, sergent de la compagnie de Rennepont ! au ré- 
giment de Languedoc, fils de Jean Nicolas Alix et d'Anne Cha- 
rière de Duminy en Lorraine, diocèse de Metz, ses père et mère, 
d'une part, et Marie Thérèse Larivière, fille de Jean-Baptiste La- 
rivière et de défunte Thérèse Legrain, ses père et mère, d'autre 
part. et ne s'étant trouvé aucune opposition ni empêchement, je 
soussigné curé de Chambly ai reçu leur mutuel consentement de 
mariage et leur ai donné la bénédiction nuptiale en face de notre 
Mère Ste-Eglise, et en présence de Etienne Valence, sergent, 
Pierre Simon, Claude Margritte, témoins et amis, et de Baptiste 
Larivière, père de la fille, Charles Legrain, père et fils, Joseph 
Demers et plusieurs autres, et ont signé ceux qui le peuvent. 


“Duminy” — Valance, Garrain — Margueritte — Joseph 
Demers — Savoye Carpentier, ptre. 
€ 0%. _+Æ 


BAPTÊME DE MARIE-FHÉRÈSE LARIVIÈRE 


L'an 1736, je soussigné, prêtre Récollet, faisant les fonctions 
curiales de la paroisse de St-Louis du Fort Chambly, j'ai baptisé 
Marie-Thérèse, le dix décembre, fille de Baptiste Larivière et Thé- 
rèse Legrain, ses père et mère, habitants du lieu. Le parrain a 
été Jean Maillot et la marraine Magdelaine Primot, femme de 
Jean Bessette, lesquels ont déciaré ne savoir signer. En foy de 
quoy, j ai signé. 

Michel Le Vasseur, prêtre Récollet, 
aumônier pour le Roy. 


1 Rennepont, compagnie commandée par le Chevalier de Rennepont : en- 


tre 1755 et 1760. (Du Ministère de la Guerre, Paris). 


ti | É same 00 AA ar 


2 f 


d Er APN 
(INA AMMAAMT AAGAM VA CAIN OI ÆL. Là rare 


à 
1» .ENO VIS RN TAMMERTS £ ç hi 


a 


- 2 | 2. L mn ne 
ol KE ne EL — “rat A. 
" nées sNénEts db-2248d aout db ot | 
| 6 sb véaeaur 2b ee ps <br 


ih sinpeqths #1 S5 Ans@rsr val ba: 


14 es! sb AN 20bsigan liée 
M <b señsoth sie mib!l cs * EL 


Lis 


alt sipnish es Be : É 


5 1290 EME ENQUEN) urabté. Set) ir61S & sn 7 1 
side) Ab Sir sr gi 
DIbrs ire 1090 4 roi 3 2e 
ia 05: 5 SNS 
is M4 4 EC © Le 
t À Rs LL 
ré EI 2421 sdb 


+ 
> 


" 1 : Let + 
3 ): 525887 CE 


LL 
LL 
} l 
U 
L d 93 
: t 
- ' t D . 33° , ac 
fi LICAE 37 nt LA 0 ? 
f ‘ | ec ft Î à (4 
: . € de Lite D'OE Vi ‘ 3 hp LE LL 
e- L 1 
. * * # ‘ : oi y À 
vos r | NOvñE VE 8030 110 ASupesi 
ss e S * 
_ bar; 
. -34461e 


tte sûr ASE 541 lol 
TT A6 EE sl re Rent TT: Cie be 


n 2 n N ; + ” } ” E | ne! 


: À © D rra 
VIA Te Pre sb do ü à FLe4t 
fs Lie is sers 


Le 
ap 2 


A ‘ . . CL : , ‘ » 
PR PL TE 


ne TRE EG “UPS 


18 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 
DÉCÈS DE TOUSSAINT ALIX (1), À ST-MATHIAS DE ROUVILLE 


Le dix-sept août 1796 a été inhumé dans le cimetière de cette 
paroisse le corps de Toussaint Alix (Lix) dit Duminy, habitant 
de cette paroisse, décédé au 15 du présent, âgé d'environ.78 ans, 
après avoir reçu les secours de l'Eglise, époux de Marie Larivière. 
Etaient présents Michel Gilbert, Jean-Baptiste Bertrand, Louis 
Truteau et autres. 


(Signé) : Pierre Brunet, fils, — I. Picard, témoins, — 
F. Berthiaume, prêtre. 


DÉCÈS DE DAME VEUVE TOUSSAINT ALIX, À ST-MATHIAS DE ROUVILELE 


Le 8 de juin 1826, par nous prêtre soussigné a été inhumée 
dans le cimetière de cette église, le corps de Thérèse Larivière 
décédée d'avant hier, munie des sacrements, âgée de 94 ans en- 
viron, veuve de Toussaint Alix, vivant cultivateur de cette parois- 
se. Etaient présents François-Xavier Ostiguy, Alexis Parent, 
petit-fils de la défunte, Isaac Ostiguy qui ont déclaré ne savoir 
signer. 

P. Consigny, prêtre. 


LEURS ENFANTS, TOUS BAPTISÉS À CHAMBLY 


1° Marie-Françoise, née le 2 décembre 1757 et baptisée le 
lendemain, fille de Toussaint Alix dit Dumini sergent au régiment 
de Languedoc... Parrain : Jean-Baptiste Vien, marraine, Marie 
Magdelaine Robert. 


2° Toussaint né et baptisé le 30 août 1759. Parrain, Jean- 
Baptiste Larivière, grand-père de l'enfant. Marraine, Elizabeth 
Legrain. Il est décédé cette même année. 
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3° Pierre, né le 10 octobre 1760 et baptisé 2 jours après, 
fils de Toussaint Alix dit Dumini sergent au régiment de Langue- 


doc... Parrain, Pierre Duclaux, Marraine, Marie-Anne Ber- 
trand. 


4° François, 23 juin 1762 et sépulturé le 3 septembre de la 
même année. Le registre a : “François Alix âgé d'environ 3 mois, 
inhumé par moi en présence de Vadeboncœur et René Boileau.” 


5° Jean-Baptiste, 5 février 1764. Parrain et marraine, J.-B. 
Larivière et Véronique Larivière. Cet enfant mourra jeune puis- 
qu'un autre sera baptisé sous le même nom en 1768. 


6° M. Charlotte qui deviendra Dame Barthélémi Ménaid. 


7° Nicolas ?, le 18 juin 1767. Parrain et marraine : Nicolas 
Lagüe et Barbe Bertrand. 


8° Jean-Baptiste, 25 décembre 1768. Nous allons voir un 
troisième Jean-Baptiste en 1775. 


9° Françoise, née en 1770 le 4 février. Parrain et marrai- 

e : Pierre Stébenne et Françoise Bertrand. Et ‘‘le 25 mai 1772, 

sépulture dans le cimetière de la Pointe Olivier (St-Mathias) de 

Françoise Alix, décédée hier âgée de 2 ans, fille de Toussaint 

Alix et de Marie Larivière, ses père et mère de la Rivière des Hu- 
rons. 


10° Charles né la veillee et baptisé le premier août 1772. 
Parrain et marraine : Charles Larivière et Josette Lagüe. 


11° Jean-Baptiste, né et baptisé le 3 août 1775. Il vivra 
jusqu'à l'âge de 85 ans. Parrain et marraine : Jean-Baptiste Vi- 
geant dit Taupier et Amable Raymond, femme Jacques Lampe. 


2 C'est tout ce que nous savons de iui. Son nom n'apparaît plus ni dans 
les registres de paroisses, ni dans les actes de notaires consultés. Y aurait-il 
eu des oublis de commis, ou bien serait-il allé vivre en France chez son grand- 
père Jean Nicolas Alix ? 
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20 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


CONTRAT DE MARIAGE DE TOUSSAINT ALIX 
ET DE MARIE-THÉRÈSE LARIVIÈRE 


No 24 ‘20 février 1757" 


Pardevant Le notaire Royal de la juridiction Royal De Mont- 
réal Résidant à chambli Sossigné et témoins Enfin nommées fu- 
rent présent Sr Toussaint alix âgé de trente ans Sergent au Ré- 
giment de Lenguedoc fils de jean nicolas alix et de anne charière 
ses père et mère de la paroisse duminy En Lorenne Dune part 
(--) et damoiselle Marie thérèse larivière âgé de vingt et un ans 
fiille de baptiste larivière et de défunte thérèse legrains de la pa- 
roisse de St Joseph dudt Chambly d'autre part Lesquelles parties 
en la présence et de lavis et Consentement de leur dits parens et 
amis scavoir de la part Dudit futur Epoux Le Sieur Etienne Val- 
lance Sergent au dit Régiment de lenguedoc et pierre Samin et 
de Claude bleaut et dantoine cocher tous amis (;) de la part de 
la future Epouse Baptiste larivierre son père et le sieur char- 
les Le Grain Capitaine des milices de chambly son Grand père et 
de charles Legrain son oncle et de jean bertrand aussi son oncle et 
de Sieur joseph claveau son cousin et françois proveau aussi son 
cousin et le sieur joseph demers amis ont volontairement reconnu 
et Confessé avoir fait entre eux les accord et conventions de ma- 
riage qui ensuivent cest à scavoir que ledit Sieur toussaint alix et 
marie larivière se sont promis prendre par loix et nom de mariage 
pour ycelui faire célébrer et solemniser en face de notre mère Ste 
Eglise le plutot que faire ce pourra et qu'il sera avisé entreux et 
leurs dits parens et amis Seront lesdt futur Epoux communs en 
tous biens meubles et conquest, immeubles suivant la coutume de 
Paris sous laquelle leur ditte communauté sera dérigé et gouver- 
née quand biens même les dits futurs Epoux feroient leurs de- 
meures et acquisition en pays de coutume et disposition contraire 
auquel le dit future Epoux ont expresement dérogé et Renoncée. 


Pour ce regard ne sont tenus des dettes faites et créées avant 
avant (sic) la célébration du future mariage et s’il sens trouve 
elles seront payés et acquittés par et sur les biens de celui du côté 
duquel elles procèderont sans que l'autre ni ses biens en soient 


tenus. 
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En faveur duquel future mariage Le dit Sieur baptiste Lari- 
vière père de la ditte future Epouse donne à Sa ditte fille une va- 
che un mouton un cochon noritureau. 


En faveur duquel futur mariage ledit futur époux a doué et 
doue la ditte future Epouse de la somme de mil livres en douaire 
préfix à une fois payés à prendre sur tous et chacuns les biens 
meubles et immeubles présent et à venir du dit futur Epoux qu'il. 
en a des appresent chargé affecté oblige et hypotéqué a garantir 
fournir et faire valior duquel douaire elie aura délivrance du jour 
du deced dudt futur Epoux sans quelle soit tenus de le demander 
en justice. Le preciput sera Réciproque au profit du Survivant de 
la somme De mil Livres qui sera prise en denier comptant ou meu- 
ble Linge hardes joyeaux ou autres meubles suivant là prise de 
Linventaire qui en sera Lors fait et sans crue au choiïs et option 
Dudut Survivant arrivant la dissolution de la ditte communauté 
sera loisible à la ditte future Epouse et aux Enfants qui Naîtrons 
dudt futur mariage d'accepter icelle ouy Renoncer. Et en cas de 
renonciation Reprendre tout ce quelle y aura apporté avec ce qui 
lui sera écheu pendant icelui par succession donation Legs ou au- 
trement sans quel ny ses dit Enfans soient tenus d'aucune dette 
et charges de la ditte communauté Encore quelle y eut parlé si 
fut obligé ou y eut Eté condamné dont elle sera acquitté par les 
héritiers et sur les biens dudit futur Epoux pour quoi elle aura hy- 
potéqué sur Yceux de cejourd'hui. En faveur duquel futur ma- 
riage et pour la bonne amitié affection et amour Réciproque qui 
est entre les dits futurs Epoux Se sont fait par ses présentes et 
se font don l'un à l’autre et au survivant deux par donnation pu- 
re et simple et irrévocable faite Entre vifs en la meilleure forme 
que faire ce peut et Doit ce les acceptant par le Survivant Respec- 
tivement de tout et chacun les biens meubles et immeubles qui se 
trouveront appartenir tant de propre que dacquet au premier mou- 
rant.Pour des dits biens en jouir en usufruit seulement pourvu et 
à la charge quil ny ait aucuns enfants nés et a naître dudit maria. 
ge lors du dit décès auquel cas demeurera la pres'te donnation 
nulle de plein droit et pour faire insinuer Le présent Contrat au 
greffe de la juridiction Royal de Montréal. Les dites parties ont 
fait et constitue Leur procureur le porteur des présentes auquel il 
donne pouvoir de ce faire et dans Requerir acte. Car ainsy & pro- 
mettant & obligeant & renonçant & fait et passé au dit chambly en 
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la maison du Sieur Baptiste Larivière l'an mil sept cent cinquante 
sept le vingtième jour du mois de février après midy en présence 
des Sieurs Margueritte sergent au Régim't de Languedoc et benois 
dumond Sergent au régiment de Béarn,’ de présent à chambly 
témoin qui ont signé avec les Sieurs charle lavalle dit le Grain et 
vallance alix et joseph claveau et les autre susnommés ont Décla- 
ré ne scavoir signé de ce Enquis lecture faite suivant lordonnance. 


(Signé) : Lavoie — Valance — Alix — Marguerette — 


P. Luneau — pierre Samain — Dumont — Jo- 
seph demers — antoine cochée — Grisé Notaire. 
# LAN 5 


TOUSSAINT ALIX (1) ET SON ÉPOUSE MARIÉ-THÉRÈSE LARIVIÈRE 
“SE DONNENT À RENTE’ À LEUR FILS CHARLES (2) 3 


‘’Pardevant le notaire public résident à Rouville (St-Hilaire) 
(dans la seigneurie accordée à J.-B. Hertel sieur de Rouville) 
comté de Bedford (alors) soussigné et témoins enfin nommés, fut 
présent le sieur Toussaint Alix Dumini de St-Olivier, et Marie 
Larivière sa femme de luy duement authorisée à l'effet des pré- 
sentes. 


Lesquels ont, par ces présentes, donné cédé, transporté et 
délaissé dès maintenant et à toujours, promis et promettent de 
garantir de tous troubles, dettes et hypothèques et tous autres 
empêchements généralement quelconques, à Charles Alix leur fils, 
à ce présent et aéceptant prenant et retenant au dit titre pour lui, 
ses hoirs ayant cause à l'avenir une terre de deux arpents de front 
sur trente de profondeur à St-Olivier, seigneurie de Rouville, te- 
nant par devant au sud de la rivière des Hurons, par derrière à 
Brunette, d'un côté Louis Parant, d'autres J.-Bte Bertrand avec 


2 Voir livre Montcalm, par Th. Chapais. 
3 Cet acte de donation est fait en même temps que le contrat de mariage 
de Charles Alix (2), le 22 novembre 1794 et par le même nofaire C.E. Letestu. 
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tout mobilier dessus étant, circonstance et dépendances que le dit 
donataire a dit bien savoir et connaître en est content et satis- 
fait, à la charge des cens et rentes seigneuriales à l'avenir, quitte 
de ceux devant ce jour, et à la charge de nourrir et entretenir ses 
dits père et mère, suivant leur état et condition devant à ce jour 
et leur logement dans la maison dont la moitié est leur, vaisselle 
leur laisser, à leur usage jusqu'à leur mort, ou au cas que les dits 
donateurs ne se trouveraient points contents, le dit donataire leur 
fera une pention viagère de la façon qui suit ; vingt-quatre minots 
de blé, etc., un cochon gras de dix-huit mois, demi minot de sel, 
demi livre de poivre, seize livres de sucre, vingt-quatre livres de 
bac à fumer, quatre pots de rhum... 
entretenus de pied en cappe toujours et en neuf tous les deux ans. 
et à leur demande, chauffé été et hyver et une vache dont ils au- 
ront le revenu sans frais et six poules et le coq et leur produit, 
tous ces articles échus chaque année à la St-Michel et seront li- 
vrés à lordre des donateurs à peine de tous frais. 


Leur maison retenue et jardin clos et fumé ou des légumes à 
leur volonté et demande, cheval et voiture pour leurs besoins en 
tous temps et toutes autres choses dont les donateurs auraient de 
besoin et que des enfants ne peuvent refuser comme leur fournir 
médecin et chirurgien au cas qu'il le demande aux frais du do- 
nataire ou ayant cause et service etc dont ils auront besoin — les 
faire enterrer honorablement avec chaque service le corps présent 
et au bout de l'an, et une messe de requiem tous les dix ans — ou 
pour sûreté et caution de tout ce que dessus, la dite terre et biens 
adjacente restant par ces présentes chargée, affectée et hypothé- 
qué de ce jour au dernier mourant des donateurs, douze livres de 
chandelles à leur demande, demi livre de fil à coudre, soignés en 
maladie par eux ou une fille ou femme à leur volonté. De ce cé- 
dant et démettant les dits donateurs pour et au nom et profit du 
dit donataire ses hoirs ayant cause à lavenir, voulant et permettant 
qu'il en soit saisi déjà, et mis en bonne, pleine paisible possession 
et finale jouissance de ce jour à toujours ainsi et pourquoi... Il 
appartiendra faire insinuer dans le délai de l'ordonnance partout 
où besoin sera. 


Fait et passé au dit lieu de Rouville, étude et pardevant le dit 
notaire soussigné l'an mil sept cent quatre-vingt quatorze, le vingt- 
deux de novembre après midy en présence des témoins qui ont avec 
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le dit S. donataire et nous notaire signé la présente minute le dit 
donataire déclare ne savoir signé — de ce interpellé 
marque ordinaire — lecture faite suivant l'ordonnance. * 


a fait sa 


(Signé) : Toussaint Alix —- Antoine Dautan. Témoins : 
Mi Gilbert, André Gadbois, À. Foisy— La X 
marque Charles Alix Dumini, donataire — C.-E. 
Letestu, notaire public. 


2 
+ 
Je 


Lettre de M. Hermidas Tétrault, de St-Mathias, 
datée du 21 novembre 1933. 


Son oncle Joseph Perron, âgé de 91 ans, du village St-Ma- 
thias, se souvient bien de la maison à 2 logis de l'ancêtre Tous- 
saint Alix. À la suite d'un incendie une autre maison fut cons- 
truite, celle d'aujourd'hui occupée par M. Gérard Poirier. 


L'ancien soldat français, Toussaint Alix, dans sa donation 
à rente à son fils Charles Alix (2) se retient les services d'un chi- 
rurgien, au besoin, ainsi que quelques mesures de vin, selon la 
coutume française. 


Nous connaissansons 2 fils de Toussaint Alix dit du Mesnil 
(1) qui vont perpétuer son nom : Pierre (2) et Charles (2). 


js 
++ 
4+ 


TOUSSAINT ALIX (1), L'ANCÊTRE CANADIEN 
DES ACTES DE NOTAJIRES OÙ IL EST CONCERNÉ 


1° Le 30 juin 1778, vente par Batiste Vien & Charlotte Le- 
grain à Toussaint Alix dit Dumesnil de tous les droits qu'ils peu- 
vent avoir dans la petite prairie de l'Ile à l'Ail (Greffe Grisé). 


4 Cet acte de donation n'est pas complet ni certifié parce qu'à certains en- 
droits, l'écriture est illisible.  (Proto.) 
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2° Le 22 mars 1781, vente par Toussaint Alix & Thérèse 
Larivière à Charles Larivière leur frère et beau-frère, maître for- 
geron de St-Olivier, d'un terrain d'un !Z arpent tenant par de- 
vant à la Riv. des Hurons et par derrière à la terre des dits ven- 
deurs, d'un côté aux dits vendeurs, d'autre au moulin à scie de 
défunte Mlle de Ramesay ; à quelques pas de là on peut voir 
son moulin à farine. 
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CE QUI RESTE DU MOULIN DE RAMEZAY 


3° Toussaint Alix (1), le 13 septembre 1781, donne une 
terre de 2 x 30 à son fils Pierre Alix (2) qui va marier Marie 
Desanges Parent le 17 septembre 1781. Voici la description de 
cette terre, comme il appert dans le contrat de mariage de Pierre 


Alix (2) plus loin. 


“13 septembre 1781. Le dit Sieur Alix père du futur époux 
donne à son dit fils et futur époux En avancement d'hoirie de sad 
sucession future une terre de deux arpents de front sur trente de 
profondeur sise en la seigneurie de Ramezay tenant par devant à 
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terre concédées gens inconnus ou parties par derrière à la ligne 
seigneuriale d'un côté à Jean Vidal et d'autre côté audt donnateur 
pour le prix et somme de deux cens schelins anciens cours, laquel- 
le somme en avancement d'hoirie de sa succession future comme 


sut Est. 


Notaire Antoine Grisé. 


4° Le 9 janvier 1790, Toussaint Alix (1) donne à sa fille 
Charlotte qui va épouser le veuf Barthélémi Ménard le onze Jan- 
vier 1790; (Voir la feuille de Charlotte Alix (2) et de son époux 
Barthélémi Ménard). 


5° Ratification, le 13 mars 1799, d'une donation faite par 
Toussaint Alix & Marie Larivière à Louis Parent & M.-Françoi- 
se Alix (gendre et fille). 


CONTRAT DE VENTE FAIT PAR LE NOTAIRE ANTOINE GRISÉ 
COPIE FIDÈLE E. Z. MASSICOTTE, DÉPUTÉ-PROTONOTAIRE 


"Vente par Baptiste Vien et Charlotte LeGrain 
à Toussaint Alix dit Duminy. 
Le 30 juin, 1778. 


furent présent le Sieur Baptiste Vien et Charlotte LeGrain 
Sa femme quil autorise pour Leffet des présentes habitant demeu- 
rant en la paroisse St Olivier de chambly lesquels ont par ces pré- 
sentes volontairement vendu cédé quitté transporté et délaissé dès 
maintenant et atoujour promis et promettent solidairement Lun 
pour Lautre Un deux Seul pour le tout Garantir detout trouble et 
empêchement Généralement quelconques à toussaint alix dit du- 
miny aussi habitant de la Même paroisse à ce présent et acceptant 
equéreur pour Lui Ses hoirs et ayant cause alavenir cest aSçavoir 
tout les droits quils ont et peuvent avoir dans lapetite prairie de 
Lisle à Laille que led. acquéreur dit Bien Sçavoir et connoître et 
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dit être content et Satisfait et ainsi que leur dits parts en y celle 
SepourSuivent et Comportent et à eux apartenant pour leur être 
Echus et advenus par le décès de feu Charles Legrain leur père 
et Bcaupère. Relevant de la Seigneurie de chambly Et envers 
monsieur De hertel chargé des cens et rentes au Contrat de con- 
cession portant plus Grande quantité de terrain quitte de toute 
rentes excepté deux année que lacquéreur S'oblige de payer et ac- 
quitter et outre Moyennant la Somme de cinquante Livres ou 
Schelins anciens cours de cette province que les dits vendeurs Re- 
connoissent et confessent avoir eu et Reçu dudt. acquer. en un 
Bœuf de deux ans et demie il y a plusieur années dont il Sont Con- 
tent et enquitte et décharge ledit. acquereur et tout autre vou- 
lant quil face et dispose dudt. terrain Comme dechose alui ap- 
partenant au Moyens des présentes veulent et entende quil ensoit 
mis et ReçuEnbonne possession et Saisine par qui et ainsi quil 
appartiendra fait et passé audit chambly en la maison de Laveuve 
Bertrant Lan mil sept cent Soixante dix huit le trente du Mois de 
juin en presence Des temoins qui ont Signé et Notaire les dits 
vendeur ont declaré ne Sçavoir Signé ont fait Leur Marque ordi- 
neire Lecture faite.” 


(Signé) : ‘Baptiste Sa X marque — vien — Charlotte sa 
X marque — LeGrain — fr Lanoue — Grisé” 
(Antoine, notaire). 


LOUIS PARENT ET MARIE, FRANÇOISE ALIX (1333) 


Marie, Françoise Alix, fille aînée de l'ancêtre Toussaint. 


Louis Parent, son époux. Née le 3 décembre 1757, elle ma- 
riait ce Louis Parent, fils de Louis Parent et d'Amable Laporte. 
le 26 mai 1777 à Chambly même. 


(Elle décédait subitement le 18 août 1828, environ 2 ans 
après le décès de sa mère Marie, Thérèse Larivière le 8 juin 1826 


à St-Mathias de Rouville). 
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Voici la liste des enfants de Louis Parent et de Françoise 
Alix. (Registre de la paroisse de St-Mathias-de-Rouville). 


1° Pierre, Louis (avait-il épousé Charlotte Plante ?), né le 


27 février 1778. 


2° Marie, Amable, née le 18 novembre 1779. 
3° Marie Thérèse, née le 3 août 1781. 

4° Toussaint, né le 30 octobre 1783. 

5° André, né le 24 novembre 1784. 

6° M. Josephte, née le 24 janvier 1786. 

7° Antoine, né le 14 juin 1787. 

8° Alexis, marié en 1822. 

9° Elizabeth, née le 29 avril 1792. 

10° Marie-Desanges, née le 22 janvier 1797. 
11° Charles, né le 12 mai 1799. 

12° Antoine, né le 27 septembre 1800. 


Alexis Parent assiste aux funérailles de sa grand'mère Marie 
Thérèse Larivière, épouse de l'ancêtre, le 8 juin 1826. 


Il est encore présent aux funérailles de son oncle Charles 


Alix (2) décédé en mai 1855 à St-Mathias. 


_. À noter 1° à l'occasion de son mariage, ce Charles Alix (2) 
avait hérité de la terre de son père, l'ancêtre, moyennant une ren- 
te viagère. Charles Alix restait ainsi le voisin de son beau- 
frère Louis Parent. 


Charles Alix et son épouse Marie, Marguerite Dautant-Lyon- 
nais, de Belœæil, avaient été mariés au dit endroit par le curé 
F. Noiseux, plus tard à Trois-Rivières portant le titre de Mgr, 
étant Grand Vicaire. 


2° Àcte du Notaire Soupras, St-Hyacinthe, no 253. 


Donation par Louis Parent et Françoise Alix, épouse à Ga- 
briel Ostiguy, en 1811. 


5 Ce fils Alexis Parent avait épousé Marie Desautels, probablement de 
St-Jean-Baptiste-de-Rouville, où le mariage dut avoir lieu, puisqu'il ne paraît 
pas à St-Mathias et à Marievilie, Ste-Marie-de-Monnoir. 
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3° Acte de notaire, Montréal. Le 22 septembre 1796, Louis 
Parent et son épouse Françoise Alix, reçoivent une donation des 
parents de la dite épouse. Cette donation est ratifiée le 13 mars 


1799, 


PIERRE ALIX (2) 
FILS DE TOUSSAINT ALIX (1) ET DE MARIE THÉRÈSE LARIVIÈRE 


Baptême. — L'an 1760, le 12 octobre a été baptisé par nous 
prêtre soussigné Curé de Chambly, Pierre né du 10 du même mois 
de “Toussaint” Alix dit Duminy sergent au régiment de Lan- 
guedoc, et “Marie Thérèse” Larivière ses père et mère en légitime 
mariage. Le parrain a été Pierre Duclau et la marraine Marie 
Anne Bertrand lesquels ont déclaré ne savoir signer à l'exception 
du père de l'enfant. 


-- (Signé) : “Duminy'” — “Carpentier, ptre” (Récollet) 


Mariage. — Le 17 septembre 1781, après la publication de 
3 bans de mariage faite au prône de nos messes paroissiales entre 
Pierre Alix dit Duminy, fils de Toussaint Alix dit Duminy et de 
Marie La Rivière, ses père et mère de la paroisse St-Olivier (St- 
Mathias-de-Rouville) d'une part ; et Marie Desanges Parent, fille 
de Louis Parent et d'Amable la Porte ses père et mère aussi de 
la paroisse St-Olivier, d'autre part. 


Ne s'étant découvert aucun empêchement nous curé soussi- 
gné de la dite paroisse avons reçu leur mutuel consentement et 
leur avons donné la bénédiction nuptiale suivant la formule pres- 
crite par notre mère la Ste-Eglise, et ce en présence de Toussaint 
Alix, père, de Marie Charlotte Alix, sœur, de Charles La Rivière, 
Charles Grisé oncles, Charles Legrain, Jean-Baptiste Vient, Fran- 
çois Besset grands oncles, Louis Vien, Jean-Baptiste et Louis Ber- 
trand, cousins, de Jean Vidal ami de l'épouse, de Louis Parent. 
père, de J.-B. Parent oncle, Denis Parent, Joachim Parent frère 
de l'épouse, et de plusieurs autres parents et amis dont les uns 
ont signé avec nous. Lecture faite. 


(Signé) : “Toussaint Alix” — “Picard ptre-c.” 


Len 
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30 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 
LEURS ENFANTS 


1° M. Desanges 1783, 17 janvier. 
2° Pierre Frs 1784, 9 mars. 

3° M. Desanges 1785, 18 mai. 
4° J.-Bte 1786, 12 novembre. (grand'père de mon père) 
5° Denis 1788, 13 mai. 

6° M. Amable 1789, 8 mai. 

7° M. Amelie 1791, 7 avril. 

8° Françoise 

9° M. Amelie 1794, 2 mars. 

10° Louis 1795, 16 sept. 

11° Charles 1796, 9 octobre. 


Tm12° Toussaint 1799 7 mai. 


13° M. Catherine 1800, 14 août. 
14° M. Madeleine 1802, 23 avril. 
15° Marguerite 1803, 4 mai. 

16° Charles 1804, 25 juillet. 

17° Silvère 1806, 20 juin. 


Les 4 derniers furent baptisés à Ste-Marie-de-Monnoir, pa- 
roisse érigée en 1801. (Voir page suivante pour détails). Les 
autres furent baptisés à St-Mathias. 


Décès de Marie Desanges Parent. — Inhumée dans l'an- 
cien cimetière de Ste-Marie-de-Monnoir (Marieville) le 29 avril 
1821, elle est dite l'épouse de Pierre Alix dit Duminy, cultivateur, 
décédée à l'âge de 58 ans environ. Présents, Victor Tétreau, 
François Tétreau et Olivier Bérubé. 


"R. FE. Lajus, pte” 


En 1830, à l'âge de 70 ans, Pierre Alix (2) se remarie avec 
Geneviève Paquet, veuve de Charles Bouin dit Dufresne, à Ste- 
Marie-de-Monnoir (Marieville). — 21 février. 


6 Le 30 novembre 1816, Pierre Alix (2) et les autres syndics de Ste- 
Marie-de-Monnoir firent marché avec Louis Ducharme, maçon de Chambly. 
qui entreprit de construire en pierre des champs un mur de 1038 pieds de ion- 
gueur sur 10 de hauteur, pour la somme de 12000 francs. (Pour enclore le 
cimetière). Plus tard ce mur a été défait. (Cet ancien cimetière devint plus 
tard le grand parterre du collège classique du Grand Vicaire E. Crevier. C'est 
là que nous pouvons voir la statue en bronze du regretté fondateur. 
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LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 31 


, Décès de Pierre Alix (2). — Le 3 novembre 1847 fut inhu- 
mé dans le cimetière de cette paroisse Pierre Alix, ancien culti- 
vateur, époux de Geneviève Paquet, âgé de 87 ans. Présents ses 


fils Pierre Alix et J.-B. Alix. 
Officiant : H.-L. Girouard, ptre. 
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LE FORT DE CHAMBLY 


1° Mon père, J.-B. (5) avait 9 ans à son décès et le con- 
 naissait bien. 


2° Huit de leurs enfants ont contracté mariage, soit 5 fils et 
3 filles, comme nous le verrons plus loin. 


3° Suivent des actes de notaires : le contrat de mariage, do- 
nation à rente et partage des biens, etc. 


PIERRE ALIX (2) ET DESANGE PARENT, ÉPOUSE 


Quelques détails sur leurs enfants, par ordre de naissance. 


Tous ont pour mère Desanges Parent, première épouse de 


. Pierre Alix (2). 
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32 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


Le fils Pierre, Frs (3) se marie le onze oct. 1814 âgé de 30 
ans. Selon les anciens, en particulier M. Ludger Alix de L'Ange- 
Gardien-de-Rouville, P.Q., et mon oncle Louis Alix, de St-Mi- 
chel-de-Rougemont, aussi du comté de Rouville, et père de ma 
cousine Georgiana Alix du dit Rougemont, Pierre Alix (3) aurait 
voyagé dans sa jeunesse. Il aurait séjourné soit à la Baid d'Hud- 
son, soit à la Baie des Chaleurs, soit encore, comme on peut le 
penser, à la Baie de Missisquoi, Farnham, P.Q. Puis on l'aurait 
d'abord distingué des autres Alix en le nommant Alix de la Baie. 


et enfin Alix dit Labbé. 


De retour dans sa paroisse, Ste-Marie-de-Monnoir, Marie- 
ville, comté de Rouville, P. Q., il pouvait s'établir par lui-même 
parce quil revenait riche, me disait le dit oncle Louis Alix. 


Marie, Amable Alix (3), née le 8 mai 1789, épousait le 24 
octobre 1809, mineure, Gabriel Catudal' dit St-Jean, fils majeur 
de Jacques et de Marie Geneviève Girouard dit Villemaire, de 


St-Jean-Baptiste-de-Rouville, P. Q. 


À propos du nom Catudal dit St-Jean, il y a l'histoire d'une 
apparition à une jeune fille du même nom que j'ai connue. 


Malgré une adresse qu'on m'avait donnée il me fut impossi- 
ble de retracer cette personne née Catudal-St-Jean, et maintenant, 
a-t-on dit, épouse d’un sculpteur de Montréal. 


M. Emélie ou Amélie d'avril 1791 et décédée en août de 
cette même année eut pour parrain son oncle Charles Alix (2). 


L'autre M. Emélie, du 2 mars 1794, eut pour parrain /.-B. 
Alix, sans doute le frère de Charles Alix de l'autre Emélie. 


Cette Marie, Emélie du 2 mars 1794 devient l'épouse de 
Jean Jarrets dit Beauregard, majeur, fils de Jean Jarrets et de dé- 
funte Judith Desbled, de St-Hyacinthe. L'épouse Alix était aus- 
si majeure. Ce mariage eut lieu à Ste-Marie-de-Monnoir le 18 
novembre 1816. 


7 En 1932 vit à St-Jean-Baptiste-de-Rouville Madame Michel Hamel, pe- 
tite-fille de Gabriel Catudal et d'Amable Alix en question. Elle se rappelle 
que son grand-père avait sa maison située sur les 30 de St-Jean-Baptiste, pres 
de la descente qui va au village St-Jean-Baptiste. Cette maison n'existe plus 
aujourd'hui. 
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LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 33 


Françoise Alix, sœur d'Emélie ou Amélie, le 13 octobre 
1817, épousait Françoise Jarrets (Beauregard), frère de Jean ci- 
haut, majeure tous les 2. L'époux apportait en dot une terre si- 
tuée à Yamaska. 


Louis Alix (3) du 16 septembre 1795 se marie en 1819 à St- 
Jean-Baptiste-de-Rouville, avec Apolline Fleury, de St-Jean-Bap- 
tiste. | 


Charles du 9 octobre 1796 et qui décède le 23 octobre 1796 
eut pour marraine Marguerite Dautant-Lyonnais°, épouse de 


Charles Alix (2), son oncle et sa tante à ce bébé Charles, du 9 
octobre 1796. 


ne Toussaint Alix (3) du 7 mai 1799. A l'occasion de son 
baptême, le registre de St-Mathias donne que son père Pierre 
Alix (2) demeure au ruisseau Laramée. 


S'agissait-il du ruisseau qui fait aujourd'hui la ligne de sé- 
paration entre notre terre paternelle et ceile des descendants de 
l'ancien M. Eusèbe Mailloux ou d'un autre ruisseau plus près de 
St-Mathias ? C'est difficile à savoir. On dit que des familles 
Adam dit Laramée auraient donné ce nom à un ruisseau de ces ré- 
gions. 


"Toussaint Alix (3), le 18 février 1822, mariait une fille de 
St-Jean-Baptiste-de-Rouville, Emélie Guai, ou Dié, Dier-Cham- 
* pagne. Nommons Angèle Nadeau-Champagne, (Dame) comme 
parente de Madame Toussaint Alix (3). 


di 


Toussaint (3) décède à la petite Caroline de Rougemont, 
alors de la paroisse St-Césaire, le 23 mai 1833, à l'âge de 34 ans. 


Notaire Soupras, St-Hyacinthe pour son greffe. No 154 : 
Vente par Jos. Charbonneau à Pierre Alix-Duminie. 


No 672 : Vente par Charles Bouin à Pierre Alix en 1814. 


S À St-Damase, comté de St-Hyacinthe, le 26 juin 1871, sépulture de 
Françoise Alix dite l'abbé, veuve de défunt Fran:ois Beauregard, (j'ajoute 
Jarrets), âgée de 78 ans. Des Beauregard de St-Damase doivent descendre de 
ces filles Alix, au moins de Françoise Alix, décédée en 1871. 


4 9 Le Révérend Père Eméry Lyonnais, O.M.I., de Colebrook, New-Hamp- 
"| shire, E. U., connaît ce détail. 
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34 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


Extraits d'actes de Notaires le concernant. 


No 992 : Vente du même au même en 1815. 


Notaire Théophile Lemay, greffe à St-Hyacinthe. 21 février 
1830, mariage (second) de Pierre Alix (2) à Geneviève Paquet. 

Encore notaire Lemay. Le 5 mars 1824, Pierre Alix-Dumi- 
ny (2), cultivateur de Ste-Marie, faisant son testament, donne à 
son fils Louis tous les biens meubles et immeubles ci-devant don- 
nés le 6 juin 1818, à Toussaint, son fils, tout ci-devant donné le 
onze octobre 1817, à tous ses enfants et petits enfants, en parts 
égales, tout le reste de ses biens. 


Son exécuteur testamentaire est Basile Gladu, époux de Ma- 
rie Charlotte Lefaîvre. 


Pierre Alix (2) donne une terre à son fils Louis le 6 juin 
1818 Lire ce contrat ici. Cette terre, il l'avait eue de Louis 
Parent, en échange. 


Le 18 août 1823, Toussaint Alix (3} de Pierre (2) ratifie 
la donation faite à son frère Louis, sans détails. C'est la dona- 
tion du 6 juin 1818. (not. Pétrimoulx). 


Le 13 septembre 1823, les enfants de Pierre Alix (2) Pierre, 
J.-Bte, Louis, Toussaint, Emilie, épouse de Jean Jarret-Beaure- 
gard, Amable, épouse de Gabriel Catudal-St-Jean, Françoise, 
épouse de François Jarret-Beauregard de St-Damase, déclarent 
qu'ils sont encore 8 enfants vivants, ayant droit d'hériter de leur 
défunte mère Desanges Parent, décédée le 27 avril 1821. 


Le même jour Toussaint Alix (3) le même fils que ci-haut 
ratifie la donation faite pendant sa minorité. Aussi ses frères et 
sœurs, sans détails, ratifient cette même chose, la donation du on- 
ze octobre 1817. 

Not. Pétrimoulx. 


Pierre Alix (2) avait d'abord distribué tous ses biens entre 
ses enfants en ‘’se donnant à rente” à son fils Louis (3) le 6 juin 
1818. Et le 5 mars 1824, enfaisant son testament, il confirme cet- 
te donation générale de 1818. 
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LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 35 


PIERRE ALIX (2) ET DESANGES PARENT 

Le 8 mars 1797, concession par Sir John Johnson, Baronet, 
Seigneur en la Seigneurie de Ramezay, à Pierre Alix, d'une terre 
et concession en la Seigneurie de Ramezay de 108 arpents en su- 
perficie, de forme irrégulière prenant par devant à Etienne Govyet, 
en profondeur au Cordon qui sépare la Seigneurie de Ramezay de 
celle de Chambly, d'un côté à Paul Macé d'autre à Charles Co- 
meau. (Notaire Mondelet). 


Le 6 août 1798, Pierre Alix-Dumesnil (2), époux de Desan- 
ges Parent, de St-Olivier (St-Mathias) vend à François Thomas 
dit Bigawait (sic), une terre de la Seigneurie Ramezay de 3 ar- 
pents de front sur 22 de profondeur, tenant par devant à Etien- 
ne Goyet, par derrière à la ligne seigneuriale de Chambly, d'un 
côté à Chs Lemelin, de l'autre au vendeur, faisant partie d'une 
concession de 108 arpents de superficie faite par Sir Johnson par 
acte du notaire Mondelet le 8 mars 1797. (Etude Leguay). 


Par devant Maître Louis Picard, St-Hyacinthe, le 19 avril 


= 


1800 acte de vente par François Normandin à Pierre Alix. 


À remarquer. Entre 1902 et 1910 un descendant de Pierre 
Âlix (2) Elisée Alix (6) prêtre, devenait co-propriétaire du ma- 
noir de ce seigneur Sir John Johnson, baron anglais. Puis le dit 
manoir a été vendu par les prêtres du collège de Monnoir à un 
avocat de Montréal, Lawrence Stevens. 


1538166 


* 


CONTRAT DE MARIAGE DE PIERRE ALIX (2) ET MARIE DESANGES 
PARENT (13 SEPTEMBRE 1781) 


Pardevant le Notaire résident à Chambly soussigné et les 
témoins enfin nommés, furent présens pierre Alix fils du Sieur 
toussaint Alix dit duminy et Marie laRivière ses père et mère de 
la paroisse St-Olivier de Chambly stipulant Pour iui et en son 
Nom d'une part; Et Marie des anges parent fille de Louis pa- 
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rent et de Amable Laporte ses père et mère de la paroisse aussi 
de St-Olivier de Chambly stipulant pour elle et son Nom d'autre 
part. 


Lesquels en la présence et de lavis et consentement des 
Sieur et dame leur parens et amis sçavoir de la Part des futur 
époux le Sr. toussaint alix son pèré Marie alix sa sœur Charles 
LeGrain et charles La Rivière ses oncles Jean Vidal. De la part 
de la future épouse Louis parens son Père, Baptiste parent son 
Oncle, Joachim parent son frère ont fait ensemble les traités et 
Conventions de mariage qui suivent cest à sçavoir que ledit pier- 
re alix et la dite Marie des anges parent ont promis se prendre 
pour Mary et femme par lois et nom de mariage pour Icelui faire 
célébrer en face d'église le plutot que faire ce pourra et sitôt 
qu'une des parties en requerera L'autre. 


Pour être comme seront les dits futurs époux un et Com- 
muns en tous biens meubles et conquets immeubles suivant et au 
désir de la coutume anciennement suivie en ce pays sous laquelle 
leur dite communauté sera Régie et Gouvernée Renonçant à cet 
effet à toute coutume et Loix qui auroient des dispositions Con- 
traire. Le dt futur Epoux a doué et doue la dite future Epouse 
de la somme de trois cens Livres ou Schelins anciens de douaire 
prefix a une fois payée sans retour avoir et prendre le dt douaire 
par la dite future épouse sitôt qu'il aura lieu sur les biens meu- 
bles et immeubles Présent et avenir dudt futur époux qui les en 
a des a présent chargés affectés obligés et hypotéqués à Garantir 
fournir et faire valoir ledt douaire duquel la dite future Epouse 
jouira et sera saisie suivant la dite coutume anciennement suivie 
en ce pays sans qu'elle soit tenue de le demander en justice. Le 
survivant des dits futurs époux aura et prendra Par préciput et 
avant de faire partage des biens de Leur communauté pour la 
somme de cens cinquante Livres ou schelins ancien cours de cet- 
te province qui sera prise les meubles Linges hardes ou autre 
meubles suivant la Prisé de l'inventaire qui en sera lors fait hors 
part et sans crue ou la dite somme en deniers Comptant au choix 
et option dudt survivant. 


Et pour la mitié que les dits futurs époux se portent l'un à 
L'autre ils se sont fait et se font par ces présentes Donation via- 
gère mutuelle Egalle et réciproque au Survivant d'eux et acceptant 
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par ledt survivant de tout et chacun les biens meubles et immeu- 
bles qui se trouveront appartenir tant de propres que d'acquit au 
premier mourant au jour de son décès à quelque somme qu'ils se 
puissent monter de quelques valleur qu'ils soient et en quelque 
lieux ils se trouvent scis et scitués sans en rien excepter Réserver 
ny retenir par led premier mourant pour de tous les dits Biens 
jouir par dedt survivant en usufruit seulemement sa vie durant à 
sa caution juratoire a la charge d'entretenir les maison et hérita- 
ge. De toute réparations viagère et que le tout sera Rendu en 
bon Etat quand l'usufruit Constitué par la dite donnation viagère 
mutuelle finira pourvu que lors du décès du Premier mourant il 
n y ait aucun enfant vivant né ou à naître dudt futur mariage au- 
quel cas d'enfant sera la dite dénnation nul et Comme non faite, 
Le dit Sieur alix père du futur époux donne à son dit fils et futur 
époux En avancement d'hoirie de sad succesion future une terre 
de deux arpents de front sur trente de profondeur sise en le Se- 
gneurie de Ramezay tenant par devant à terre concédées gens 
inconnus où parties par derrière à la ligne Seigneuriale d'un côté 
à Jean vidal et d'autre côté audt donnateur pour le prix et somme 
de deux cens Schelins anciens Cours, laquelle somme en avance- 
ment d'hoirie de sa succession future Comme dit Est, laquelle ter- 
re entrera en la Communauté des dits futurs époux du jour de 
Leur Mariage comme si elle fut un conquets d'icelle Communauté 
tel est la volonté des dites parties. 


Et pour faire insinuer ces présentes ou besoin sera, les dites 
parties ont fait et constitué leur procureur le porteur des présentes 
auquel ils donnent tou pouvoir de le faire et d'en Requerir acte 
car ainsi & Promettant & obligeant & Renonçant & fait et passé 
au dt Chambly Estude dud Notaire l'an mil sept cent quatre-vingt 
un le treize de Septembre en présence des témoins qui ont signé 
avec led Sieur Alix père du futur Epoux et notaire. Lecture faite 
et les futurs époux et autre Denommés ont délcaré ne sçavoir si- 
gné De ce enquis Lecture faite. 


(Signé) : Jh. Joubert — toussaint alys — chevigny Grisé 
(avec paraphe) — Notaire Ant. Grisé. 


(De la vraie copie de Montréal que je conserve ici). 
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DONATION PAR PIERRE (2) ALIX, PÈRE, 
ET SON ‘“‘ÉPOUSE DESANGES PARENT’ 
À LOUIS ALIX, LEUR FILS, LE 6 JUIN 1818 


Pardevant les Notaires de la Province du Bas Cañada rési- 
dans dans le District de Montréal soussignés. 


Furent Présents Pierre Alix père de Ste Marie Cultivateur 
et Desange Parent son Epouse qu'il autorise à l'effet des présen- 
tes, lesquels ont reconnu et confesse avoir cedé, quitté, transporté 
et délaissé dès maintenant et à toujours ont promis et promettent 
sous la voye solidaire et les renonciations de droits accoutumés 
garentir de tous troubles, dons, douaires, dettes, hypothèques et 
autres empêchements généralement quelconques à Louis Alix leur 
fils à ce présent et acceptant Donataire pour lui ses hoirs et ayants 
cause, à l'avenir savoir une terre sise à Ste Marie de la conte- 
nance de quarante arpens de terre en superficie, tenant pardevant 
à Touss. Alix parderrière a la ligne seigneuriale d'un Côté aux 
héritiers François Thomas et d'autre côté à Jn. Bte. Brouillet avec 
une maison, grange, étable et autres bâtiments dessus construits, 
joint à la présente donation une charue et ses agrès, une pre. de 
bœuf, un cheval, deux vaches, deux moutons, deux treines fer- 
rés et leur travail, une grande charette et ses roues, encore tous 
les meubles de ménage, autres instruments d'agriculture et autres 
linges, hardes argent monnoyers qui pourront être et appartenir 
aux dits donateurs au jour et heure de leur décès l'instituant son 
légataire universel ‘excepté le fusil et son agrès que les donateurs 
se réservent pour Pierre Alix, fils qui par reconnaisasnce fera, di- 
re au dt donateurs à chacun une messe basse après leur décès et 
encore les hardes de la donatrice qu'elle se réserve pour en faire 
ce que bon lui semblera” ainsi que le tout se poursuit comporte et 
étend de toute part circonstance et dépendance que le dit donataire 
a dit bien savoir et connaître pour l'avoir vu et visité dont il est 
content et satisfait sans aucunes autres réserves par les dits do- 
nateurs que leur logement convenable sur la dite terre, et en cas 
d'incompatibilité d'humeur, dans l'endroit que choisiront les dits 
donateurs et où le dit donataire les bâtira convenablement, le jar- 
din tel qu'il est, que le dit donataire entourera et fumera au be-. 
soin, et lorsque les dits donateurs ne voudront plus le cultiver le 
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dit donataire le cultivera et donnera moitié du produit aux dt do- 
nateurs, en le semant en légumes ordinaires le droit d'agif sur 
toute la terre le paccage des écroix de deux vaches qui seront de 
rente et placé dans les bâtiments pour hyverner un veau, et le che- 
val qui sera de réserve, le paccage d'un cochon le tout leur appar- 
tenant pour l'avoir eu d'échange de Ls. Parent, lequel acte ils pro- 
mettent remettre au dit donataire à sa demande. 


Mouvant la dite terre en la censive de la seigneurie Mon- 
noir et envers le domaine d'icelle, chargée des cens et rentes 
qu'elle peut devoir quitte néanmoins des arrérages d'iceux du pas- 
sé jusqu'à ce jour, pour tout ce que dessus donné jouir, faire, user 
et disposer par le dit donataire ses hoirs et ayant causes comme 
de choses à lui appartenant en pleine propriété en vertu des pré- 
sentes à commencer la jouissance à la St. Michel mil huit cent dix 
huit. 


Cette donation ainsi faite à la charge des droits seigneuriaux 
à l'avenir seulement, en outre pour et moyennant moitié de tout 
ce que poura pousser la dite terre en par le dit donataire la culti- 
vant en entier et en temps et saison convenable comme le ferait un 
bon fermier, et dont la semence sera fourni moitié par les dits do- 
nateurs, et moitié par le dit donataire et sera de vingt minots de 
blé, et le restant semé en menue grain, excepté les prairies qui se- 
ront nécessaires pour l'hyvernement des animaux de la dite terre : 
la semence et un quart de grenne de lin tous les ans pour les dits. 
donateurs en par eux fournissant la semence : moitié duquel re- 
venu le dit donataire sera tenu de livrer comme suit le grain tout 
battu et rendu dans leur grenier, et le fouin en tasserie dans Îles 
bâtiments des donateurs. 


Sera enfin tenu le dit donataire de fournir aux dits donateurs 
un cheval qui sera et appartiendra aux dts. donateurs à la voiture 
des dts. donateurs pour aller à leurs affaires et ce après que la 
jument du donateur sera incapable de servir en outre, l'hyverne- 
ment des six poules et un coq qui coureront comme ceux du dt. 
donataire de leur fourrir une fille à leur besoin, deux vaches lai- 
tières à choix sur ceux du donataire à prendre quinze jours après 
etre vailé et reprises par le dt. donataire lorsquelle ne donneront 
plus de lait, les veaux desquelles vaches appartiendront aux dits 
donaturs en outre deux moutonnes hyvernées et paccagées par 
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le dt donataire et dont la laine et les écroix appartiendront aux 
dits donateurs, encore un cochon de dix huit mois à choix sur le 
troupeau, le tout de rente et pension viagère déductible de moitié 
au décès de l'un des dits donateurs, auquel cas de mort le dit do- 
nataire sera tenu de les faire entérer convenablement avec un ser- 
vice et leur fera dire à chacun dix messes basses pour le repos de 
leur âme, et arrivant le décès des dits deux donateurs la dite ren- 
te sera entièrement éteinte et tout ce que dessus donné deviendra 
la propriété du dt donataire qui pour sureté de la dite rente a af- 
fecté obligé et hypothéqué tous ses biens présents et avenir et 
spécialement la terre cydessus donnée, une obligation ne déro- 
geant à l'autre. Sont convenu les dites parties que le dit dona- 
taire ne poura du vivant des dits donateurs, vendre, ni changer 
la terre cydessus donnée sans l'agrément des dits donateurs et 
par écris. Cette clause ne devant pas être reputé comminatoire 
mais bien de rigueur sans laquelle ces présentes nussent été faite. 


Au moyen de tout ce que dessus les dits donateurs ont trans- 


“porté au dit donataire ses “hoirs et ayant cause, tous droits de 


propriété qu'ils peuvent et doivent avoir sur tout ce que dessus 
donné s'en étant démis et dessaisis à son profit et de ses hoirs et 
ayant causes, voulant qu'il en soye saisis mis et reçu en bonne 
saisine et possession par et ainsi quil appartiendra constituant à 
cette fin leur procureur le porteur des présentes car ainsi etc et 
pour l'exécution des présentes les dites parties ont élu leur domi- 
cile en leur demeure susdite auquel lieu etc. Nonobstant etc. 
Promettant etc. obligeant etc. fait et passé en la demeure de Pier- 
re Alix fils sise à Ste Marie l'an mil huit cent dix huit le six de 
juin après midie et ont déclaré ne savoir signer de ce enquis lec- 
ture faite. Et à ce faire étaient présents Pierre Alix Jean Beaure- 
gard dit Jaret et Marie Emilie Alix son Epouse qu'il autorise à 
l'effet des présentes : Francs. Beauregard et Frse. Alix son Epou- 
se qu'il autorise à l'effet qui suit, et Gabriel Catudal et Amable 
Alix, son épouse à l'effet des présentes Jn. Bte. Alix, Denis Alix, 
Marie Doré, Marie Vincelet Gabriel Catudal et Me Amable Alix 
son épouse qu'il autorise à l'effet des présentes et Frs. Beauregard 
dit Jaret lesquels après avoir entendu lecture de la dite Dona- 
tion l'ont eu pour agréable veulent et entendent quil porte son 
plein et entier effet l'approuvant dans tout son contenu et ont dé- 
claré ne savoir signer de ce enquis lecture faite. 
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Francse. (X) Alix; Jn. Bte. (X) Alix: Louis (X}) Alix; 
Pierre Alix Fils, Pierre Alix, Desanges Parent, Jean Bauregard, 
Mre Emilie Alix, Denis Alix, Marie Doré, Mre Vincelet, Gabriel 
Catudal, Mre Amable Alix ; Frs. Bauregard. 


(Signé) : Frs. Med. Pétrimoulx Nore.— L. J. SouPras, 
Nre. — L'Ecuyer & Belanger Protonotaire C.S. 


BARTHÉLÉEMI MÉNARD ET MARIE, 
CHARLOTTE ALIX, ÉPOUSE (1790) 


Ce mariage eut lieu à St-Mathias-de-Rouville le onze jan- 
vier 1790. 


Cette Charlotte Alix ! est fille de l'ancêtre Toussaint Alix 
et de Marie, Thérèse Larivière. 


Encore fille, elle épouse un veuf (d'Amable Labossière) du 
nom de Barthélémi Ménard. 


Elle décéda à St-Mathias le 14 novembre 1836, sous le nom 
de ‘Marie Anne Alix dite Dumini, âgée de 72 ans, épouse de 
Barthélémi Ménard.” (registre de St-Mathias). 


Extrait de contrat de mariage de Charlotte Alix (2), 
épouse de Bar. Ménard. 


“En faveur duquelle futur mariage ledt. Sieur Alix donne à 
ladte. futur épouse, sa fille, en avancement d'hoirie de sa succes- 
sion future, les articles suivants savoir une vache prisée quarante 
chelins ancien cour, une (est-ce) cape cinquante chelins, un lit 
garnie cinquante chelins en hardes et linge cinquante chelins, une 


10 Le 9 janvier 1790, le notaire Grisé en faisant son contrat de mariage 
Ménard-Alix, a écrit Charlotte Alix. à 
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moutonne dix chelins, un Rouate, six chelins, le tout ancien cour 
de cette province, et fait en la presence, etc... 


Le onze janvier 1790. Extrait du registre des mariages 


de Chambly. 


Mariage de Barthélémi Ménard, veuf d'Amable Labossière, 
et de Marie, Charlotte Alix (2), fille. Etaient présents : 


Barthélémi Ménard, père : Guillaume Ménard, frère ; Joseph 
Paquet, ami de l'épouse ; Toussaint Alix, père ; Charles et Jean- 
Baptiste, frères de l'épouse ; Jean-Baptiste, François, Charles La- 
rivière, Charles Grisé et Joseph Monat, amis de l'épouse. Un 
Bertrand, pas nommé dans l'acte, a signé le registre aussi. 


CHARLES ALIX-DUMINY (2) 
FILS DE L’'ANCÊTRE TOUSSAINT ET DE MARIE-THÉRÈSE LARIVIÈRE 


Né le premier août 1772, marié à Belœil le 24 novembre 1794. 
Son épouse : Marie, Marguerite D'Autant-Lyonnais, fille d'An- 
toine et de Marie, Elizabeth Lakaise, de Belœil (Verchères). 


LES ENFANTS DE CHARLES ALIX (2) 11 


1° Toussaint (3), 7 nov. 1795, baptisé à Belœil par le curé 
F. Noiseux qui avait marié le père. 

2° Charles, 29 juin 1797. 

3° Charles, 6 février 1799. Il se maria. 


11 À l'occasion de son mariage Charles Alix (2) recevait la terre de 2 x 30, 
rivière des Hurons, de son père Toussaint l'ancêtre, moyennant une rente via- 
gère à ses père et mère qui devaient occuper la moitié de la maison, à St-Ma- 
thias-de-Rouville. 
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4° Prudent, 28 mai 1800. 

5° Judith, 3 août 1801. 

6° Jean-Baptiste, 4 février 1803. 

7° François, 18 juin 1804. 

8° Marguerite, 3 février 1806. Elle se maria. 

9° Joseph, 8 décembre 1808. On sait seulement de lui qu'il 
est au mariage de son frère Toussaint, le 13 juin 1826. 

10° Marie Isabelle, 11 septembre 1811. 

11° Marie Céleste, 12 mars 1814. 

12° Françoise, se marie, majeure, à F.-X. Monat. 


Le père Charles Alix (2) décédait à St-Mathias, le 29 mai 
1855, âgé de 83 ans. 


Son épouse Marguerite D'Autant, décédait le 30 mars 1825, 
et l'époux demeura veuf jusqu'à sa mort. 


Son neveu Alexis Parent assistait à ses funérailles (de Char- 
les (2) en 1855), ainsi que Léon Perron, oncle de M. Hermidas 
Tétrault de St-Mathias. 


Le 9e Joseph eut pour parrain, son oncle J.-B. Alix, frère de 
son père Charles (2). 


Quant à l'ainé Toussaint (3), voici une copie de son acte 
de baptême à St-Mathieu de Belœil, Qué., District de Richelieu. 


“Le sept novembre mil sept cent quatre-vingt-quinze, par 
moi prêtre curé de cette paroisse soussigné, a été baptisé Tous- 
saint, né de ce jour, du légitime mariage de Charles Alix et de 
Marguerite Dautant, les père et mère de P. Olivier. Le parrain 
a été J.-B. Alix, et la marraine Marie Julie Dautant, lesquels 
n'ont su signer, de ce requis. 

F. Noiseux, ptre. 


Par le même À. St-Amour, ptre, copie de l'acte de mariage 
de Charles Alix (2) et de Marie Marguerite Dautant-Lyonnais. 


“Le vingt-quatre novembre mil sept cent quatre-vingt qua- 
torze, après la publication de trois bans de mariage entre Charles 
Alix, fils de Toussaint Alix et de Marie Larivée (Larivière) de 
St-Olivier d'une part: et de Marie Marguerite Dautant, fille 
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d'Antoine Dautant et de Marie Elizabeth Lahaise de cette parois- 
se d'autre part, je soussigné curé, ai reçu leur consentement de 
mariage en présence de Pierre Alix, Antoine Dautant, Louis La- 
haise soussignés. '? 


(Signé) : Antoine Dautant — M. Gilbert — Louis Lahai- 
se — F. Noiseux, ptre”. 


le 22 novembre 1794. 


Contrat de mariage de Charles Alix (2), certifié 
par le protonotaire de St-Hyacinthe. 


“Pardevant le notaire public résidant à Rouville, comté de 
Bedford, soussigné et témoins enfin nommés fut présent Charles 
Alix, fils de Toussaint Alix et de Marie Larivière ses pére et 
mère de St-Olivier stipulant aux présentes pour lui et en son 
nom âgé de 22 ans environ, et Marie Marguerite Dautan fille du 
Sr Anthoine Dautan. lieutenant du Roi et Marie Elizabeth La- 
bresze (Lahaise - E.A. - ) sous l’obéissance de ses dits père et 
mère stipulant aux présentes elle et en son nom de son consente- 
ment et agrément âgée de dix-neuf ans environ. 


Lesquelles dites parties de l'avis et consentement et agrément 
de leurs parents et amis pour ce assemblés de part et d'autre 
savoir de la part dudit futur le dit Sr Toussaint Alix son père, 
Pierre Alix, J. Bte Alix, frère, Louis Parent beau-frère, Michel 
Gilbert Parent et amis, Séraphin Dubois nièce et de la part de 
la dite future le Sr son père et la dite Dame sa mère François 
Grégoire, François Leducke et sa femme J. Bte Paquette dit La- 
valée, Marie Julie Dautan sœur et plusieurs autres parents et 
amis des dites parties,ont fait ensemble les traité accord et con- 
vention de mariage qui suivent savoir, que le dit Charles Alix 
dit Dumene et la dite Marie Marguerite Dautan se sont promis 
et promettent par ces présentes se prendre pour mari et femme 
et légitime épouse par nom et loi de mariage pour iceluy être fait 
en face de Notre Merre Ste Eglise catholique et romaine, le plutôt 
que faire se pourra et aussitôt que délibéré sera entre les dites 
parties si Dieu et Notre dite Merre Ste Eglise y accordent et 


> : a É r | le 
= ‘HA ES CE Ne 
Æ : aride 20 | Pin - a <h dE 
Re e EE 2 ——— | = A) 


fois s1f10 9 Séddal disde-lff sunFA 46 5 ape 
b ‘1nntsttoèton 148é 3er 16 jDiuS à st net à 
sf aluol :aftusll sis A #5 24 cree) us 


had" .M - Iinsius(l so : Cnge) | 
"sde rien À 58 


Fe \L JOIN Oo TOR ce qi s : % 


nimes (€) if soie sp osten shis net 
sie -312 sb misionstiong 9l 48e: © Gi 


ares leu à -1asbisôs: si vo sitsion si savant" à 

HrGr D jus ni 2émmor dns ation 1» Shpteues.| 

» 159 moi Jréivianl coms Ab és Gil aie sb ah à 

| sus traltraité 1510-40 

b SA naasQ th LOS r EMI 10 «4rti ‘Rs. 26k& s< sh OT 

l Atsesil snalM is 104 vi Ahensiteil Léuiét. matief M 

i- 150: db ‘ee 45 nr vos { < A - saisit | 
nero oz 0 moi nos. #s de si We xs iretsegite 

MOINS 26 an-ribels 5506 rasnS188 4 #5 


HLDSINSE009 18: EVE +) “#5t 5 esitb zoftoupaaT 
q AUUSEES 95 1#0Q eHRS LS 241916 tuusf sb j 


0e ne. 19 pat ON" amiris A2 LD 


CODE 


re ( 
+ © 


Ta 5 #b st ape hub se si 45 Love À 

astra cul ,s1%af 2A #4 À xil4 sm 

2967 SONO adlqsa sims + 1eme #odli 

Cyèe Me GS 9, LOC ail sf is snég nos 12 si sauté sb, 

tb + CE sf { smsd 64 40 hnbsl zio2ne 400 

te ass j 22184 : erusiauig 35 FiDe asus CE 3 tr snsM , 

FC ) j9 book MEN &f émsens fel to zsinsq astib 256 à 

LA eh tb sl oué. Afoveé Miss ip postent #b a 

citioxet 1408.16 El sinsugis M sl oûb sl ts ss 

“unmsl 1iur 1004 phaéig 2 2Sinsedre 292 15q ns 

#6} 513% sus 1ü04 spairéet 9h iof ds aron déc ho 

101614 sf NS IT 1 
estib est sims usa He Brun 35 ativog 36/3 À, & 
de. ci Dash nb do >» co 


4 “ 
el 
ti E4 

= À 0 é * ñ 

L 2 " k # 
Li UT TE #. U LL «EI 
AE di NE ns +2 SL 
. D V M ’ a ”, Me / f [# nef : 
à d N', (20) Q Ï L nd L'ÉSE LL "AR À 


LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 45 


consente pour être les dits futurs époux uns et communs en tous 
biens meubles acquets et conquets immeubles qu'ils ont auront 
et feront pendant le constant dudit futur mariage et leur échoira 
par succession, donation, légues ou autrement, et sans être tenu 
des dettes l’un_de l'autre faites et créées avant le constant dudit 
futur mariage si aucune se trouvent elles seront payées et acquit- 
tées par et sur les biens de celuy ou de celle qui les aura créés 
sans que l'autre ni ses biens en soient aucunement tenu. Se pren- 
nent les dits futurs époux avec leurs biens et droits appartenant 
échus et à échoir par succession, donation, legs ou autrement. 
Sera douée la dite future épouse de la somme de trois cent livres 
de doire préfix coutumier à prendre pour la dite future épouse 
aussitôt que doire aura lieu sur le plus beau et clair bien dudit 
futur époux qu'il en a par ces présentes chargés, affectés et hypo- 
théqués de ce jour à l'avenir. Le préciput sera égal et réciproque 
de la somme de cent cinquante livres même monaye aussi ancien 
cour, à prendre par le survivant en deniers content au choix du 
survivant avec son lit garnit tel qu'il se trouvera alors ses ardes, 
habits linges bagues et joyaux à son usage et arrivant la dissolu- 
tion dudit futur mariage par la mort dudit futur époux ou autre- 
ment, sera alors loisible à la dite future épouse d'accepter ou de 
renoncer en la dite communauté, et en cas de renonciation re- 
prendre et emporter franchement et quittamment tout ce quelle 
aura apporté et luy sera échu par succession, donation, légues 
ou autrement avec ses doire et précipu ses ardes habits, linges, 
lit garnit tel qu'il sera alors ses bagues et joyaux a de la dite 
survivante, quitté et nette des dettes de la dite communauté quoy 
qu'elle y eut consenty sy fut engagée et même condamnée en 
justice, ou en ce cas elle sera indemnisée par et sur les biens 
dudit futur époux ou ses héritiers ou pour laquelle reprise et in- 
demnité elle aura son hypothèque général et spécial sur tous les 
biens dudit futur époux de ce jour à l'avenir, le dit futur se mari 
avec ses droits portés au contrat de donation passé de ce jour à 
luy faite par ses perre et merre, la dite future se marie avec ce 
que ses dits perre et merre luy donne en avancement de doirie, 
une vache trois moutonnes, un buffet son lit garnit excepté la 
couchette tel qu'il est, six poules et le coque, son rouette sa... 
(illisible ). 


Et pour la bonne et sincère amitié que se portent les dits 
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futurs époux et en donner des preuves sensibles et évidentes, 
ils se sont fait et font par ces présentes don mutuel viagère 
entrevif et irrévocable au survivant des deux à ce présent et ac- 
ceptant ce tous et chacun leurs biens présent et avenir et leur 
échoira par succession donation, légues ou autrement, à quelques 
sommes qu ils puissent se monter, en qu'elqu'endroit qu'ils soient 
sis et situés, dérogeant pour cette article à toute coutume contraire, 
et sans être obligé de donner d'autre caution que sa caution jura- 
toire, pour de tous les dits biens jouir et disposer par usufruit la 
vie durante du survivant seulement, faisant faire bon et fidèle in- 
ventaire alors, et faisant faire toutes réparations viagère, afin 
qu'aucun héritage cloture et bâtiments soient en bon état lorsque 
l'usufruit finira, ci toutefois au cas de point d'enfant vivant né 
ni à naître en légitime mariage car si enfant il y eut ou espérance 
d'en avoir, le dit don mutuel et égal serait nul et comme non fait, 
et les biens iraient en ligne directe et appartenant comme ils y vont 
à la fin du don mutuel s'il a lieu de côté et d'autre à un chaqu'un 
appartenant, faire insinuer si besoin est, partout ou besoin sera 
etc. Les dites parties ont fondé leur procureur le porteur des 
présentes auquel ils donnent tous pouvoir général et spécial car 
ainsi promettant etc, obligeant etc, renonçant etc. 


Fait et passé audit lieu de Rouville, étude et pardevant le 
dit notaire soussigné l'an mil sept cent quatre-vingt quatorze, le 
vingt deux du mois de novembre après midy, en présence des 
témoins, qui ont avec partie des parties et nous notaire signé la 
présente minute, les autres déclare ne savoir signer de ce interpelle, 
ont fait leur marque ordinaire lecture suivant l'ordonnance. '? 


(Signé) : La X marque Charles Alix, futur 
La X marque Marie Marguerite Dautan 
Toussaint Alix 
La X marque J.-Bte Alix 
La X marque Pierre Alix Dumine 
La X marque Louis Parent 
M. Gilbert 
La X marque Seraphin Dubois 
Antoine Dautant 
C.E. Letestu, Notaire public. 


12 Ceci se passait à St-Hilaire d'aujourd'hui. 
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LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 47 


Ce même Charles Alix (2) prend ses père et mère à rente 
le même jour et an, 22 novembre 1794, par devant le même no- 
taire. Voir les feuilles de son père Toussaint Alix (1). 


À noter. Le 9 février 1817, Charles Alix (2) cultivateur de 
St-Mathias, et Marguerite d'autant (épouse) vendirent à Pierre 
Choquet cultivateur de Ste-Marie, une terre sise en la seigneurie 
de Monnoir, de 3 arpents de front sur ce qu'il peut y avoir d'un 
cordon à l’autre, tenant par devant au chemin du grand bois, par 
derrière à terres non concédées, d'un côté à Louis Bissonnet, fils, 
de l'autre côté au vendeur, terre qu'il avait eue en concession de 
John Johnson. Prix 900 livres dont 300 versées comptant. (Par 
devant notaire Soupras, St-Hyacinthe : acte no 1255). 


Ce Jean-Baptiste assiste au mariage de sa sœur M. Charlotte 
au veuf Barthélémi Ménard le onze janvier 1790. 


Le 7 novembre, à Belœil, en 1795, il est le parrain du premier- 
né de son frère Charles Alix (2) qui reçoit le nom de Toussaint. 
L'épouse de Charles Alix (2) était une fille de Belœil : M. Mar- 
guerite Dautant. 


La marraine fut Julie Dautant. Mais Jean-Baptiste ne semble 
pas l'avoir mariée ; il resta célibataire. Puis le 2 novembre 1860, 
je régistre de St-Mathias donne : sépulture de Jean-Baptiste Alix, 
vivant de sa pension, cela seulement. Présents, Joseph Monast et 
Pierre Alix. Pourtant il est dit âgé de 85 ans, dans le régistre. 
Voilà qui nous porte à croire que celui qui décède le 2 novembre 
1860 à l'âge de 85 ans est bien le même qui naïissait en 1775, tout 
probablement célibataire. 


Jusqu'à cette date 9 janvier 1935, c'est tout ce que j'ai pu 
savoir de J.-B. (2) né en 1775. 


Aurait-il possédé la terre de l'ancien vieil Isaac Ashby au 
village Richelieu, Rouville, et aujourd'hui propriété de M. Omer 
Brodeur, agent d'assurances. Madame veuve Isaac Ashby se rap- 
pelle que son mari lui parlait de Toussaint Alix. 


Maintenant les 2 nommés qui assistent aux funérailles de 
J.-B. Alix, le 2 novembre 1860 sont connus : Pierre Alix (4) qui 
décédait le 16 mai 1862, fils de Charles Alix (3). fils de Charles 


EL 


liste ] 
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(2). Pierre Alix (4) avait 34 ans à sa mort, fils de Charles (3) 
et de Julie Courville. 


L'autre, Joseph Monast avait d'abord épousé Marguerite 
Alix (3) de Charles (2). Elle mourait le 8 juillet 1831, et le 


_ veuf Joseph Monast * se remarie le 28 février 1832 avec Véro- 


nique Ledoux. 


# 


13 M. Tancrède Monast de St-Mathias me rassurait sur ce point. Il des- 
cend de ce Joseph Monast, son grand-père, et de Véronique Ledoux, sa se- 
conde épouse. 
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CHAPITRE DEUXIÈME 


Pierre Alix (3) (Labbé), fils de Pierre Alix (2) 


et Desanges Parent 


1° Il fut baptisé à St-Mathias-de-Rouville en mars 1784. 


Parrain François Massé, marraine Marie Charlotte 


Alix (2) 


2° Le onze octobre 1814, à Ste-Marie (Marieville), il épou- 
se Marie Théotiste Doré de laquelle sont nés les onze enfants de 
Pierre Alix (3). Suit l'extrait de mariage. 


“L'an mil-huit-cent quatorze, le onze d'octobre, après la pu- 
blication de trois bans de mariage, faite par trois dimanches con- 
sécutifs, au prône de cette paroisse, entre Pierre Alix, dit Dumini, 
cordonnier, fils majeur de Pierre Alix, dit Dumini, et de Marie 
Desanges Parent, ses père et mère de cette paroisse d'une part, 
et Marie Théotiste Doré, fille mineure de Joseph Doré et de Ma- 
rie Bédard, ses père et mère aussi de cette paroisse d'autre part, 
ne s'étant faite aucune opposition ni découvert aucun empêche- 
ment au dit mariage, nous prêtre curé, soussigné, de l'agrément 
des parents requis de droit, avons reçu par paroles de présent le 
mutuel consentement de mariage des dits Pierre Alix dit Dumini 
et Marie Théotiste Doré, et leur avons donné la bénédiction nup- 
tiale suivant les formes et cérémonies prescrites par la Sainte 
Eglise, Notre Mère, en présence de Pierre Alix dit Dumini, père, 
de Denis. Jean-Baptiste et Toussaint Alix dit Dumini, frères, de 
Charles Alix, dit Dumini (2), oncle paternel de l'époux, de Jo- 
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seph Doré, père, de Catherine Monäât, tante maternelle de l'épou- 
se, soussignés, d' Ambroise, Louis et Joseph Bédard, oncles ma- 
ternels de l'épouse ... 


(Signé) : Joseph Doré— €. Monat — J. Signay, prêtre 
(plus tard, évêque de Québec). 


À remarquer que le nom Labbé apparait pour la première 
fois. Selon les plus anciens Alix d'aujourd'hui, c'est ce Pierre 
Alix (3) qui donna ce nom Labbé à des familles Alix. Voici 
comment. Jeune homme, Pierre Alix (3) aurait séjourné à la 
Baie d'Hudson. À son retour, pour le distinguer des autres nom- 
breux, on disait de lui : Alix de la Baie, et plus tard Labbé, même 
si tous ont toujours signé Alix dit Duminy, ou Alix tout court. 


N.B. Veuf et âgé de 83 ans, Pierre Alix (3) décédait le 28février 
1866, et était inhumé dans le cimetière de St-Jean-Baptiste de 


* Rouville, sa paroisse, selon le registre. De fait il semble établi 


que le rang des Dix-Terres de Rougemont était compris dans la 
paroisse de St-Jean-Baptiste en ce temps-là. Son gendre Nar- 
cisse Massé assistait à ses funérailles. De quelques anciens qui 
l'ont connu nous apprenons qu'il était grand et gros. 


LES ONZE ENFANTS ISSUS DE CE MARIAGE 


1° Hubert, septembre 1816. Par & m. aïeul Pierre Alix et 


.Geneviève Paquet. Hubert décédait le 7 février 1901. 


2° Pierre, 2 juin 1819. 

3° Marie Théotiste, 26 février 1821. 

4° Joseph, mars 1823 ; décédé la même année. 

5° Jean-Baptiste, 22 mai 1824. 

6° Casimir, mars 1826 ; décédé la même année. 

7° Emélie, 24 juin 1827 ; décédée la même année. 

8° Marie Narcisse, 26 août 1828. 

9° Angélique, 20 août 1830 ; décédée fille le 21 juin 1862. 
10° M. Sophronie, 10 avril 1833. 
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11° Hippolyte, 3 janvier 1836. Il épousa Sophie Caroline 
Dion, (son père était Pierre Dion, sa mère avait le nom Laroque). 
Il mourut en 1914 à Burlington, Vt, à l'âge de 78 ans et son corps 
fut inhumé dans le cimetière Saint Joseph du même lieu. Son 
épouse décéda en 1936 à Lawrence, Mass, et elle repose avec son 
mari dans le cimetière de Burlington. Ils moururent sans posté- 
. rité. M. le Dr À. Valcourt de Lawrence, Mass, a en sa posses- 
sion le certificat de mariage d'Hippolyte Alix, lequel mariage avait 
lieu après la guerre civile américaine dont il fut soldat à partir 
du 5 mai, 1864. (Bureau de la Guerre de Washington.) 


Pierre Alix (3), devenu veuf de son épouse Marie Théotiste 
Doré, la mère de ses onze enfants, le 8 février 1843, prend une 
autre épouse, le 13 juin suivant, Cécile Fontaine, veuve d'Alexis 


Rivard, père d'Abraham (Pitro). 


Cette dernière se trouvait la grand'mère de monsieur J.-H. 
Frenier, industriel de Rutland, Vermont, et âgé de plus de 80 ans. 
Elle est morte chez nous, me dit-il, à la côte double de Ste-Marie 
le 24 décembre 1863. Son époux Pierre Alix devait être mort à 
cette époque, selon M. Frenier. Nous parlerons de ce M. Fre- 
nier à la page d'Antoine, Moyse Alix de la 4ième génération, fils 


de J.-B. Alix (3), et Narcisse Gingras. 


Pierre Alix (3), cordonnier, cabaratier, s'est aussi occupé 
d'agriculture. Nous voyons que le 7 mars 1827, Pierre Alix fils, 
cultivateur, de Ste-Marie, seigneurie Monnoir, vend à J.-B. Alix 
(son frère), un lopin de terre d'un arpent de front par 28 de lon- 
gueur, borné par devant par la Branche du Rapide, par derrière 
par la seigneurie Rouville, d'un côté par Louis Gladu, de l'autre 
par Basile Gladu, avec une maison. une grange et une étable. Il 
avait eu cette propriété en échange de Basile Gladu en date du 
16 avril 1822, pour les prix et somme de 1 000 livres. 


Sept enfants de Pierre Alix (3) et Marie Théotiste Doré 
ont contracté mariage : Hubert, Pierre, Marie Théotiste, Jean- 
Baptiste, M. Narcisse, Sophronie, Hippolyte. 


Nous parlerons d'abord du fils Hubert Alix (4) et de ses 


descendants connus, et ainsi de suite de chacun des autres. 
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52 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 
HUBERT ALIX (4), COUSIN GERMAIN DE MON GRAND PÈRE J.B. ALIX 


1° Né et baptisé le 14 septembre 1816, à Ste-Marie-de-Mon- 
noir (Marieville), comté de Rouville. 


2° Le 24 novembre 1830, il épouse Monique Guillette, mi- 
neure, fille de Louis Guillette et de Scholastique Lapré, de la dite 
paroisse de Ste-Marie. 


3° Hubert Alix (Labbé) décède chez lui à St-Michel-de- 
Rougemont en février 1901. Sa propriété sur laquelle s'élève une 
maison à deux logis est située dans le rang nommé les “Dix Ter- 
res . C'est là que nous l'avons vu souvent et lorsqu'il venait en 
se reposant, causer avec mon père, ou qu'il allait surveiller ses 
pièges tendus le long des cours d'eau jusqu'à Ste-Marie. 


Cordonnier de métier, il était aussi passionné pour la chasse. 
Il faut dire que ses chaussures étaient si bien faites qu'on les di- 
sait ‘inusables”. Nous savons qu'il en faiait pour les élèves du 
collège classique de Ste-Marie, Marieville. 


Ce grand vieillard à la conversation animée nous faisait pen- 
ser au tribun Etienne Poulin, notre député à Québec. 


LES ENFANTS D’HUBERT ALIX (4) 
ET MONIQUE GUILLETTE, L'ÉPOUSE 


1° Nous connaissons Moïse (5), Onésime, Alphonsine. 


Moïse fut baptisé à St-Césaire-de-Rouville en décembre. le 
12, 1848. Rougemont n'était pas paroisse en ce temps, ou plutôt 
Rougemont faisait partie de la paroisse de St-Césaire. 


2° Moïse Alix (5), le 20 mai 1867, mineur, épouse Mathilde 
Barré, mineure, fille d'Alexis Barré et de Domithilde Desnoyers, 


des Dix-T'erres. 


3° Moïse (5) décède à Rougemont en mai 1928. Son épou- 
se, âgée de 87 ans, vit encore en 1935. 
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LA FAMILLE ALIX DU MESNIL : 53 


LES ENFANTS DE MOISE ALIX (5) ET DE MATHILDE BARRKÉ, 
QUI SONT DE LA SIXIÈME GÉNÉRATION 


Hubert Alix (6) né en août 1872 et décédé la même année. 


Clarinda née le premier septembre 1877. Parrain : Hubert 


Alix. Clodina ou Clodine. 


Clarinda Alix (6) devient l'épouse de Henri Daigle, de St- 
Damase. Nous lui connaissons un fils, Moïse né en 1912. 


4° Clodina Alix (6) épouse Euclide Hamel (mon ancien 
élève) de St-Jean-Baptiste-de-Rouville, en novembre 1902. 


15 ENFANTS ISSUS DE CE MARIAGE 


1° Donald, bientôt décédé. 

2° Doréenne, Dame Ernest Dubé, Rougemont : 1 fils, Julien. 

3 Dolorès, Dame Laurent Roy, St-Jean-Baptiste : Marcel, 
Jeannine. 


4° Gilberte, Dame Louis-Philippe Blanchard, St-Damase : 
6 enfants, Isabelle, Laurent, Paul, Martial, Fernande, Gilles, Ma- 


rielle. 

5° Doréen épouse Antonias Borduas, St-Damase : 1 fille, 
Pierrette. 

6° Dolor. 

7° Donette. 

8° Dorimine, bientôt décédée. 

9° Claudiar. 

10° Claudiane. 11° Della. 12° Gertrude. 13° Alix. 


14° Jean-Claude. 15° Desneiges. 


ONÉSDMIE 2ième ENFANT D'HUBERT ALIX (4) 


Onésime Alix (5) épouse Isaac Breault, ouvrier-menuisier. 


Rougemont. 
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54 - LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 
10 ENFANTS SONT KËS DE CE MARIAGE 


1° Albert décédé célibataire à 69 ans. 

2° Aldège, époux de Marie-Louise Messier : onze enfants. 
3° Edmond, époux de Georgiana Forand, St-Jean-Baptiste : 

10 enfants. 

4° Ludger, époux de Arsyha Noiseux, Rougemont. 

5° Alphégina épouse Antoni Ashby de Marieville. 

6° Osida épouse Alfredina Gauthier, Marieville. 

7° Clodia épouse Wilfrid Barré, Rougemont : 7 enfants. 
8° Alexina épouse Alexis Gladu, de notre rang. 

9° Omer, décédé. 

10° Valmore, décédé jeune. 


À noter que Sr Ste-Estelle des Sœurs St-Joseph de St-Hya- 


| cinthe est la fille, Flore, d'Aldège Breault (6) et de Marie-Louise 


Messier. Et donc Sr Ste-Estelle est la petite fille d'Onésime 
Alix (5). 


Alphonsine Alix (5), d'Hubert Alix (4) et de Monique 
Guillette, et épouse d'Omer Martel de Marieville : 7 enfants. dont 
Valmore qui a un fils au Séminaire de St-Hyacinthe. Ce Val- 
more a épousé Aurore Arbecque de Marieville, et Fernand est le 
nom de leur fils étudiant. 


PIERRE ALIX (4), FRÈRE DU PRÉCÉDENT HUBERT ALIX, 
FILS DE PIERRE (3) ET DE MARIE THÉOTISTE DORÉ 


À St-Césaire d'abord, puis à Iberville : 6 enfants. 


Marie Théotiste Alix (4), sœur du précédent, épouse 
Edouard Beauvais de Chambly, fils de François Beauvais et de 
Elizabeth Ponton, le 24 octobre 1843. 


Nous lui connaisons une fille mariée à Tom Worn bien con- 
nu, de Richelieu, comté de Rouville. Sa spécialité (à Tom Worn) 
était de vendre des cataplasmes (emplâtres) qu'il confectionnait 
lui-même. 
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LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 3 
J.-B. ALIX (4), FRÈRE DE LA PRÉCÉDENTE 


Il épouse Euphrosine Parent à St-Césaire, fille de Joseph Pa- 
rent et d'Euphrosine Desnoyers. 


Jean-Baptiste Alix (4) de Pierre Alix (3) était né à Ste- 
Marie, le 8 mai 1824, et son mariage eut lieu le 29 mai 1848 : 4 
enfants sont connus, Philomène, Antoine, Isaac, mort en juillet, 
1935 : accident de voiture, Napoléon, de la 5ième génération. 


Philomène Alix (5) épouse Prudent Beaudry de St-Césaire- 
de-Rouville. En 1935, elle vit encore, âgée de 86 ans. Ce couple 
n'a pas eu d'enfants. 


Antoine Alix (5) est aussi né à St-Césaire, le 5 juillet 1852. 
Il épouse d'abord Louise Catudal-St-Jean, de St-Jean-Baptiste. 
Nous lui connaissons 3 enfants de cette épouse. 


En secondes noces, il épouse Rosalie Chabot, puis Samaria 
Chabot, veuve Rocheleau. Ses 3 enfants sont : Polidor, Stanis- 
las et Emile. 


Polidor Alix (6) épouse Anna Forand de St-Jean-Baptiste, 
fille d'Isaac, dont 4 enfants sont nés : Léonard, Antoine, Paul et 
Richard. Trois sont mariés, Antoine à Rose Brasseur des Etats- 
Unis, Paul à Elosia Martel du Vermont, E.-U., et Richard à Ger- 
maine Chagnon de St-Jean-Baptiste-de-Rouville : 7 enfants sont 
nés à Richard. 


Polidor Alix (6), devenu veuf, épouse en secondes noces, 
Clarinda Noiseux de St-Jean-Baptiste. Trois enfants naissent de 
ce second mariage : Jeanne, mariée à Odéric Sansouci de St- 
Jean-Baptiste, Léo, marié à Simonne Denis, et Anita, la 3ième. 


Stanislas, frère du précédent, marié à Laurentine Fontaine. 


Emile, marié à Yvonne Chabot : 6 enfants. 


Isaac Alix (5), frère d'Antoine ci-haut. 
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56. LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 
ISAAC ALIX (5), FILS DE J.B. ALIX (4) ET D'EUPHRO. PARENT 


Il épouse Délia Lavigueur. Un fils Napolidore Alix devient 
le mari de Régina Choquette. Nous connaissons 4 enfants : Béa- 
trice, Thérèse, Antoinette et Marie-Ange. 


À l'âge de 80 ans, Isaac Alix décédait par accident en 1935. 


Napoléon Alix (5), frère du précédent. Né le 23 janvier 
1859, il eut pour parrain et marraine son oncle Hubert Alix-Lab- 
bé et son épouse Monique Guillette. 


Napoléon, âgé de 76 ans et célibataire, vit à St-Césaire avec 
ses sœur et frère, Philomène et Antoine. Sa sœur en est à son 
86ième anniversaire en cette année 1935. 


Narcisse Alix (4), fille de Pierre (3) Alix-Labbé et de Ma- 
rie Théotiste Doré. Née le 26 août 1828 et baptisée dans l'an- 
cienne église de Ste-Marie, elle épousera le 29 septembre 1862, 
dans cette même église, Eusèbe Sire de Ste-Brigitte. Nous lisons 
ces dates dans les registres de la paroisse tenus par le Grand Vi- 
caire E. Crevier. 


Puis d'une cousine qui vit encore, j'ai appris que Narcisse 
Alix est morte il y a environ 40 ans. Quatre filles lui ont survécu : 
Marie-Rose qui épousa L. Brouillette dit Bernard, de Marieville : 
Azilda et Malvina qui épousèrent 2 frères Malboeuf, de Water- 
loo, et Adèle aussi mariée. 


SOPHRONIE ALIX (4), SOEUR DE LA PRÉCÉDENTE. NÉE LE 10 AVRIL 
1833, ELLE ÉPOUSSE NARCISSE MACÉ LE 22 JUIN 1852. 


Nous connaissons 3 enfants : Malvina, Joseph, Adonias. 


1° Malvina Macé-Alix (5) épouse Louis Benoît des Dix- 
Terres de Rougemont. Six enfants sont connus. 

Elphégina, Dame Xavier Gauthier. 

Polidore, marié à Evangéline Monty. 
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LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 57 


Mathilda, épouse d'Hormidas Barré. 

Léopold, époux de Rose Barré. 

Georges, décédé à 34 ans. 

Aldéa, épouse de Timothé Tessier : 6 enfants. 


2° Joseph Macé-Alix (5), frère de la précédente. 


Il épouse Régina Poirier, de St-Césaire, en mai 1886. Ils 
firent baptiser 7 enfants à Rougemont. Joseph Macé vit à St- 
Césaire en cette année 1935. 


Emile fut leur premier enfant. Il était de la communauté des 
Pères de Ste-Croix de St-Laurent. Il est mort quelque temps 
avant d'être ordonné prêtre : Père de Ste-Croix. J'étais déjà pré- 
tre, quand je l'ai vu en soutane à Rougemont. Il était bien grand 
et devait mesurer plus de 6 pieds. 


Puis Corinne, épouse de Valmore Bienvenue. 


Alexandre, marié à Marie-Ange Raymond de Chambly ; ils 
ont plusieurs enfants. 


| Alberta, épouse de Maurice Viens, de St-Césaire. Leurs on- 

ze enfants sont : Annette, Marie-Paule, Jean-Marie, Fernande, 
Rosaire, Lucien, Gaston, Jeannine, Louis-Philippe, Thérèse et 
Jeannette. 


Emérentine décédée à 25 ans. Gérard et Bernadette. 


Gérard et Bernadette, ses deux derniers enfants, décèdent 
vers leur quinzième année. 


À remarquer que leur père Joseph Macé se remarie en 1924 
avec Dame veuve Jos Adam, née Math. Pélodeau, de Farnham. 


3° Adonias Macé-Alix, de Joseph et de Sophronie Alix, dé- 


cédé célibataire à l'hospice de Farnham, âgé de 62 ans. 


JEAN-BAPTISTE ALIX (3) , FILS DE PIERRE (2) ET DESANGES PARENT 


Il fut baptisé dans l'église de St-Mathias, le 12 novembre 
1786. 
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58 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


Mariage à Ste-Marie-de-Monnoir, en 1810. ; 


"L'an mil-huit-cent-dix, le 27 de février, après la publication 
de deux bans de mariage, dispense d’un ban ayant été accordée 
par Messire Roux, Vicaire Général, comme il appert par sa let- 
tre du vingt-et-un du courant, demeurée en nos mains: faite par 
deux dimanches consécutifs au prône de cette paroisse entre Jean- 
Baptiste Alix dit Duminy, agriculteur, fils majeur de Pierre Alix 
dit Duminy et de Marie Desanges Parent, ses père et mère de 
cette paroisse, d'une part, et Marie Narcisse Gingras, fille mineu- 
re de Charles Gingras et de défunte Charlotte Rainault. dite 
Blanchard, ses père et mère aussi de cette paroisse d'autre part, 
ne s'étant fait aucune opposition ni découvert aucun empêchement 
au dit mariage, nous prêtre curé soussigné, du consentement des 
parents requis de droit, avons reçu, par parole de présent, le mu- 
tuel consentement de mariage des dits Jean-Baptiste Alix dit Du- 
miny et Marie-Narcisse Gingras et leur avons donné la bénédic- 
tion nuptiale, suivant les formes et cérémonies prescrites par la 
Sainte Eglise Catholique, notre Mère, en présence de Pierre Alix 
dit Duminy, père de l'époux, de Pierre et Denis Alix dits Dumi- 
ny, ses frères, de Gabriel Cattudal dit Saint-Jean, beau-frère de 
l'époux, de Charles Gingras père de l'épouse, François et Pierre 
Gingras, ses oncles paternels, de Charles et Pascal Gingras, frè- 
res de l'épouse, et Marie-Anne Tétreau amie des époux." 


(Signé) : Marie-Ange Tétro — Signay, ptre. 


JEAN-BAPTISTE ALIX (3), FILS DE PIERRE (2) NARCISSE GINGRAS, 
L'ÉPOUSE, ET L’ABBÉ LOUIS GINGRAS, SON FRÈRE 


Les parents de l'épouse, Narcisse Gingras, eurent les enfants 
qui suivent. 


Marie, Charlotte, Charles, Auguste, Pascal, M. Marguerite, 
Louis, Joseph, Jean-Baptiste, M. Narcisse, M. Iphigénie, Domi- 
thilde, Ambroise. 
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LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 59 


Ce dernier fut baptisé à Ste-Marie-de-Monnoir, Marieville, 
et les autres à St-Mathias. 


Le fils Louis Gingras fit des études et devint prêtre du dio- 
cèse de Québec. Nous avons ceci des archives de l'Université 
Laval de Québec. ‘L'abbé Louis Gingras, qui fut pendant trente- 
trois ans prêtre de notre séminaire, était né à Ste-Marie de Rame- 
zay (c'était la seigneurie de Monnoir Ramezay dans ce temps) en 
septembre 1786, du mariage de Charles Gingras et de Charlotte 
Blanchard.” 


Annuaire de l'Université Laval, année 1867-1868. Ordonné 
prêtre le 5 novembre 1820, il fut d'abord nommé vicaire à Qué- 
bec. Curé de Memramcook (Nouveau-Brunswick) 1821-1825. 
De Ste-Foye 1825-1826. De St-Pierre de la Rivière du Sud 1826. 
De St-Pierre d'Orléans 1826-1832, avec desserte de St-Laurent 
d'Orléans, 1827-1829. Curé du Cap St-Ignace 1832-1833. Au 
séminaire de Québec, procureur, 1833-1848. Supérieur, 1848- 
1851. Professeur, 1851-1866, où il décéda le 6 mars 1866. 


L'abbé Louis Gingras se trouvait le grand oncle de mon père 
J.-B. Alix (5), étant le frère de sa grand’ mère Alix, née Narcisse 
Gingras. 


À l'occasion de sa mort, le curé de Ste-Marie, Marieville, en 
recommandant aux prières l'âme du défunt abbé Louis Gingras, 
ajoutait ceci: Je prie M. Narcisse Gingras de venir me voir après 
la messe, car j'ai un précieux souvenir à lui remettre de la part de 
son parent défunt, et ancien de cette paroisse. À la surprise du 
Grand Vicaire (comme on l'appelle toujours encore aujourd'hui, 
le curé Edouard Crevier, fondateur de l'hôtel-Dieu de St-Hya- 
cinthe, et des collège, couvent et hospice de Ste-Marie, Marie- 
ville) se présenta Dame veuve J.-B. Alix en lui disant : c'est moi 
Narcisse Gingras. Nos parents mariés depuis 1860, étaient pré- 
sents à cette messe. Et l'héritage plutôt précieux qui arrivait de 
Québec était le chapelet du défunt abbé qui avait pensé à sa sœur 
avant de mourir. 


Aux jours des grandes réunions, on racontait cet incident 
dans les familles Alix et Gingras. 
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En juillet 1825, le curé Louis Gingras est de passage dans 
sa paroisse de Ste-Marie-de-Monnoir, Marieville. Nous lisons 
dans les registres de la dite paroisse. Le 13 juillet 1825, sépultu- 
re de Charles Gingras (son frère) âgé de 43 ans, cultivateur, 
époux de Marie-Anne Beaudry. 


Le 27 juillet 1825, décès de Charles Gingras âgé de 16 ans, 
fils de défunt Charles Gingras et de Marie-Anne Beaurdry. 


(Signé) : R:.-J. Lajus, ptre — Louis Gingras, ptre. 


BAPTÊME DE J.-B. ALIX (3) 


"Le douze novembre 1786 Par nous soussigné Prêtre curé De 
St-Olivier (St-Mathias) a été baptisé Jean-Baptiste né Du jour 
Précédent, Du légitime mariage de Pierre Alix (on y lit -Lix-) dit 
Duminy et De Marie Desanges Parent, a été Parrain Jean-Bap- 
tiste Parent et Marraine Marie Marguerite vidal dite Carcas- 
SRE nn x 

(Signé) : ... Picard, ptre. 


DÉCÈS DE J.-B. ALIX (3), À STE-MARIE, MARIEVILLE 


"Le neuf janvier 1854, nous, prêtre soussigné, avons inhumé. 
dans l'Eglise de cette paroisse, le corps de Jean-Baptiste Alix, cul- 
tivateur, décédé le six du courant, âgé de soixante-et-neuf ans. 
Témoins Movse Alix et Joseph Loisel .. .” 


(Signé) : O. Desorcy, ptre. 
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LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 61 
DÉCÈS DE SON ÉPOUSE 


"Le 25 octobre 1867, nous, prêtre vicaire soussigné, avons 
inhumé, dans le caveau de cette Eglise, avec les cérémonies de la 
Sainte-Eglise Romaine, le corps 
de Narcisse Gingras, épouse de 
défunt Jean-Baptiste Alix de ect- 
te paroisse (Ste-Marie-de-Mon- 
noir), décédée le 22 courant, 
âgée de 75 ans. Présents à l'in- 
humation, Pierre Doré,' servant, 
et Jacques Forget. bedeau, aussi 
de cette paroisse, soussigné."” 


(Signé) : J. J. Forget — G.S. 


Derome, ptre. 
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Pierre Doré quittait sa parois- 
se natale, Ste-Marie-de-Monnoir, 
à l'âge de 17 ans. Après de 


MADAME J.-B. Aix (3) NÉE | : é 
NARCISSE GINGRAS, ET SŒUR nombreuses années passées loin 


DE L'ABBÉ Louis GIiNGRAS 


RE rue des siens, dans l'ouest américain, 


il vient d'arriver à Woonsocket, 
âgé de 91 ans. Pensant qu'il pouvait bien être le dit servant de 
1867, j'envoyai le certificat de décès de Dame ].-B. Alix (3) à 
M. Stanislas Caron, prêtre, et ancien directeur du Collège de 
Marieville, vivant actuellement à Woonsocket, et le grand et di- 
gne vieillard Pierre Doré était heureux d'avouer qu'il s'agissait 
bien de lui. Il décèdait en 1936 à l'hospice de Woonsocket, R. I. 


Mgr Charles Dauray et mon père J.-B. Alix (5) étaient nés 
à Marieville, Ste-Marie-de-Monnoir seulement alors, en 1838, le 
premier en mars, et l'autre en septembre. 


1 Pierre Doré, servant de 1867, est le frère de M. le curé Charles Dau- 
ray, de Woonsoket, Rhode Island, E.-U., maintenant Mgr Dauray. 
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Les enfants de J.-B. Alix (3) et Narcisse Gingras, l'épouse. 
tous nés à Ste-Marie de Monnoir. 


Jean-Baptiste (4), né le 30 septembre 1811, et porté au bap- 


tême le même jour à St-Jean-Baptiste-de-Rouville. 
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L'ABBÉ Louis GINGRAS, pu SÉMINAIRE DE QUÉBEC 


Charles, né le 12 février 1813, décédé à 19 ans, le 26 mars 
1832. 

Pierre, né le 13 mai 1814. 

Denys, né le 22 février 1816. 

Janvier, né le 1 janvier 1818, décédé en 1911, âgé de 93 ans. 

Moyse-Antoine, né le 28 mars 1819. 

Charlotte, née le 21 février 1821. 

Emélie, née le 24 avril 1822, décédée la même année. 

Jean, né le 14 mai 1823. 

Jacques, né le 25 juillet 1825. 

Noël, né le 17 juillet 1826 —- mariage 8 février 1848. 

Adèle, né le 18 décembre 1830. 


Disons immédiatement que le fils aîné J.-B. (4) fut le père 
de J.-B. (5) et le grand père de l'abbé Elisée Alix, prêtre (6), 
et d'un grand nombre d'autres de cette génération sixième. 
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TESTAMENT DE J.-BTE ALIX ÉPOUX DE NARCISSE GINGRAS 
20 JANVIER 1851 


Pardevant Le Notaire Public pour cette partie de la Province 
du Canada ci devant Province du Bas Canada ce résidant dans 
le District de Montréal sous signés ; témoins ci-après nommés et 
SOUS signés ; 


Fut présent Jean Baptiste Alix, père, cultivateur de la pa- 
roisse de Ste Marie de Monnoir : 


Lequel, malade de corps, mais néanmoins sain d'esprit, mé- 
moire, jugement entendement, ainsi qu'il a paru aux dts Notaire 
et témoins, dans la vue de la mort et craignant d'en être prévenu 
avant d'avoir disposé des biens qu'il a plu à Dieu lui donner, a 
fait, dicté, nommé et expliqué au dt Notaire, présence des dits té- 
moins, son testament et ordonnance de dernière volonté, comme 
suit : 


Premièrement, comme Chrétien, catholique, apostolique et 
romain, je recommande mon âme à Dieu, père, fils et Saint Es- 
prit, suppliant sa Divine Bonté de me faire miséricorde par les 
mérites de Notre Seigneur et après ma mort de me placer au 
nombre des Bienheureux : 


Secondement, Je veux et ordonne que mes dettes soient 
payées et torts réparés, si aucuns se trouvent, par mon Exécu- 
teur testamentaire ci après nommé. 


Troisièmement, Je veux et ordonne que mon corps soit in- 
humé dans le cimetière de la paroisse de Ste Marie avec un 
service le corps présent ou au plus prochain jour en cas d'obs- 
tacles du prix et somme de soixante livres, avec un service au 
bout de six mois après mon décès et un service anniversaire 
au bout de l'an de mon décès du prix et somme de cinquante 
livres du dt cours pour chacun des deux derniers services, et quil 
me soit dit dix messes basses de Requiem dans l'an de mon décès, 


Quatrièmement, Je donne et lègue à Jean-Baptiste Alix, 
mon fils, cultivateur de Ste-Marie, tous les droits et prétentions 
qui peuvent m appartenir dans une terre situé en la paroisse de 
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St Césaire, contenant trois arpens de front sur vingt arpens de 
profondeur, tenant en front au chemin de Caroline, en profon- 
deur au Seigneur de la Seigneurie Debartzch, d'un côté à Charles 
Welkin et d'autre côté à Augustin Cuyon, avec mes droits et 
prétentions dans les bâtiments dessus construits; en outre je 
donne et lègue au dt Jean Bte Alix, mon fils, une jument sous 
poil blond qui m'appartient et un poulin de l'année provenant de 
la dte jument, si toutefois ils vivent lors de mon décès, une paire 
de jeunes boeufs de dix huit mois, et de plus deux vaches qui 
sont sur la dte terre; Pour par lui faire et disposer de tout ce 
que dessus à lui donné en toute propriété et comme bon lui sem- 
blera ; à la charge par lui de payer à chacun de ses frères et 
sœurs, savoir : Pierre, Denis, Janvier, Jean, Jacques, Noël, An- 
toine Alix, Charlotte Alix épouse de Charles Benoit, Adelle Alix 
épouse de Louis Vigeant, tous mes enfants issus de mon mariage 
avec Narcisse Gingras, mon épouse, la somme de cent cinquante 
livres, ancien cours, laquelle somme je l'oblige de leur payer dans 
le cours de quatre années après mon décès, c'est à dire trois 
cents trente sept livres dix sols par année, en commençant à payer 
les plus vieux et ainsi de suite et sans intérêts. 


“Cinquièmement, Je donne et lègue aux dts Jean Baptiste, 
Pierre, Denis, Janvier, Jean, Jacques, et Noël, Antoine, Char- 
lotte et Adelle Alix; mes enfants issus de mon dt mariage tous 
les droits et prétentions qui peuvent m'appartenir dans un lopin 
de terre situé en la paroisse de Ste Brigide de Monnoir, conte- 
nant quatre arpens de front sur trente arpens de profondeur, 
tenant en front au Townshipp de Franham en profondeur, aux 
terres de la Grande Savanne, d'un côté à Romuald Gingras et 
d'autre côté à Hypolitte Messier, sans bâtiments dessus cons- 
truits; En outre dans un lopin de terre situé au même lieu, 
contenant quatre arpens de front sur trente arpens de profondeur, 
tenant en front au Townshipp de Farnham, en profondeur aux 
terres de la Grande Savane, d'un côté à Jean Bte Alix fils et 
d'autre côté à Joseph Arbec et sans bâtiments dessus construits : 
En outre en un emplacement situé dans le village de St Hyacin- 
the, contenant seize pieds huit pouces de front sur quatre vingt 
dix pieds de profondeur, tenant en front à une Rue en profondeur 
à gens inconnus, d'un côté à un nommé Guillet d'autre côté à nn 
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nommé Blanchette avec une maison dessus construite, si toute- 
fois je n'ai pas disposé des dts terrains durant ma vie: pour par 
eux enjouir user et disposer en toute propriété et être également 
partagés entre eux; à la charge par eux de payer ce que j'ai 
promis de donner à la dte Adelle Alix, ma fille, par son contrat 
de mariage devant M. Gatien Notaire les jours et an y contenus, 
et de payer ce que je peux redevoir aux mineurs Jean Bte Boulais 
et ce que je lègue ci après à Angelle Alix, ma nièce’, (fille de 


Toussaint (3).) 


Sixièmement, Quant à tous les autres biens tant meubles 
qu immeubles qui se trouveront m'appartenir au jour et heure de 
mon décès, de quelque nature et valeur qu'ils soient et à quel- 
ques sommes qu'ils puissent monter, en quelques lieux qu'ils se 
trouvent dus et situés, sans en rien réserver ni retenir, je les donne 
et lègue à Noël Alix, mon fils, issu de mon dt mariage, que jins- 
titue mon légataire universel, pour par le dt Noël Alix en prendre 
possession sitôt mon décès, et pour par lui en faire, user et dis- 
poser en toute propriété et comme bon lui semblera ; à la charge 
par lui de payer au dt Jean Bte Alix, mon fils, la somme de cinq 
cents livres, ancien cours, dans le cours des deux années qui sui- 
vront mon décès, et la somme de cent cinquante livres à chacune 
des dtes Charlotte et Adelle Alix, mes filles, dans le cours de 
l'année qui suivra mon décès, le tout sans intérêts : J'excepte 
pourtant du présent legs ce qui m'est dû par comptes courant et 
= billets que, je lègue à tous mes enfants ci devant mentionnés au 
cinquième article présent ; Enfin à la charge par le dt Noël Alix 
de livrer à Angèle Alix, ma nièce, deux brebis et une taure de 
deux ans, un lit de plume, couchette, paillasse et couvertures, et 
un buffet, aussitôt après mon décès, si toutefois je ne lui ai pas 
livré les dts effets et animaux de mon vivant : 


Septièmement, Je donne et lègue à la dte Angele Alix, ma 
nièce, fille de Toussaint Alix, la somme de cent cinquante livres, 
ancien cours, pour par elle en faire et disposer en toute propriété. 


Huitièmement, J'approuve, ratifie et corrobore par le pré- 
sent les dons et avantages que j'ai faits à mes enfants par leurs 
contrats de mariage ou autres actes, excepté que je veux qu au 
moyen de ce qui lui est donné par le présent Noël Alix, mon fils, 
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renonce aux avantages que je lui ai faits par son contrat de ma- 
riage ; et par le présent je donne toute quittance à mes dts en- 
fants de ce qu'ils pourront me devoir au jour et heure de mon 
décès de rentes viagères et autres charges en vertu de leurs con- 
trats de mariage ; et je veux que tout ce que je lègue à chacun 
de mes dts enfants soit propre à chacun d'eux, à lui, aux siens, 
de son côté et ligne. 


Et pour exécuter et accomplir mon présent testament je 
nomme pour mon Exécuteur testamentaire la personne du dt Jean 
Bte Alix, mon fils, cultivateur de Ste Marie, entre les mains du- 
quel je me dessaisis de tous mes biens suivant la coutume et que 
je prie de me rendre ce dernier témoignage d'amitié. 


Ce fut ainsi fait, dicté, nommé et expliqué par le dt testa- 
teur au dt Notaire, présence de Pierre Rainville cultivateur et 
Jérémie Morin instituteur, tous deux de Ste Marie, témoins pour 
ce requis, et le présent testateur par le dt Notaire, présence des 
dts témoins, il y a persisté comme étant son ordonnance de der- 
nière volonté à laquelle seule il s'arrête, révoquant par le présent 
tous autres testamens et condicilles qu'il aurait pu faire ci-devant 
pour s'en tenir au présent. 


Fait et passe à Ste Marie de Monnoir, sous le Numéro Deux 
mille trois cent vingt quatre, demeure du dt testateur, le vingt 
du mois de Janvier mil huit cent cinquante et un après midi, et 
le testateur a déclaré ne savoir signer et a fait sa marque, et les 
dts témoins ont signé avec nous Notaire, de ce enquis, lecture 
faite deux fois. Signé: Jean Bte Alix, Jérémie Morin, Pierre 


Rainville, F. H. Gatien N. P. 


ss 
* 
* 


- 


DONATIONS ENTRE VIFS PAR NARCISSE GINGRAS Vve J.-BTE ALIX 
À JEAN-BTE ALIX, SON FILS, (FUTUR GRAND PÈRE DE E. ALIX, PTRE) 


Pardevant Les Notaires Publics pour cette partie de la 
Province du Canada ci devant Province du Bas Canada et ré- 
sidant dans le District de Montréal soussignés. 
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À comparu Narcisse Gingras demeurant en la paroisse de 
Ste Marie de Monnoir, veuve de feu Jean Bte Alix. 


La quelle a reconnu et confessé avoir. par ces présentes, fait 
donation entre vifs, pure, simple et irrévocable et en la meilieure 
manière que donation puisse avoir lieu, et pour plus grande vali- 
dité du dt don a promis de garantir de tous troubles, évictions, 
hypothèques et outres empêchemens généralement quelconques à 
Jean Bte Alix, son fils, cultivateur de même lieu, à ce présent et 
acceptant,, donataire pour lui ses hoirs et ayant cause à l'avenir : 
tous les droits indivis et immobiliers et prétentions qu'elle peut 
avoir et prétendre dans une terre située en la paroisse de St 
Césaire, contenant trois arpens de front sur vingt arpens de pro- 
fondeur, tenant en front au chemin de la Caroline, en profondeur 
au Seigneur de la Seigneurie Debartzch, d'un côté à Charles 
Wilkin et d'autre côté à Augustin Guyon, avec ses droits dans 
les bâtisses dessus érigées. 


Joint à la présente donation la moitié des argens fait lors 
du décès du dt Jean Bte Alix et appartenant à sa communauté 
avec le dt défunt. 


Ainsi que le tout se trouve présentement avec ses circons- 
tances et dépendances dont le donataire a déclaré avoir vu et 
visité et dont il est content et satisfait : à laquelle dte donatrice 
le tout appartient pour ses droits de communauté avec le dt dé- 
funt. Jean Bte Alix, père; Les dts droits immobiliers relèvent 
en censive de la Seigneurie Debartzch, et envers le domaine 
d'icelle sont chargés de certains cens et rentes et autres droits 
seigneuriaux que les parties n'ont pu déclarer au juste, mais dont 
la donatrice s'est obligée d'acquitter les arrérages du passé jus- 
qu'à ce jour. 

Pour tout et sans autres charges ou redevances quelconques 


ainsi que la donatrice l'a dit et déclaré : 


Pour les dts droits immobiliers jouir, user, faire et disposer 
par le dt donataire ses hoirs et ayant cause comme de chose à lui 
appartenantes en pleine propriété en vertu des présentes, de ce 
jour et à toujours. 


La présente donation est ainsi faite à la charge des droits 
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seigneuriaux à l'avenir seulement et en outre à la charge par le 
donataire de payer, chaque année, à la donatrice sa vie durante, 
la rente et pension viagère qui suit: Vingt minots de pommes, 
savoir : Dix minots de belles pommes et dix minots de moyennes 
pommes, vers la fin d'Octobre, trente six livres de beau sucre du 
pays et une vette de sirop, en Avril, un demi minot de blé d'inde, 
un minot de pois à soupe, Octobre, dix douzaines d'œufs, en mai, 
vingt cinq pommes de choux, à la Toussaint. 


Laquelle rente et pension viagère le donataire s'est obligé 
de payer à la donatrice, chaque année, sa vie durante, à commen- 
cer dès aujourd'hui et en suite continuer d'année en année de 
termes en termes la vie durante de la donatrice; et pour cette 


_année tous les articles dont les termes de payement sont fixés 


avant ce jour ont été payés excepté les pois qui seront payés à 
demande, et au décès de la donatrice la dte rente sera entière- 
ment éteinte et tout. ce que dessus donné sera réuni au fonds et 
propriété du donataire qui sera du tout acquitté et déchargé. 


Encore à la charge par le donataire de payer à Charlotte 
Alix, épouse de Charles Benoit, sa sœur, la somme de trois cents 
livres, ancien cours, en Février prochain. Enfin de payer à cha- 
cun de ses frères et sœurs, savoir : Pierre Alix, Denis Alix, Jan- 
vier Alix, Jean Alix, Jacques Alix, Noël Alix, Antoine Alix, 
Charlotte Alix, et Adelle Alix, la somme de cent cinquante livres, 
ancien cours, dans le cours des quatre années après le décès de 
la donatrice, c'est à dire en payant trois cent trente sept livres 
dix sols par année, en commençant à payer les plus vieux et ainsi 
de suite et sans intérêts. 


Pour sûreté et garantie de tout ce que dessus le donataire 
a hypothéqué spécialement les droits immobiliers ci dessus don- 
nés et désignés. 


Et au moyen de tout ce que dessus la donatrice a transmis 
au donataire ses hoirs et ayant cause tous droits réels et posses- 
sions, noms, actions, saisine et autres choses généralement quel- 
conques qu'elle pourrait avoir et prétendre en ou sur tout ce que 
dessus donné, dont elle s'est démise et dessaisie au profit du dt 
donataire et de ses hoirs et ayant cause, voulant qu'il en soit 
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» 


Saisi par qui et ainsi qu'il appartiendra, constituant à cette fin 
procureur le porteur des présentes, car ainsi etc. 


Pour faire insinuer et enrégistrer les présentes les parties 
ont constitué procureur le porteur, auquel etc. Et pour l'exécu- 
tion des présentes les parties ont élu doMiciles au lieu sus men- 
tionné, auquel lieu etc. Nonobstant etc. 


Fait et passé à Ste Marie de Monnoir, sous le Numéro Trois 
mille trois cent deux, demeure de la donatrice, le vingt six du 
mois de Janvier mil huit cent cinquante quatre après midi, les 
parties ont déclaré ne savoir signer et ont fait leurs marques, de 
ce enquis, lecture faite. 


(Signé) : Narcisse X Gingras — Jean Bte X Alix Fils — 
L. E. P. Laberge N. P.— EF. H. Gatien N. P. 


DOXATIONS ENTRE VIFS PAR NARCISSE GINGRAS, VEUVE J.-B. ALIX, 
À NOEL ALIX ET SON ÉPOLSE 
26 JANVIER 1851 


Pardevant Les Notaires Publics pour cette partie de la 
Province du Canada ci devant Province du Bas Canada résidant 
dans le District de Montréal sous signés : 


À comparu Dame Narcisse Gingras demeurant en la pa- 
roisse de Ste Marie de Monnoir, veuve de feu Jean Bte Alix. 


Laquelle a reconnu et confessé avoir, par ces présentes fait 
donation entre vifs, pure, simple et irrévocable et en la meilleure 
manière que donation puisse avoir lieu, et pour plus grande vali- 
dité du dt don, a promis de garantir de tous troubles, évictions, 
hypothèques et autres empêchements généralement quelconques 
à Noël Alix cultivateur du même lieu et Eudoce Baudry, son 
épouse, de lui dument autorisée à l'effet des présentes, ses fils 
et brue, à ce présens et acceptant, donataires pour eux leurs hoirs 
et ayant cause à l'avenir ; tous les droits de communauté, mobi- 
liers et immobiliers, fruits et revenus d'iceux, droits, noms, rai- 
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sons et actions, rescindants et rescisoires, et appartenant à la dte 
Narcisse Gingras et qui lui sont échus par son droit de commu- 
nauté avec défunt Jean Bte Alix père, son mari, en quelques lieux 
et endroits que les dts biens et droits se trouvent dus et situés, 
en quoiquils puissent consister encore qu'ils ne soient ici parti- 
culièrement exprimés ni déclarés, sans aucune réserve excepté 
celles ci après mentionnées, et spécialement les droits indivis et 
immobiliers que la dte Narcisse Gingras peut avoir, et prétendre 
dans une terre située en la paroisse de Ste Marie de Monnoir, 
contenant trois arpens de front sur trente arpens de profondeur, 
tenant en front à la branche du Rapide, en profondeur à François 
Vigeant, d'un côté à Jean Bte Vigeant et d'autre côté à Louis 
Ostiguy père, avec ses droits dans les bâtisses dessus érigées. 


La dt donatrice réserve de la présente donation les droits 
indivis et immobiliers qu'elle peut avoir et prétendre dans une 
terre située à St Césaire, contenant trois arpens de front sur 
vingt arpens de profondeur, tenant en front au chemin de Ca- 
roline, en profondeur au Seigneur de la Seigneurie Debartzch, 
d'un côté à Charles Wilkin et d'autre côté à Augustin Guyon, 
avec ses droits et prétentions dans les bâtisses dessus construites, 
et enfin la moitié des argens faits lors du décès du dt feu Jean 


Bte Alix. 


Se réserve en outre la donatrice la jouissance, sa vie durante, 
pour en jouir à titre de constitut et précaire savoir : deux lits 
couchettes, paillasses et couvertures, une armoire grise, deux buf- 
fets gris, une horloge, une table, un banc de seaux, une huche, 
deux chaudrons, une poële à frire, un canard, une bouilloir, un 
seau ferré, six chaises, un seau à vache, un miroir, deux chan- 
deliers, une salière, deux saloirs, une cuvette, deux fers à flas- 
quer, un rouet, un pot à graisse, une tinette, un pot à beurre, une 
baratte, un couloir, douze assiettes, six bolles, six soucoupes, une 
cruche de grès, desquels susdits articles les donataires prendront 
possession après le décès de la donatrice. 


Et par ces présentes les donataires ont consenti et accordé 
que la donatrice jouisse, sa vie durante, des dts effets ci devant 
mentionnés quoiqu'ils aient la moitié des dts effets en vertu du 
testament du dt défunt Jean Bte Alix père : 
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Ainsi que le tout se trouve présentement avec ses circons- 
tances et dépendances dont les donataires ont déclaré avoir une 
parfaite connaissance pour l'avoir vu et visité et dont ils sont 
contens et satisfaits; à laquelle dte donatrice le tout appartient 
pour ses droits de communauté avec le dt défunt Jean Bte Alix. 


Se réserve la donatrice la moitié sud de la dte maison sur 
la terre ci devant désignée et située à Ste Marie depuis la cave 
jusqu'au grenier, y compris les dts cave et grenier, et avec droit 
pour la donatrice et ceux qui demeureront avec elle ou qui vien- 
dront chez elle de passer dans l’autre partie de la dte maison, 
soit pour aller dehors, au grenier ou à la cave, le droit d'aller 
et venir sur la dte terre ou dans les bâtimens à son gré et volonté, 
le droit de faire son ordinaire au feu du poële et de la cheminée 
de cuire dans le four, de puisser de l'eau dans les puits ou au 
ruisseau et de mettre ses lait, viandes ou autres choses à la lai- 
terie : . 


Les dts biens immeubles relèvent en censive de la Seigneu- 
rie de Monnoir et envers le domaine d'icelle sont chargés de cer- 
tains cens et rentes et autres droits Seigneuriaux que les parties 
n'ont pu déclarer au juste mais dont la donatrice s'oblige d'ac- 
quitter les arrérages du passé jusqu'à ce jour : 


Pour tout et sans autres charges ou redevances quelconques 
ainsi que la donatrice l'a dit et déclaré : 


Pour des dts biens immeubles et autres choses jouir user, 
faire et disposer par les dts donataires leurs hoirs et ayant cause 
comme de chose à eux appartenant en pleine propriété en vertu 
des présentes, à commencer la jouissance de ce jour et à toujours. 


La présente donation est ainsi faite à la charge des droits 
seigneuriaux à l'avenir seulement et en outre à la charge par les 
donataires de payer, chaque année, à la donatrice sa vie durante, 
la rente et pension viagère qui suit : 


Vingt cinq minots de bon blé, sec et net vers le vingt de 
Décembre, huit minots de belles et bonnes patates vers la St 
Michel, un cochon gras pesant trois cents livres avec sa graisse, 
et s'il ne pèse pas assez les donataires seront tenus de livrer la 
balance du dt poids dans le meilleur d'un autre cochon gras, 
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et un cochon du printemps gras, vers le vingt Décembre, cin- 
quante livres de bon bœuf vers Noël, six poulets engraissés, un 
oie et un dinde gras, vers le vingt Décembre, et six autres pou- 
lets à sa demande dans le cours de l'année, six livres de laine 
nette et détirée, six aulnes de belle toile, dans le cours de mai, 
un gallon de bon vinaigre en juin, deux minots et demi de sel, 
six livres de riz, à la St Michel, douze livres de chandelle à la 
Toussaint, un agneau à son besoin du printemps à la Toussaint, 
un pot de Gin en Février, deux livres de thé, une livre de poivre, 
une livre de têtes de cloux, un quarteron de cloux de girofte et 
de canelle, en Décembre, dix douzaines d'œufs dont moitié en 
mai et moitié à la St Michel, vingt cinq pommes de choux à la 
Toussaint. De fournir et livrer, chaque année à la donatrice, sa 
vie durante, une bonne vache laitière, à choix sur le troupeau des 
donataires, dont les veaux appartiendront aux donataires, laquelle 
vache sera choisie dans le cours d'Avril et la donatrice pourra la 
traire tant qu'elle donnera du lait, laquelle vache sera nourrie été 
et hiver, par les donataires et paccagée sur la dte terre à Ste 
Marie et par eux remplacées en cas de mort, maladies ou vieil- 
lesse au besoin et à la volonté de la donatrice. 


De fournir à la donatrice, à son besoin, sa vie durante, pour 
aller à ses affaires et promenades et où elle voudra un bon che- 
val attelé sur une voiture convenable aux saisons et propre avec 
oreiller et robe et oreiller en hiver, et avec une personne raison- 
nable pour conduire la dte voiture lorsqu'elle ne pourra plus le 
faire elle même, le dt cheval devant être ferré au besoin de la 
donatrice. 


D'entretenir la maison ci devant réservée de toutes répara- 
tions nécessaires et la tenir close et couverte et en bon état à la 
demande la donatrice ; et de chauffer la dte maison convenable- 
ment avec de bon bois sain rendu à sa demeure un an d avance, 
et de lui fournir de bons éclats secs pour le four aussi à sa de- 
mande, et quand la donatrice le voudra les donataires seront te- 
nus de livrer un poële à la donatrice et de lui fournir alors vingt 
cordes de bois franc pour se chauffer là où elle voudra à Ste 
Marie, le dt bois büûché un an d'avance. 


De loger les chevaux de ses parens et amis durant leurs vi- 
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sites, de les détellér et atteler et les nourrir comme les leurs et 
les mettre au parc en été. 


D'atteler et dételler un cheval pour la donatrice, à sa de- 
mande, et aller lui chercher de l'eau à son besoin. D'entretenir 
à leurs frais pour la donatrice les deux lits dont elle s'est réservé 
la jouissance, faire les lavages dont la donatrice aura besoin tant 
pour ses linges que pour ses appartemens, et fournir à la dona- 
trice à sa demande les chaussures à son goût dont elle aura be- 
soin. 


D'aller chercher et ramener le Prêtre et le Médecin au be- 
soin et à la demande de la donatrice et payer le médecin, et de 
lui fournir une fille pour la servir au besoin et à la demande de 
* la donatrice en par les donataires payant, nourrissant et couchant 
la dte fille; De faire les hardes et raccommodages et tous ou- 
vrages dont la donatrice aura besoin quand elle ne pourra plus 
le faire. 


De payer la rente du Banc que la donatrice occupe dans 


l'Eglise de Ste Marie. 


De laisser la donatrice prendre dans le jardin potager les 
légumes dont elle aura besoin tant pour l'été que pour l'hiver. 


Les quelles rentes et pensions viagères charges et servitudes 
les donataires se sont obligés de payer et exécuter envers la dona- 
trice, chaque année, sa vie durante, à commencer à payer la rente 
dus aujourd'hui et ensuite continuer d'année en année de termes 
en termes, la vie durante de la donatrice et pour cette année tous 
les articles, dont les termes de payement sont fixés avant le 
vingt-six janvier, seront payés à demande, et au décès de la do- 
natrice la dte rente sera entièrement éteinte et tout ce que dessus 
donné sera réuni au fonds et propriété des donataires qui seront 
du tout acquittés et déchargés. 


Lors de la mort de la donatrice les donataires seront tenus 
de la faire inhumer dans le cimetière de la paroisse de Ste Marie 
avec un service sur le corps ou au plus prochain jour en cas 
d'obstacles du prix de soixante livres, ancien cours, avec un ser- 
vice anniversaire du prix de cinquante livres et une grande messe 
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au bout de six mois de son décès et enfin dix basses messes de 
Requiem dans l'an de son décès. 


Encore à la charge par les donataires de payer à Jean Bte 
Alix fils cultivateur de Ste Marie, leur frère et beau frère, la 
somme de cinq cents livres, ancien cours, dans le cours de deux 
années après le décès de la donatrice, et la somme de cent cin- 
quante livres, dt cours, à chacune de Charlotte Alix, épouse de 
Charles Benoît, et Adelle Alix, épouse de Louis Vigeant fils, 
dans le cours de l'année qui suivra le décès de la donatrice, le 
tout sans intérêts. 


Il est spécialement entendu et accordé entre les parties qu'au 
moyen de la présente donation la communauté de biens qui exis- 
tait entre la donatrice et le dt défunt avait, après certains legs 
particuliers, léqué ses droits et prétentions en la dte communauté 
se trouvera dissoute de ce jour et à toujours, et aussi qu au moyen 
des présentes et du legs, à lui fait par le testament du dt défunt, 
le donataire a renoncé aux avantages à lui faits par son contrat 
de mariage, car ainsi etc. 


Pour sûreté et garantie de tout ce que dessus les donataires 
ont hypothéqué spécialement les droits immobiliers ci dessus don- 


nés et désignés. 


Et au moyen de tout ce que dessus la donatrice a transmis 
aux donataires, leurs hoirs et ayant cause tous droits réels et 
possessions noms, actions, saisine et autres choses généralement 
quelconques qu'elle pourront avoir, demander et prétendre en ou 
sur tout ce que dessus donné, dont elle s'est démise et déssaisie 
au profit qu'ils en soient saisis par qui et ainsi qu'il appartiendra, 
constituant à cette. fin procureur le porteur des présentes, car 
ainsi etc. 


Et pour faire insinuer et enrégistrer les présentes les parties 
ont constitué procureur le porteur, auquel etc. 


Et pour l'exécution des présentes les parties ont élu domici- 
les au lieu sus mentionné auquel lieu etc ninobstant etc. 


Fait et passé à Ste Marie de Monnoir, sous le Numéro Trois 
mille trois cent un, demeure de la donatrice le vingt six du mois 
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de Janvier mil huit cent cinquante quatre après midi, la donatrice 
et la donataire ont déclaré ne savoir signer et ont fait leurs mar- 
ques et le donataire a signé avec nous Notaires, de ce enquis, 
lecture faite, 


(Signé) : Narcisse X Gingras — Eudoce X Baudry — 
Noël Alix — L.E. P. Laberge N.P. — F.H. 
Gatien N.P. 


TESTAMENT SOLENNEL DE NARCISSE GINGRAS, VEUVE 
JEAN-BTE ALIX PÈRE 


29 MAX 1854 


Pardevant le Notaire Public pour cette partie de la Province 
du Canada ci devant Province du Bas Canada résidant dans le 
District de Montréal soussigné et témoins ci après nommés et 
 Soussignés ; 


Fut présente Narcisse Gingras demeurant en la paroisse de 
Ste Marie de Monnoir, veuve de défunt Jean Bte Alix père : 


Laquelle, saine de corps, esprit, mémoire, jugement et en- 
tendement, ainsi qu'il a paru aux dts Notaire et témoins, par ses 
paroles, gestes, et maintien, dans la vue de la mort et craignant 
d'en être prévenue avant d’avoir disposé des biens qu'il a plu à 
Dieu lui donner a fait, dicté, nommé et expliqué au dt Notaire, 
présence dts témoins, son testament et ordonnance de dernière 
volonté, comme suit : 


Premièrement, comme Chrétienne, catholique, apostolique et 
romaine, je recommande mon âme à Dieu père, fils et St Esprit, 
suppliant sa Divine Bonté de me faire miséricorde et après ma 
mort de me placer au nombre des Bienheureux. 


Secondement, Je veux et ordonne que mes dettes soient pa- 
yées et torts réparés, si aucuns se trouvent, par mon Exécuteur 
testamentaire ci après nommé, 
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Troisièmement, Je veux et ordonne que mon corps soit in- 
humé dans le cimetière de la paroisse de Ste Marie avec services 
et messes tels que mentionnés en un certain acte de donation que 
j'ai consenti à Noël Alix mon fils. devant M Gatien Notaire le 
vingt six de Janvier dernier : 


Quatrièmement, Je donne et lègue à Charlotte Alix, épouse 
de Charles Benoît, et Adelle Alix, épouse de Louis Vigeant, mes 
filles, toutes mes hardes et linges de corps, pour le tout être éga- 
lement partagé entre elles. 


Cinquièmement, Après avoir pris communication de l'acte 
de donation que j'ai consenti à Noël Alix, mon fils, et aussi de 
l'acte de donation que j'ai consenti à Jean-Bte Alix, mon fils, de- 
vant M Gatien Notaire le vingt six de Janvier dernier, j'approu- 
ve, ratifie et corrobore les dts actes de donation, voulant que jes 
dts actes sortent leur plein et entier effet, et d'abondant je donne 
et lègue aux dts Jean Bte Alix fils et Noël Alix tout ce que je 
leur ai donné par les dts actes, voulant que les dts Jean Bte et 
Noël Alix demeurent propriétaires incommutables des biens que 
je leur ai donnés par les dts actes de donation le tout aux charges 
auxquels ils sont tenus. 


Sixièmement, Et quant à tous les autres biens meubles et 
immeubles et tous droits et actions mobiliers et immobiliers qui 
se trouveront m appartenir au jour et heure de mon décès, de 
quelque nature et valeur — qu'ils soient et à quelques sommes — 
qu'ils puissent monter, en quoiqu'il puissent consister, en quel- 
ques lieux qu'ils se trouvent dus et situés, sans en rien réserver 
ni retenir, je les donne et lèque a Noël Alix, mon fils, que j'ins- 
titue mon légataire universel ; pour par lui en prendre possession 
aussitôt après mon décès, et pour par lui en faire, user et dispo- 
ser en toute propriété et comme bon lui semblera. 


Septièmement, J'approuve ratifie et corrobore, par le présent, 
les dons et avantages que mes autres enfants issus de mon ma- 
riage avec le dt défunt Jean Bte Alix, ont reçus par leurs con- 
trats de mariage ou autres actes de moi et de mon dit mari; 


Et pour faire exécuter et accomplir mon présent testament 
je nomme pour mon Exécuteur testamentaire la personne de Jean 
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Bte Alix, mon fils, cultivateur de Ste Marie, entre les mains du- 
quel je me dessaisis de tous mes biens suivant la coutume et que 
je prie de me rendre ce dernier témoignage d'amitié. 


Ce fut ainsi fait, dicté, nommé, et expliqué par la dte testa- 
trice au dt Notaire, en présence de Pierre Rainville cultivateur et 
de Louis Mitiguy tanneur, tous deux de Ste Marie, témoins pour. 
ce requis, et le présent testament ayant été lu et relu à la dte 
testatrice par le dt Notaire, présence des dts témoins, elle y a 
persisté comme étant son ordonnance de dernière volonté à la- 
quelle seule elle s'arrête, révoquant par le présent tous autres tes- 
tamens et codicilles qu elle aurait pu faire ci devant pour s'en tenir 
au présent. 


Fait et passé à Ste Marie de Monnoir, sous le Numéro Trois 
mille quatre cent trente neuf, Etude de M Gatien, Notaire sous- 
signé, le vingt neuf du mois de mai mil huit cent cinquante quatre 
après midi, la testatrice a déclaré ne savoir signer et a fait sa 
marque, et les dts témoins ont signé avec nous Notaire, de ce 
enquis, lecture faite deux fois; 


(Signé) : Narcisse X Gingras — Pierre Rainville — Louis 
Mitiguy — EF. H. Gatien N. P. 


Après la lecture des actes de notaire qui précèdent le lecteur 
a pu se rendre compte que J.-B. Alix était un grand cultivateur 
et que la main-d'œuvre ne lui faisait pas défaut. 


En outre J.-B. Alix faisait gros commerce de grain. On ve- 
nait de tous côtés lui vendre du grain qu'il transportait ensuite au 
quai de St-Mathias-de-Rouville, grand centre commercial dans 
ce temps, avant la construction du chemin de fer venant à Ste- 
Marie-de-Monnoir, Marieville. 


Les anciens se rappellent encore les hangars et le gros ma- 
gasin général des Franchère à St-Mathias, dont une partie de ce 
dernier est encore utilisé comme magasin aujourd hui. 


M. Joseph Perron du village St-Mathias, âgé de plus de 
90 ans, se souvient du commerçant J.-B. Alix (3) qui venait si 
souvent à St-Mathias. Ce M. Perron est l'oncle de M. Hermilas 
T'étreault de St-Mathias. 
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\ Donnons encore quelques transactions par devant notaire du 


même J.-B. Alix. 


Le premier juin 1811, Louis Gladu, cultivateur de Ste-Marie, 
et Marie Parent donnent reçu à J.-B. Alix de la somme de 1000 
livres, acquittement de la somme de 2 000 livres, prix d'une terre 
vendue à J.-B. Alix devant le notaire Pétrimoulx le 17 juillet 1810. 

Cette terre était voisine de la sienne, et ainsi sa propriété 
première devenait plus vaste. 


Encore. Par devant notaire Lemay, le 7 mars 1827, Pierre 
Alix (3), cultivateur de Ste-Marie, seigneurie Monnoir, vend à’ 
J.-B. son frère un lopin de terre d'un arpent de front par 28 de 
long, tenant par devant à Branche du Rapide, par derrière sei- 
gneurie Rouville, d'un côté Louis Gladu, de l'autre Basile Gladu, 
avec une maison une grange et une étable. Il avait eu cette pro- 
priété en échange de Basile Gladu, en date du 16 avril 1822. 
pour les prix et somme de 1 000 livres. 


Le premier juin 1832, J.-B. Alix, achète de son frère Louis 
Alix (3) sa terre chargée de rente envers Pierre Alix (2) leur 
père. Les obligations restent les mêmes. Il s'agit ici de notre 
terre paternelle, comme nous le verrons mieux un peu plus loin. 
Cette donation avait été faite à Louis Alix (3) par son père le 
6 juin 1818. | 


Le frère cadet de J.-B. Alix, Toussaint (3), décédait à la 
petite Caroline de Rougemont, de la paroisse St-Césaire dans ce 
temps, le 23 mai 1833, étant né le 7 mai 1799. Alors J.-B. Alix 
achètera cette propriété qu'il donnera plus tard à son fils aîné 
J--B. (4), notre grand père, qui s'y rend en 1854 pour y vivre 
jusqu à sa mort. 

Encore en 1833, octobre, J.-B. Alix (3) donne à son fils aîné 
J.-B. (4) qui se mariera le 15 octobre, la terre qu'il avait achetée 
en 1832 (lisez quelques lignes plus haut). Voir plus au long, 
plus loin, à la page de son fils J.-B. Alix (4) et Desanges Bé- 
dard, son épouse. 


Le 4 février 1848, par devant Mtre F.-H. Gatien, J.-Bte 
Alix, père, cultivateur de Ste-Marie-de-Monnoir, fait donation 
entre-vifs à J.-Bte Alix (4), son fils, d'un lopin de terre en la 
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seigneurie de Monnoir, paroisse de Ste-Brigide, contenant 4 ar- 
pents de front sur trente de profondeur, tenant par devant au 
Township de Farnham, en profondeur au rang des Kempt, d'un 
côté à Louis Ostiguy, de l'autre au donateur, no. 21 et partie du 
no. 22, sans bâtisse. Il l'avait acquis de Michel Lemaire et au- 
tres par acte devant Mtre Boudreau, le 26 mars 1828. 


Nous avons là une partie de ses nombreuses transactions, 
comme il appert aussi par les actes de notaires précédents. 


J.-B. Alix (3) dote ou doue sa nièce orpheline Angèle, fille 
de son frère Toussaint Alix (3). 


Son ancienne terre de 3 X 30 donnée à son fils Noël et 
Eudoce Beaudry, son épouse, et située à la Branche du Rapide, 
au Vide, près de la grande descente de Rougemont à Marieville, 
est aujourd'hui la propriété de Frédéric Morrier, autrefois de St- 
Damase, et frère de l'abbé J.-Bte Morrier, défunt. 


UN RÉSUMÉ DU CONTRAT DE MARIAGE DE J.-B. ALIX (3) 
EN DATE DU 25 FÉVRIER, 1810 


“Son père Pierre (2) ne lui donne qu'un cheval et 2 mou- 
tons à cette occasion. Mais ce fils était déjà propriétaire d'une 
terre sise à Ste-Marie, d'un arpent et demi de front par 30 de 
profondeur tenant par devant à Pierre Ayot, d'un côté Louis 
Gladu et Marie Parent et d'autre côté François Vigeant avec une 
grange dessus construite et le bois d'une maison rendu sur Ja 


place.” 


LE FILS J.-B. ALIX (4) 


Les enfants de J.-B. Alix (3) et de Narcisse Gingras, son 
épouse, ainsi que leurs descendants jusqu'à ce jour. 
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Premier enfant : Jean-Baptiste (4) né le 30 septembre 1811 
et baptisé à St-Jean-Baptiste-de-Rouville le même jour. M. le 
curé Germain de ce temps-là, par erreur, l'avait inscrit dans son 
régistre sous le nom de Jean-Baptiste Gingras, nom de sa mère 
et de son grand père Charles Gingras qui fut son parrain avec 
la marraine Desanges Parent sa grand'mère Alix. Nous avons 
demandé à M. le curé O. Gadbois de corriger son registre. 


Comme nous l'avons lu précédemment J.-B. Alix (4), mon 
grand père, et tous ses frères et sœurs grandirent sur la magni- 
fique et vaste propriété de leur père J.-B. (3) située au Vide de 
Ste-Marie, à une certaine distance de notre terre paternelle mais 
en ligne directe. J.-B. (3) donna sa propriété à son fils Noël 
et Eudoce Beaudry, son épouse. Ce dernier la donna à son fils 
Joseph marié à Julie Barré. Ensuite elle passa à Euclide, fils de 


Joseph. Aujourd'hui elle appartient a M. Frédéric Morrier, un 
bon ami. | 


MARIAGE À STE-MARIE-DE-MONNOIR, (MARIEVILLE) 


“Aujourd'hui le quinze octobre 1833, après la publication de 
3 bancs de mariage, faite aux prônes de nos messes paroissiales, 
par 3 dimanches consécutifs selon la coutume, entre Jean-Baptiste 
Alix, cultivateur du lieu, fils majeur de Jean-Baptiste Alix et de 
Narcisse Gingras ses père et mère de Sainte-Marie d'une part, 
et Des Anges Bédard, fille majeure de feu Louis Bédard, culti- 
vateur du lieu, et de Marie Ayet dite Malo d'autre part. 


Ne s'étant découvert aucun empêchement ni formée aucune 
opposition au dit mariage, nous, prêtre, soussigné, du consente- 
ment des parents, requis par la loi, avons reçu leur mutuel con- 
sentement de mariage et leur avons donné la bénédiction nuptiale, 
selon le rite prescrit par notre Mère la Sainte Eglise Romaine, 
en présence de Jean-Baptiste Alix, père, de Pierre Alix (2) grand 
père, de Pierre, Denys, Janvier et Antoine Alix, frères de l'é- 
poux, d'Ambroise Bédard, capitaine, oncle tenant lieu du père, 
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de Louis et d'Ambroise Bédard. frères de l'épouse, d'Alexandre 
Nadeau, beau-frère, et de plusieurs autres parents et amis dont 
quelques uns ont signé avec nous, les autres, ainsi que les nou- 
veaux époux, ont déclaré ne le savoir, de ce requis. Lecture faite.” 


“Pierre Alix, Denis Alix, Josepk Doré” 
‘Pierre Robitaille, ptre.” 


CONTRAT DE MARIAGE DE J.-B. (4) ALIX, MON GRAND PÈRE 


En résumé, ‘le 13 octobre 1833" J.-B. Alix (4) dit ‘‘Duminy,” 
fils majeur de J.-B. (3) Alix dit Duminy et de Narcisse Gingras, 
fit contrat de mariage avec Marie Desanges Bédard, fllle majeure 
de feu Louis Bédard et de Marie Ayet-Malo. Son père lui don- 
nait en ‘avancement d'hoirie une terre sise en la paroisse de Ste- 
Marie, dans la seigneurie de Monnoir, de la contenance de 3 ar- 
pents de front par 15 à 18 plus ou moins de profondeur tenant”. 


JEAN-BAPTISTE (4) ALIX, ET DESANGES BÉDARD, L'ÉPOUSE, 
FILS DE J.-B. (3) ALIX ET NARCISSE GINGRAS, L'ÉPOUSE 


‘par devant aux héritiers Pierre Breau et Phydime Girouard, par 
derrière à la seigneurie de Rouville, d'un côté à J.-Bte Brouillet 
et d'autre côté aux héritiers ou réprésentants de François Thomas, 
avec maison, grange et autres bâtiments dessus construits, nette 
de toutes dettes, hypothèques et arrérages de cens et rentes: 
plus une jument de 6 ans attelée sur une carriole, une grande 
charrette avec ses rous boîtées, bandées et frêtées, une robe et 
oreiller, un fouet, une traîne ferrée, une paire de bœufs, une va- 
che, 2 moutonnes, une charrue avec ses agrès et ferrements, 
rouettes, joug, et faulx ? —— 2 cochons du printemps, 6 poules et 
un coq, un chaudron à soupe, une poële à frire, une herse à dents 
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de fer, une hache, une gratte, une ferrée, une pelle ferrée, 6 four- 
chettes, 6 cuillères, 6 assiettes, une cochon gras, un saloir, un 
seau, 300 bottes de foin, 35 minots de bled, 4 minots de pois” — 


Et la future lui apportait une taure du printemps, le tout à 
charge de payer à ses père et mère puis à Pierre (2) Alix son 
ayeul, chaque année, une rente et pension viagère due par acte 
de donation par Pierre (2) Alix à Louis Alix son fils passé de- 
vant Maître Pétrimoulx le 6 juin 1818, rente dont J. Bte (3) Alix 
avait été chargé par acte de vente de Louis à J. Bte Alix (3) 
passé devant Mtre Boudreau le 1 juin 1832. 


À remarquer que les 2 derniers nommés sont frères, puis re- 
voir aux pages de Pierre (2) Alix l'acte de donation du 6 juin 
1818. 


En outre cette terre donnée à J.-B. (4) Alix, mon grand 
père, en 1833 est plus grande que celle de 1818 qui était bornée 
par devant par Toussaint (3) Alix, lequel, comme nous le com- 
prenons, a vendu ses quelques arpents à son frère Louis. Nous 
trouvons ce même Toussaint Alix plus tard établi dans la petite 
Caroline de Rougemont. En 1818 comme en 1832 et 1833, c'est 
notre terre paternelle, laquelle terre Pierre (2) Alix avait eue 
en échange de Louis Parent, son beau-frère, époux de Françoise 


(2) Alix. 


Enfants issus de ce mariage : 


Catherine 1834 
Adèle 1836 
J. Bte 1838 22 septembre (mon père) 
Marie 1841 
Célina 1843 
Louis | 1845 
Malvina 1847 
Paul 1849 
Noël “ +001 
ere 2 jumelles nées le 4 mai. 


Jean-Baptiste Alix (4) et les siens quitteront, sans la vendre, 
leur terre de Ste-Marie-de-Monnoir pour se rendre à la petite 
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Caroline de Rougemont en l'année 1854. Si nous voulons nous 
rappeler la cause déterminante de ce départ à Rougemont qu'on 
appelait St-Césaire en ce temps-là parce que le dit Rougemont 
était compris dans la paroisse St-Césaire, retournons voir et lire 
encore le Testament de son père J. B. (3) Alix, malade en janvier 
1851. À l'article 4ème nous lisons : ‘Je donne et lègue à Jean- 
Baptiste (4) Alix, mon fils, cultivateur de Ste-Marie, tous les 
droits et prétentions qui peuvent m'appartenir dans une terre si- 
tuée en la paroisse de St-Césaire (petite Caroline de Rougemont), 
comté de Rouville), contenant 3 arpents de front sur 20 arpens 
de profondeur, tenant en front au chemin de Caroline (la grande) 
en profondeur au seigneur de la seigneurie Debartch, d'un côté 
à Charles Welkins et d'autre à Augustin Cuyon ..." etc. 


Mais J.-B. (3) Alix ne devait mourir que le 9 janvier 1854. 
Sa veuve Narcisse Gingras confirmera la donation susdite faite 
à son fils J.-B. (4) Alix qui quittera Ste-Marie pour la petite 
Caroline-de-Rougemont où il vivra jusqu'à sa mort. La paroisse 
de St-Michel-de-Rougemont, St-Césaire en ce temps-là, est la 
terre des immenses vergers et des belles sucreries, aussi une terre 
sablonneuse et très fertile où on ne connait pas la boue même 
après une pluie. 


Le territoire de la petite Caroline est située sur certaine 
élévation de la montagne même de Rougemont. Sur la route 
provinciale Rougemont-St-Césaire nous passons au rang de la 
petite Caroline. Si nous y entrons nous arriverons bientôt à 
l'ancienne propriété de J.-B. (4) Alix, mon grand père. Plusieurs 
ont possédé tour-à-tour la propriété de son voisin Charles Welkins 
ou Wilkins. Aujourd'hui les Pères Oblats du Village Richelieu, 
comté de Rouville, sont les propriétaires de cette vaste ferme qu'ils 
exploitent avec succès. L'autre voisin vers St-Damase, comté de 
St-Hyacinthe, n'est plus un Guyon, cependant que quelques pas 
plus loin les descendants du vieil Augustin Guyon ont continué 
à garder pour eux la majeure partie de ce que possédait Augustin 
Guyon, grand père de ma mère, lequel est allé finir ses jours à 
Bourbonnais, Illinois, Etats-Unis. (C'était au temps où des so- 
ciétés de colonisation incitaient fortement les canadiens-français 
à aller s'établir à Bourbonnais. Il vivait encore à cet endroit en 


1867. 
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84 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


"En front” c'était la seigneurie Debartch comprenant en 
grande partie la montagne de Rougemont, vers le sommet. Nous 
pensons que l'ancien ministre de la marine à Ottawa, Canada, 
Francis Debartch Monk, pouvait bien être un parent éloigné de 
ce seigneur Debartch. 


Cette propriété de mon grand père appartient aujourd'hui 
à sa petite fille Dame Bienvenue-Alix, fille de Noël, fils du même 
J.-B. (4) Alix. Sans doute que M. et Mde Bienvenue songeront 
un jour à se donner à rente à l'un de leurs enfants. 


Le 4 février 1848, par devant Mtre F.-H. Gatien, J. Bte 
Alix, père, fait une donation entre-vifs à son fils J. Bte (4) Alix 
d'un lopin de terre de 4 arpents de front par 30 de profondeur ... 
Pour détails voir la page des différentes transactions de son père 
J.-B. (3) Alix. Encore à l'article cinq du testament de 1851 
de J.-B.. (3) Alix, il donne à J.-B. (4) Alix et ses autres enfants 
le dernier lopin de terre qu'il possède à Ste-Brigide, soit 4 ar- 
pents par 30, puis un emplacement à St-Hyacinthe. 


Décès de J.-B. (4) Alix en septembre 1880 et inhumé le 10 
dans le cimetière de St-Césaire-de-Rouville. 


Décès de son épouse Desanges Bédard en 1900 et inhumée 
dans le cimetière de St-Michel-de-Rougemont maintenant parois- 
se. Elle était la sœur de Catherine Bédard, épouse de Charles 
Rainville. Ces derniers étaient les père et mère de Frédéric 
Rainville, ex-boulanger de Marieville, et père du Notaire Eugène 
Rainville, aussi de Marieville, 


Elle était encore la sœur d'Henriette Bédard, épouse de J.-B. 
Ste-Marie (Vigneault-Ste-Marie). C'est chez cette tante de 
mon père que je prenais mes repas pendant mes études de rhé- 
torique. Il y avait aussi ses 2 filles Delle Marie Ste-Marie et 
Madame M. Ladouceur, mère de Paul, défunt, de Benjamin, no- 
taire, de Mina, Dame Ashby du Ruisseau Barré, et d'Alphée le 
chef de police de Marieville. Ce dernier a épousé ma cousine 
éloignée Yvonne Phaneuf-Alix par sa mère, que nous trouverons 
plus loin en donnant la liste des enfants de son père. 


À remarquer que le nom ‘Duminy'” ou mieux ‘du Mesnil” 
apparait dans le contrat de mariage de mon grand père Alix de la 
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4ème génération. Pour l'avoir vu plus d'une fois mes souvenirs 
personnels de lui sont peu nombreux vu que je n'avais que 2 ans 
à son décès. Mais par la tradition ma conviction est faite qu'il 
fut un homme de bien. 


En 1933 à Ste-Marie de Monnoir, Marieville, on commé- 
morait par un service religieux le centenaire de son mariage dans 
le dit endroit. 

En 1854, sur le point de quit- 
ter sa paroisse natale pour aller 
vivre à la petite Caroline de Rou- 


4 gemont jusqu'à sa mort, grand 

À * père Alix ne manque pas d aller 
HE AR VE L faire ses adieux à son curé, le 
PRE à Grand Vicairee À Marieviile, 

| PP PNR SE, quand on parle de cet ancien curé, 
er Fa Edouard Crevier, on dit: le Grand 
Oh RS Vicaire. Et je pense bien quil 
RÉ nn. Sù sera ainsi nommé jusqu à la fin du 
FE è & 5 V8 {5% monde tant son souvenir se perpé- 
 : r N % tue de génération en génération. 
\ RP À Le Grand Vicaire fut touché de 

la visite de grand père, comme me 


le racontait ma tante Louis Malo, 
sa fille née Célanire Alix, et il pria 
mon grand père d'attendre encore 
quelques instants, qu'il allait lui 
faire un cadeau, disant : vous le 
père, la mère et les onze enfants, vous êtes tous nés dans cette 
paroisse, et il fit une liste de ces 13 baptêmes quil remis à mon 
grand père comme cadeau-souvenir. On conservait encore cette 
liste en ces derniers temps. 


J.-B. ALix (4), MON GRAND-PÈRE 


De son fils, mon oncle Paul Alix, j'ai ce souvenir. En sa 
78 ème année d'âge cet oncle me parlait de l'esprit de foi de son 
père. Il me semble encore le voir, disait-il, se disposant à semer 
son blé qui devait donner le pain à sa famille. Mais avant de 
répandre sa première poignée il faisait un grand signe de croix. 
Il était autoritaire et bon en même temps. À preuve la charmante 
réception qu'il me fit à mon retour de ce grand voyage pénible 
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aux ‘Black Hills” (montagnes noires) du Dakota, Etats-Unis, 
en compagnie de mon frère Noël (5). On annonçait la décou- 
verte de mines d'or à cet endroit et comme d'autres jeunes de 
nos connaissances nous voulions aller faire fortune là-bas. Notre 
père nous désapprouvait mais nous partimes tout de même. Bien- 
tôt nous reconnümes notre erreur d'avoir entrepris un voyage si 
pénible et notre décision fut prise de retourner vers ce père qui 
avait tout fait pour nous retenir près de lui. Et nous revenions 
à petites journées cependant qu une idée, toujours la même, m'ob- 
sédait : quel sera le regard, quelles seront les premières paroles 
de mon père quand je serai en sa présence. Me voilà enfin arrivé 
à notre maison de la petite Caroline de Rougemont. (C'est ma 
mère qui me reçoit, toujours la même grande et majestueuse ... 
et si douce. Elle est contente de me revoir et moi aussi. Pour 
elle je savais qu'il en serait ainsi, mais mon père, lui dis-je... Il 
va rentrer bientôt, prends cette chaise et nous allons l'attendre 
sans faire de lumière pour le moment, car le soleil était à son dé- 
clin, pour voir s'il va te reconnaître. Grand père parait, parle à 
son épouse et ne remarque pas le grand voyageur son fils Paul. 
Alors celle-ci lui dit: tu ne remarques pas que nous avons un 
visiteur. Grand père s'approche et s'écrie : mon Paul! Tu ar- 
rives dans le bon temps, tu sais notre poulain... j'ai mille diffi- 
cultés à l'habituer au travail. Je ne savais plus quoi en faire. 
Maintenant que tu es revenu je vais te le confier et je ne m'en 
occuperai plus, veux-tu ? Vous pouvez penser si j'étais content 
d'être si bien reçu de mon père qui n'avait pas un mot de re- 
proche à m'adresser et qui se disait heureux de me revoir. 


C'est ce soir de mon retour du Dakota que j'ai mieux com- 
pris que jamais que javais un vrai bon père. 


Un procès de J.-B. (4) Alix. Pacifique et juste envers tous 
ses concitoyens il n'avait jamais pensé qu'il serait un jour dé- 
fendeur dans un procès. Quelqu'un à tort lui avait intenté une 
poursuite. Fort de son droit, selon ses fils mes oncles, il voulut 
se défendre dignement et s'en fut confier sa cause ‘au meilleur 
avocat de la région”... Honoré Mercier, l'ancien premier minis- 
tre de la Province de Québec. Ce fut son seul procès. Et il 
le gagna. 
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Parmi ces souvenirs de famille je dis à nos jeunes qui se 
demandent : ce grand père devait s'impatienter parfois et alors 
pouvez-vous nous dire s'il lui échappait dans ces circonstances 
des jurons, des ‘’sacres”. Réponse : oui! mais rien de bien malin. 
Le seul ‘‘sacre” que connaissait le brave homme était : crapaud 
chien. Selon son fils l'oncle Paul et d'autres c'était plutôt : 
crapouchin. 


Vous voilà renseignés, chers jeunes de la famille. Faites 
en sorte qu'il ne sorte jamais de votre bouche aucune parole plu: 
terrible que celle-là, et vous avez toute chance d'aller rejoindre 
votre parent au ciel. 


Après la mort de J.-B. (4) Alix en 1880 son épouse Desanges 
‘Bédard occupera toujours : même partie de sa maison à deux 
logis et vivra de rentes bien convenabies, tel que prévu par son 
époux avant de la quitter. C'est son fils Noël (5) qui occupe 
l'autre logis avec sa famille. Sa fille Médérise se dévouera au 
service de sa mère qui décédera en 1900. 


Chaque année, au jour de l'An, il y avait réunion générale 
des parents chez grand' mère. Avec gravité chacun lui offrait 
ses hommages et ses bons souhaits puis allait à chacun des autres 
déjà arrivés. Alors les conversations devenaient de plus en plus 
animées. Puis pour ne pas manquer à la politesse il nous fallait 
bien accepter de nous asseoir à table de temps à autre au cours 
de cette visite solennelle. On disait même que quelques uns des 
plus anciens, instruits par l'expérience, négligeaient de manger à 
leur saoùl la journée précédente, malgré les récriminations de leur 
estomac, tant ils étaient certains de remettre tout à l'ordre en ve- 
nant voir grand mère. 


Grand'mère confiait à sa fille Médérise la tâche délicate de 
servir les repas à ses nombreux visiteurs. Cette tante était ad- 
mirable. Toujours joyeuse et ne paraissant jamais fatiguée elle 
venait à chacun de nous et nous rappelait que nous devions man- 
ger beaucoup et de tout pour faire plaisir à grand'mère. C'était 
chose facile puisqu'il y avait abondance de mets de toutes sortes. 
Nous quittions sans jamais épuiser les provisions de tante 


Médérise. 
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Le frère de cette dernière, l'oncle Noël (5) Alix qui, selon 
le contrat de rente, avait à recevoir ceux qui venaient en voiture, 
rivalisait de politesse en s'empressant de dételer les chevaux, de 
les mettre à l'abri du froid. Dès que quelqu'un manifestait son 
intention de retourner chez lui l'oncle Noël se dirigeait prompte- 
ment vers son écurie, et quelques instants après il venait dire : 
‘ce n'est pas pour vous envoyer mais votre cheval est à la porte 
bien attelé.” Aussitôt c'était un solennel au revoir à grand mère 
et aux autres présents, et le départ. | 


Et nous ne cessions de parler de cette mémorable réunion 
pendant plusieurs jours. 


CINQUIÈME GÉNÉRATION, LES ENFANTS DE J.-B. ALIX (4) 
ET DESANGES BÉDARD 


1° Catherine Alix née le 21 septembre 1834, à Ste-Marie- 
de-Monnoir, Marieville. Dans cette même paroisse le 3 octobre. 
1854 elle devient l'épouse d'Hippolyte Messier. On admirait ce 
jeune couple et voici que peu de temps après son mariage la nou- 
velle se répand que le jeune époux est mort et presque subitement. 
Il était à mettre, seul, du foin dans son grenier d'étable par une 
porte extérieure du pignon quand voulant sauter du grenier dans 
sa traîne à bâtons sans doute à la suite d'un faux pas, il donna 
sur l'un des bâtons qui lui traversa le corps en se brisant et se 
séparant de la dite traîne. Le jeune époux eut la force de le re- 
tirer de sa blessure et le tenant dans sa main il marcha vers sa 


maison raconter l'accident à son épouse, et il expirait peu de temps 
après. 


Catherine Alix eut pour 2ème époux Jacob Déguire qui fut 
le père des enfants nés d'elle, à savoir Paul. Arthur, Hormidas 


et une fille Amanda: Jacob Déguire décédé à Rougemont en 
1880. 
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Veuve de Jacob Déguire elle mariera plus tard Eloi Guille- 
mette, un veuf de St-Pie-de-Bagot. Leur lieu de résidence est 
le village St-Césaire-de-Rouville. Le nouvel oncle Eloi aime la 
pêche comme distraction, et, généralement chanceux, il ne manque 
pas de porter lui-même quelques beaux poissons à son bon curé, 


M. Boivin. 


Catherine Alix, ma tante, devient veuve une 3 ème fois en 
l'été de 1902. Avec mes parents j'assistais aux funérailles de son 
époux Eloi Guillemette. Fille vivra maintenant à St-Michel-de- 
Rougemont avec son fils Paul Déguire, célibataire, qui est toute 
bonté pour sa mère. C'est dans la maison de ce même fils Paul 
qu'elle mourut dans un âge avancé, en 1907. 


6 ème Génération. Paul Déguire, cousin, continuera sa vie, 
toujours seul, dans sa maison de St-Michel-de-Rougemont, comté 
de Rouville. Il fait du commerce. Après une longue maladie 
supportée bien chrétiennement il mourait, bien préparé à paraître 
devant son Dieu grâce au dévouement de son saint curé, M. Elie 
Létourneau qu'il estimait beaucoup. 


Paul Déguire, sans être un orgueilleux et un chicanier, n'i- 
gnorait pas qu'il était doué d'une force extraordinaire. Ces der- 
niers mots vont certainement attirer l'attention de mon ami Elgih 
Doublevez s'il a l'occasion de les lire. Ainsi au cours de ses 
voyages, quand il était dans la force de l'âge, Paul avait à loger 
dans les hôtels. En ces circonstances pour faire diversion il lui 
arrivait de demander subitement à ceux qui étaient présents : y 
en a-t-il qui veulent tirer aux poignets? Et aussitôt il se mettait 
en état d'accepter un défi. Il relevait sa manche de chemise, 
n'oubliant pas de déposer un billet de $ 5. sur le comptoir. Alors 
on regardait Paul, puis son bras qui paraissait si solide, et pres- 
que toujours personne ne se présentait. Si mes souvenirs sont 
bons, car il faut être sur ses gardes en parlant d'un cousin, Paul, 
en ses bonnes années, écrasait tout simplement le poignet d'un 
adversaire, sans parler du billet de $ 5. ou des deux billets de $ 5. 


Arthur Déguire, frère de Paul, qu'on croyait mort depuis 
longtemps revenait en visite à Rougemont en 1914. Aucune 
lettre n'était venue de lui depuis 26 ans. Après avoir traversé 
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90 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


les Etats-Unis de l'est à l'ouest en arrêtant ici et là, il était rentré 


en Canada et s'était établi à Paddle River, Alberta. Est-il en- 
core vivant ? 


Je me suis informé sans recevoir de réponse. 


Hormidas, son frère, est cultivateur à Bromptonville, Qué. 
I est marié et père de famille, 


Amanda, leur sœur, avait épousé Georges Sicotte. Je les 
ai vus de temps à autres avec leurs enfants. Cette cousine Amanda 
Déguire était très habile couturière-modiste. 
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NOTRE MAISON PATERNELLE. DE DROITE À GAUCHE : J.-B. Aix (5), MON 
FRÈRE, ET MA MÈRE, LEUR PETITE FILLE MARIE-ANNE FORTIER. Puis NOËL 
Aix (6), EMMA, ELISÉE, ALBINA ET ALPHONSE, ENFANTS 
DE MES PÈRE ET MÈRE 


2° Adèle Alix, (5) née le 19 août 1836. KÆlle épouse Pierre 
Guyon-Dion, frère de ma mère, en l'année 1859, à St-Césaire- 
de-Rouville. Leurs enfants que j'ai bien connus sont : Pierre (6) 
Guyon, Télesphore, Emile, Gonzague, Isaac, Salime et une fille 
Herminie. Une autre fille, Adèle, décédait jeune le 21 juin 1880. 
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LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 91 


Le fils aîné Pierre (6), célibataire, reste sur la terre pater- 
nelle et prend soin de ses 2 parents qui vivent jusqu à un äge 
avancé. ÂÀAprès la mort de ses parents il vend cette terre pater- 
nelle de la petite Caroline de Rougeront à sa sœur Herminie, 
épouse de Noé Tétreault, ci-devant de St-Damase, puis Pierre 
Guyon (6) s'en va vivre de ses rentes au village de Rougemont 
jusqu'à sa mort. Son père meurt à 82 ans et sa mère vers 86 
ans. 


Les enfants d'Herminie et de Noé Tétreault, son époux, 
sont : Léo, Bertha, Alice, Rose-Blanche, Lucien, Paulette, Imelda. 
Cette famille continue la chaîne des Guyon-Dion de ma mère 
qui ont vécu sur cette terre, tour-à-tour, depuis des générations. 


Le fils Télesphore vit à Holyoke, Mass. Son frère Emile, 
inspecteur de fromageries, vit dans la Province de Québec. Gon- 
zague, époux de Marie-Anne Laurin, et épicier à Montréal, dé- 
cédait récemment. Nous lui connaissions un fils Paul-Emile. 
Le cousin Isaac avait épousé une Dame veuve Berthiaume des 
Etats-Unis et il vivait à Holyoke, Mass., décédé aujourd'hui. Il 
y a encore Salime qui a épousé une allemande catholique et ils 
vivent à Montréal. Nous lui connaissons trois enfants : Francis, 
Adèle et Jean-Pierre. Ce cousin est à l'emploi de la Cie des 
chars électriques de Montréal depuis plusieurs années. 


3° J.-B. (5) Alix mon père. Né le 22 septembre 1838 et 
le 2 octobre 1860, dans l'église de St-Césaire-de-Rouville, il épou- 
sait Malvina Guyon née aussi en 1838, le 21 juin. Ces 2 familles 
J.-B. Alix (4) et Pierre Guyon-Dion vivaient dans la petite Caro- 
line de Rougemont comprise dans la paroisse de St-Césaire-de- 
Rouville en ce temps-là. 


Ma mère était institutrice et faisait de l'enseignement dans 
l'école des “Dix-Terres” de Rougemont avant son mariage. 


Un résumé du registre paroissial de St-Césaire. Le 2 octobre 
1860, après la publication de 3 bancs, J.-B. (5) Alix, cultivateur. 
fils majeur de J.-B. (4) Alix et de Desanges Bédard, a épousé 
Malvina Guyon (sic), fille majeure de Pierre Guyon et de 
Christine Marcoux, en présence de J. Bte Alix père, de Louis 
Alix frère, de Pierre Guyon père de l'épouse, et de Clovis Guyon 
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92 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


son frère. Les noms qui figurent dans le régistre à la suite de 
l'acte sont: J. Bte Alix, Malvina Guyon, ainsi signés par les 
époux, puis Pierre Guyon, Christine Guyon, Pierre Alix, Clovis 
Guyon, Siméon Noiseux Marie Alix, Adèle Alix, Louis Alix, 
Célina Alix et un autre ‘Jacob Déguire”, je crois. Les autres 
nont pas signé le registre.? : 


Maintenant le contrat de mariage par le notaire Pépin de 
St-Césaire. En résumé. Par devant notaire ... résidant dans la 
paroisse de St-Césaire... furent présents J. Bte Alix, fils culti- 
vateur de la paroisse de St-Césaire, fils majeur de Jean-Bte Alix 
et Desanges Bédard, de la dite paroisse de St-Césaire, stipulant 
pour lui et en son nom, d'une part. Et Malvina Dion (Guyon), 
fille majeure de Pierre Dion cultivateur de la paroisse de St- 
Césaire, et de ‘’Daerte” Christine Marcoux, ses père et mère sti- 
pulant pour elle et en son nom, d'autre part. 


Lesquelles parties, de l'avis et agrément de leurs parents et 
amis pour ce assemblés, savoir : de la part du futur époux, du 
dit J. Bte Alix son père et Louis Alix son frère, Marie Alix, 
Célina Alix, Adèle Alix, ses sœurs, Pierre Dion son beau-frère, 
Jacob Déguire son beau-frère, Pierre Alix son cousin. Et de la 
part de la dite future épouse, du dit Pierre Dion son père, de 
Pierre Dion son frère, Christine Dion sa sœur, Marie Dion sa 
sœur, Siméon Noiseux ami. 


Et plus loin : ‘Le dit Jean Bte (4) Alix père, pour favo- 
riser le dit J. Bte Alix son fils futur époux, il a par les présentes 
donné, cédé, quitté et transporté, dès maintenant et à toujours, 
avec garantie de tous troubles, dettes et hypothèques, au dit J. 
Bte Alix, futur époux, ici présent et acceptant, une terre située 
en la Seigneurie de Monnoir en la paroisse de Ste-Brigitte 
(d'Iberville) (aujourd'hui paroisse de Ste-Sabine), de la conte- 
nance de deux arpents de front, sur trente de profondeur, tenant 
par devant au Township de Farnham, en profondeur au rang de 
Kempt, d'un côté à Hyacinthe Patnaude et d'autre côté à J.-Bte 
Alix père, sans bâtisses.” 


2 En 1840, il y avait un abbé Marcoux, vicaire à Gentilly, comté Nicolet, 
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LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 93 


“Ainsi que le tout se poursuit, comporte et étend, de toutes 
parts, circonstances, et dépendances, que le futur époux a dit 
bien savoir et connaître pour l'avoir vu et visité, en est content 
et satisfait sans aucune réserve par le dit donateur, auquel la 
dite terre appartient pour l'avoir eue avec plus grande étendue 
de J.-Bte (3) Alix, son père, par acte du 4 février 1848.” 


“Cette donation, cession, est ainsi faite à la charge par le 
dit futur époux, de payer le cens et rentes, droits seigneuriaux à 
l'avenir, ainsi que la répartition de l'église, et sans aucune autre 
charge et est donné en avancement d'hoirie des successions futu- 
res de ses dits père et mère (J.-B. Alix et Desanges Bédard)” 


“En outre le dit J.-Bte Alix père donne à son fils futur époux, 
en avancement d'hoirie, les meubles et effets suivants, savoir une 
hache, une pioche, un fusil, un cheval, un sleigh, une robe et 
oreiller de cariole, un harnais, une grande charette avec ses 
roues, une voiture d'été avec les roues, une vache, deux brebis. 
un jeune cochon gras, 6 poules et un coq, une faulx et manche, 
une pelle ferrée, 6 minots d'avoine, 150 bottes de foin, une traine ; 
lesquels effets ci-dessus ont été estimés à 936 livres ancien 
cottsut .0 


“Ceux de la dite future épouse, consistant en effets suivants, 
qui lui sont donnés par ses dits père et mère, en avancement 
d'hoirie sur leur succession future, savoir un lit, un rouet, un 
buffet, une table, une pendule, une huche, 3 chaises, un seau à 
vache, un couloir, un gobelet, 6 assiettes, 6 tasses, 6 fourchettes, 
un plat, 6 terrines de fer blanc, une nappe, 18 essuie-mains, un 
chaudron, une poêle à frire, une vache, une cuvette, un chan- 
delier, lesquels effets ont été estimés à 350 livres et 6 sous, la- 
quelle somme la dite future épouse se la réserve nature de propre, 
à elle et aux siens de son côté estoc et ligne.” 


Fait et passé en l'étude de Mtre C. Pepin, 2 octobre avant- 
midi, 1860. 


Les jeunes époux, J.-B. (5) Alix et Malvina Guyon, s'en 
vont dans leur nouveau domaine de Ste-Brigitte d'Iberville, en- 
droit nommé aussi “crique” ou petite baie naturelle, de la paroisse 
de Ste-Sabine aujourd'hui. Le jeune époux a reçu en don gratuit 
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94 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


sa terre de 60 arpents, sans bâtisses, comme il est écrit dans son 
contrat de mariage, mais le cousin Pierre Alix, encore célibataire, 
sera heureux de les recevoir dans sa maison, à proximité. Puis 
c'est le défrichement pour arriver à semer bientôt, ainsi que la 
construction des bâtisses les plus pressantes. 


Le travail ne manquait pas dans ces nouvelles terres et s'il 
est fait mention du don d'un fusil dans le contrat notarié il devait 
être d'un usage très-pratique. En ce temps-là il y avait à cet 
endroit le fléau des Tourtes (tourterelles : genre d'oiseaux sem- 
blables aux pigeons mais un peu plus petits). Ces tourtes, par 
centaines sinon par milliers, arrivaient à l'improviste pour dévas- 
ter les semences et les jardins des défricheurs. Le fusil servait 
à les éloigner par la peur, au moins pour un temps. De plus 
celui qui était assez heureux pour en abattre quelques-unes savait 
d'avance que cela voulait dire un bon repas pour lui et sa compa- 
gnie. De même que c'était un mets très apprécié, c'était en même 
temps une épargne pour ces chers défricheurs. Les jeunes époux 
s'appliquaient toujours de leurs mieux à prospérer quand on vint 
leur apprendre une grande nouvelle en 1864, vers la fin de cette 
année-là. Le père de l'époux venait annoncer à son fils et à sa 
brue qu'il avait décidé de leur offrir sa terre de Ste-Marie-de- 
Monnoir (Marieville), terre déjà en culture en majeure partie 
avec toutes les bâtisses nécessaires. 


C'est là que le fils J.-B. (5) Alix était né en 1838 et il y 
avait vécu jusqu'au départ de son père et de toute la famille en 
1854 pour aller demeurer dans la petite Caroline de Rougemont. 
Alors nous pouvons comprendre qu'il ne devait pas hésiter à dire : 
nous acceptons. | 

Grand-père, J.-B. (4) Alix, avant de quitter Ste-Marie 
(Marieville) pour Rougemont, avait fait marché avec le fermier 
qui cultivait la terre de Rougemont que ce même fermier du nom 
de André Brault-Pitroche, si je me rappelle bien, viendrait le 
remplacer à Ste-Marie (Marieville), ce qui fut fait. A la fin de 
l'année 1864 le fermier Brault dit Pitroche quittait la terre de 
mon grand père à Ste-Marie { Marieville), et mon père J.-B. (5) 
en devenait l'acquéreur, moyennant une petite rente à grand père 
pendant quelques années. Cette rente consistait à lui donner 
certaines quantités de produits de la terre. 
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Trois enfants étaient nés aux jeunes époux pendant leur 
séjour à Ste-Brigitte (Ste-Sabine d'aujourd'hui). Voici la liste 
de leurs enfants. 


1° J.-B.-J. (6), mon frère. Le 19 septembre 1861, Jean- 
Baptiste, J.-E., né le 18, a été baptisé dans l'église de St-Césaire- 
de-Rouville par l'abbé Isidore Desnoyers. Parrain et marraine : 
J.-B. Alix (4), grand père paternel, et Christine Marcoux grand’ 
mère maternelle. 


2° Malvina, M. ©. baptisée à St-Césaire par le même pré- 
tre le 24 mai 1863. Ses 3 noms sont Marie, Malvina, Olise. 
Parrain et marraine Pierre Guyon. grand père maternel et De- 
sanges Bédard, grand mère paternelle. 


3° Alphonse, porté au baptême à St-Alexandre d'Iberville 
le 28 juin 1864. Parrain et marraine Pierre Alix, cousin germain 
du père de l'enfant, et Sophie Moreau, amie du parrain. 


Tous les autres naïîtront à Ste-Marie, Marieville. 


4° Joseph né le 25 octobre 1865 et baptisé le 26. Parrain 
et marraine : Jacob Déguire et Catherine Alix, son épouse, oncle 
et tante de l'enfant. Ils lui avaient donné ces 3 noms, Joseph, 
Aser, Jacob. L'officiant, F.-X. Bouvier, ptre. 


5° Elmina (Louise, Anne, Léa, Elmina) née le premier juil- 
let 1867 et baptisée le 2. Parrain et marraine: Louis Alix, 
Christine Guyon, oncle et tante de l'enfant. Le parrain n était 
pas encore marié, comme il sera dit plus tard. (E. Blanchard, 
vic.) 


6° Napoléon né et baptisé le 14 octobre 1868 (Napoléon, 
foseph, Raphaël). Parrain et marraine: Paul Alix et Marie 
Guyon, oncle et tante de l'enfant. (ÆE. Létourneau, ptre.) 


7° Albina (Marie, Adèle, Albina) née le 7 juin et baptisée 
le 8 Parrain et marraine : Pierre Guyon et son épouse Adèle 
Alix, oncle et tante de l'enfant. (E. Blanchard, vic.) 


8° Dina, (Marie, Rose, Dina) née le 30 janvier 1872 et 
baptisée le 31. La marraine tante paternelle de l'enfant a signé 
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96 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


ainsi : Marie, Malvina, Albina Alix, de St-Césaire, et J. Salime 
Guyon de St-Damase, oncle maternel de l'enfant. (Bessette, ptre.) 


9° Emma (M. Malvina) née et baptisée le 30 juin 1873. 
Parrain et marraine, J.-B. Alix et Malvina Alix, frère et sœur de 


l'enfant. (J.-C. Blanchard, vic.) 


10° Noël (Horace J.) né et baptisé le 21 janvier 1875. 
Parrain et marraine, Noël Alix, frère du père de l'enfant, et son 


épouse Azilda Allard. (A. Bouvier, vic.) 


11° Arthur (J. Héliodore) né et baptisé le 18 juin 1876. 
Parrain et marraine, Joseph Gladu et son épouse Marie D'Auray, 
de la paroisse et amis des parents de l'enfant. (A. Bouvier, vic.) 


12° Elisée (J. Oscar) né et baptisé le 18 juin 1878. Parrain 
et marraine, Alphonse Alix et Elmina Alix, frère et sœur de 
l'enfant. (J. Noël Brodeur, ptre.) 


13° Elisa (M. Albina) née le 8 juillet 1879 et baptisée le len- 
demain 9. Parrain et marraine, Joseph Alix et Albina Alix, frère 
et sœur de l'enfant. (A. Bouvier, ptre.) 


14° Arsène (J. Edouard) né le 26 mai 1882 et baptisé le 27. 
Parrain Napoléon Alix, marraine Dina Alix, frère et sœur de 
l'enfant. (A. Bouvier, ptre, ass. curé.) 


En ce 26 mai 1882 les 14 enfants sont tous vivants. Ces 8 
fils et 6 filles sont de ia sixième génération. 


Les années se succédaient et J.-B. (5) Alix pouvait main- 
tenant compter sur l'aide de ses enfants les plus âgés. La culture 
du blé était toujours au premier plan pour assirer le pain de sa 
famille. Au temps de la moisson le blé était coupé à la faucille 
et lié en gerbes. Plus tard avec un instrument tranchant tous les 
épis de blé étaient enlevés de la paille conservée dans toute sa 
longueur. Et dans les jours libres de l'hiver et les soirées nos 
braves familles s'employaient à natter cette paille pour en faire 
des chapeaux en aussi grand nombre que possible. En ce temps 
ces chapeaux se vendaient très bien et la famille industrieuse en 
retirait des profits nets. 


En outre il y avait à récolter du blé-d'inde, des pois, du 
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sarrasin, du lin, etc., et il y avait en plus le jardin proprement 


dit. Des bouquets en quantité mais aussi beaucoup de bonnes 
choses à manger. 


Die La ÉD AS sud 


de, 7 


EN HAUT, DE GAUCHE À DROITE, EN DESCENDANT : 1° J.-B. Auix Er Mat- 
VINA. 2° JOsEPH ET ELIMA. 3° NAPOLÉON ET ELISÉE, FRÈRES 
ET SŒURS, (6ième GÉNÉRATION), AUTRES FILS ET FILLES 
DE MON PÈRE 
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98 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


Disons en passant que la toile vient du lin. Nos cultivateurs 
le savaient, et mes parents étaient de ce nombre. Au temps de 
la récolte le lin était arraché à la main, puis lié en gerbes. Plus 
tard les graines étaient séparées des tiges et par divers procédés 
qui leur étaient connus le lin pouvait être filé. Ensuite c'était 
le travail au métier, qui existe encore. Selon les besoins de 
l'année on faisait des habits, des chemises, des essuie-mains, etc. 
Ce travail était confié à la mère de famille et à ses filles. Le 
temps de “la couture” était arrivé, mais il n'y avait pas à s'alar- 
mer. Ses études terminées, ma sœur aînée, Malvina, avait été 
placée en apprentissage chez un tailleur-couturier. Ici le pro- 
verbe a sa parfaite application : tel maître, telle élève. Le temps 
convenu expiré, ma sœur revenait dans sa famille habile coutu- 
rière et bien recommandée par son patron. Les tailleurs-coutu- 
riers de Marieville et de St-Césaire l'appelaient à leur secours 
quand les commandes arrivaient trop nombreuses à la fois. 


Sans doute par appréciation pour ses talents dans notre fa- 
mille et chez les amis on lui avait décerné ce nouveau nom “la 
couturière." Que de bons services elle a rendus ainsi à sa fa- 
mille. Et nous étions si fiers de porter tout habit, toute pièce 
quelconque de vêtement, faits par elle parce que tout nous allait 
si bien et si juste. 

Disons encore ici que tous les ouvrages de couture se fai- 
saient à la maison, grâce à notre habile et très dévouée ‘‘’coutu- 
rière.” 

Depuis quelque temps mon père (J.-B. (5) caressait l'idée 
d'acquérir une autre terre parce qu'il avait la main d'œuvre pour 
faire beaucoup plus de culture. Un jour un bon vieillard du nom 
de Martin Lacaille vint lui dire que sa belle et bonne terre était 
maintenant à vendre; bien âgé et fatigué il voulait se reposer. 
Le marché fut vite fait. Quelle terre fertile! Vers le milieu des 
30 arpents de profondeur il y avait un côteau sablonneux très 
bon pour les jardinages, puis une sucrerie avec la cabane bien 
montée, ainsi qu'un petit lac tout près de la cabane. C'est la 
troisième terre des 60 de St-Jean-Baptiste, située près de la nôtre 


de Ste-Marie. 


Que de doux souvenirs nous pourrions rappeler ici, mais 
passons. 
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Ce dernier, mon père, a maintenant beaucoup plus de cul- 
ture à faire. Ses 2 terres sont très fertiles, mais avec ses enfants 
les travaux se feront toujours à temps. Chez lui il est constam- 
ment le chef reconnu et respecté. Son épouse, ‘sainte femme, le 
seconde admirablement bien en tout. Comme tout bon adminis- 
trateur il s'appliquait à réduire les dépenses au ‘minimum. Le 
vieux proverbe dit : “C'est en forgeant qu'on devient forgeron.” 
Courageux et tenace J.-B. (5) Alix, mon père, par la pratique 
était devenu également ouvrier-menuisier, forgeron et cordonnier. 
Il n'y avait pas à recourir à un étranger pour tout ce qui se pré- 
sentait à faire dans ses 3 branches. Nous pouvons encore voir 
son atelier de menuiserie, sa boutique de forge et ‘ses agrès de 
cordonnerie,” selon le terme consacré. 


LE FILS J.-B. (5) ALIX ET MALVINA GUYON, SON ÉPOUSE 


Disons encore que le ruisseau de la terre paternelle de Ste- 
Marie-de-Monnoir, Marieville, lui payait tribut. Chaque prin- 
temps il y tendait un filet en entonnoir pour prendre du poisson. 
Il confectionnait lui-même ce filet appelé verveux ! Il aimait le 
poisson, et il en donnait à ses voisins, tout d'abord à ceux qui 
étaient malades. Plus d'une fois nous en avens porté chez Dame 
Hippolyte Grenier, âgée et faible. Est-ce ce ruisseau qui s'appe- 
lait le “Ruisseau Laramée” vers 1799 ? Je n'ai pas pu le savoir. 


Plus que cela, on venait le supplier, de l'extérieur, de faire 
tel travail dans le bois ou le fer. Et la clientèle lui apportait 
ainsi une autre source de recettes. Mais en ces occasions la cul- 
ture des champs n'était pas négligée grâce à ses fils dévoués. 


Mon père a maintenant plus de 60 ans. Il se sent fatigué 
et même épuisé. Rien d'étonnant pour ceux qui l'ont connu. 
Jusqu'à sa 60 ème année, pouvons-nous dire, il faisait bon de le 
voir au travail, soit, dans ses champs, soit à son atelier de me- 
nuiserie, soit encore à sa boutique de forge. Là le lourd marteau 
de son enclume lui paraissait léger même quand il frappait à 
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coups redoublés sur une épaisse pièce de fer. Les visiteurs s'a- 
vouaient incapables de faire un ouvrage aussi difficille, et qui 
demandait une grande force. Mon père avait son entraînement 
à faire ces ouvrages, il est vrai, mais il avait aussi la force. D'une 
haute stature, aux épaules carrées, les bras et poignets gros et 
solides, il abordait tous ces différents travaux sans paraître dé- 
penser beaucoup de force. 


Il songe maintenant que le temps est venu pour lui et son 
épouse de prendre un repos bien mérité. Comme ses devanciers 
Toussaint Alix, l'ancêtre canadien, comme Pierre (2) Alix, comme 
J.-B. (3) Alix et comme J.-B. (4), son père, il va se donner à 
rente, à son fils Alphonse, qui reçoit en don la terre paternelle 
de Ste-Marie (Marieville) libre de toutes dettes. En considéra- 
tion de cette donation Alphonse, le fils, s'engage à prendre un 
soin tout filial de ses deux parents jusqu'à leur dernier jour. Il 
y à une autre clause, à savoir que leur fille Albina, pas encore 
mariée, aura droit à une pension viagère aussi longtemps qu'elle 
sera seule. Le fils Alphonse est célibataire, et se mariera quel- 
ques années après le décès de ses parents. 


J.-B. (5) Alix et son épouse vont maintenant diviser entre 
leurs autres enfants vivants, en parts égales, les autres biens qui 
leur restent. Leur autre terre de St-Jean-Baptiste a été vendue 
et ils savent à présent qu'ils pourront donner telle somme d'ar- 
gent assez substantielle à chacun. Mais les enfants ont prié 
leurs parents de se faire une petite réserve, au moins, avant de 
distribuer tous leurs argents. 


Nos nouveaux rentiers vivaient heureux en compagnie de 
leur fils Alphonse et de leur fille Albina. En outre il y avait 
le petit ange du foyer qui fait leur joie de tous les jours, je nom- 
me leur petite fille Marie-Anne Fortier, enfant de ma sœur Elmina. 
Cette enfant n'avait pas encore 2 ans révolus quand son grand 
père qui la choyait avait dit un jour à ses parents : soyez sans 
inquiétude je vais l'amener en promenade. Mais sa présence 
était si agréable à ses grands parents que la petite a pu terminer 
cette promenade qu'après la mort de ceux-ci vers sa 9 ème année. 


C'est en 1904, dans leur 66 ème année, après environ 2 ans 


. de repos si bien mérité que nos chers parents nous faisaient leurs 


ii Î 3 œ ai Sup 21 19 
; en L + 
S2 219% Las KUS2 52 om si e nqé up RE _. 


H2AM' HO XILILA À AAIMMAN AS © 
1GQS 140 Aué 23 {duobs s1 quo 
nt SOSTVE , saisi 0b esldsqnoai 'nsit :UG 


2 1i8VS 51 104 25101 basis NI1EE ::5bnasmal 
4 DA 


pic: 


. 
2730 
L # + 
. 
à 4 34 
A d 
"ne és € 
+ : [ 433 
es 4 
æ < | dé 
[4 
î 
< 
- + 
4 
_- 
TRS 
€ Pam pt 
e r » ‘p.07 AL. 
hé 1 4 e 
4 … à 4 ris “ut € . 5 
6Q. 23 & 7001 AW 3: vs 


PP PAPE ee ET 7 a 
” à :3m07Q m3 ofÉomS li PISY x“ 


15q 2basTe ee à sidsips 12 
Lou ES n 7, 


e5148 7 68 301% 1: ul ea6b cha 2 


2LOR RINS8Q a1242.8 on Up LDC. n' 
d Le PAL L: = 
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adieux. Notre mère mourait le 29 février, un lundi avant-midi. 
La veille, dimanche, à table pour le diner elle avait fait remar- 
quer qu'elle éprouvait un certain malaise. Elle ne mangeait pas 
et paraissait bien faible. Ceux qui étaient présents lui conseille- 
rent d'aller se reposer dans son lit. Et par prudence et dévoue- 
ment le fils Alphonse allait immédiatement chercher le médecin 
de famille, Dr. J.-P. Leduc. Sans doute sur l'avis de ce dernier 
le prêtre, M. l'abbé Joseph I. Larose vint quelque temps après 
pour lui administrer les derniers sacrements. Et le lendemain 
matin elle expirait. Cette mort soudaine avait bien affecté son 
époux, mon père, malade en ce temps. Aussi le lundi suivant, 
en mars, il mourait. Le printemps venu ils furent inhumés l'un 
à côté de l’autre dans le nouveau cimetière paroissial. 


En cette année 1904 nos parents avaient encore 10 enfants 
vivants. Nommons les 4 qui les avaient précédés dans la tombe. 


1° Elisa, 13 ème enfant, inhumée le 26 novembre 1882, dans 
l'ancien cimetière de la paroisse, âgée de 3 ans. 


2° Arsène, 14 ème enfant, inhumé le 20 mars 1883 dans 
l'ancien cimetière à l’âge de 10 mois. 


3° Dina, 8 ème enfant, inhumée le 18 juillet 1883 dans l'an- 
cien cimetière, âgée de onze ans, 5 mois. 


4° Napoléon, 6 ème enfant, inhumé en avril 1896 dans le 
nouveau cimetière paroissial. Îl avait fait connaître son inten- 
tion de s'établir cette année-là même quand une grave maladie 
le terrassa dans l'espace de 3 jours. Il voulait être terrien comme 
ses devanciers. Il avait aussi des aptitudes pour travailler le 
bois et le fer. 


Quand j'étais petit écolier, dans notre paroisse, il m'avait 
causé une bonne frayeur un soir qu'il venait à ma rencontre dans 
une rue sombre, car je prenais mes repas hors du collège du 
Grand Vicaire Crevier. Je me disais : quel est ce Samson, ce 
colosse, qui vient à ma rencontre. En arrivant à moi il me saisit 
par le bras, mais je le reconnus aussitôt, et ma peur était dispa- 
rue. Oui c'était un colosse dans toute la force du mot. Il avait 
de la considération pour tous ses semblables mais il voulait aussi 
être respecté par eux. Nous le taguinions pour les soins qu'il 
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102 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


donnait à sa moustache blonde et'que nous trouvions exagérés, 
mais, n'est-ce pas que c'était une fierté légitime. En sa 17 ème 
année il était à faire des études spéciales. 


DIX ENFANTS SURVIVENT À J.-B. (5) ALIX ET MALVINA GUYON 


._. 1° J.-B. J. (6) l'aîné de la famille. Après des études com- 
merciales au collège de sa paroisse il devient commis-marchand. 
À l'âge de 20 ans, selon un écrit de 1881, il fut sur le point d'é- 


pouser une jeune demoiselle, parente d'un vénérable marchand 


de sa paroisse. Mais ce mariage n'eut pas lieu, tout probable- 
ment parce que les parents leur avaient fait remarquer qu'ils 
étaient trop jeunes. 


Plus tard quand il sera définitivement établi aux Etats- 
Unis il épousera une demoiselle Georgiana Grégoire dont les pa- 
rents étaient originaires de Joliette, Province de Québec. Vivant 
toujours de son instruction nous le trouvions régulièrement à son 
bureau de Pawtucket, R.I., dans le jour. En compagnie d'un 
ancien compagnon de classe qu'il n'avait jamais perdu de vue, 
je me rendais le saluer quand du Canada nous arrivions à 
Pawtucket. Je nomme son confrère de classe, l'abbé Victor 
Larose, qui entrait au collège de Ste-Marie-de-Monnoir, Marie- 
ville, la même année que J.-B., J. Alix (6), mon frère aïné. 


DIX ENFANTS SURVIVENT À J.-B. (5) ALIX ET MALVINA GUYON. 


Mais sa résidence était à North Attleboro, Mass., à peu de 
distance de Pawtucket, endroit tranquille qu'il prisait fort. Fils 
de terrien il en avait conservé les goûts et il aimait à travailler 
dans son jardin après les heures de bureau. 
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LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 103 


Il fut un des fondateurs de la paroisse franco-américaine de 
son endroit. Ce fut d'abord l'église et l'école qui vint assez 
longtemps après. Mais grâce à l'énergie du père et de la mère 
les enfants ne parlaient que le français à la maison. S'ils ve- 
naient à s'oublier ils étaient repris immédiatement. Devenus as- 
sez âgés pour pouvoir voyager sans causer d'inquiétude à leurs 
parents ils allaient à une école canadienne-française dirigée par 
des religieuses. 


J.-B. J. Alix (6) mourait dans sa 61ème année, bien préparé 
à paraître devant son Dieu par son dévoué curé et après avoir 
légué par testament tous ses biens à son épouse. Son frère l'abbé 
officiait à ses funérailles. 


Ses enfants vivants sont : 
Florence, Dame Léo T. Meunier, 


Blanche, Dame Henri Dargis (elle entra chez les Srs de 
Ste-Chrétienne, mais elle ne persévéra pas), 


Hortense, Dame Léonard Poirier, 


Oscar, J.-B. né en 1910 (à remarquer que Oscar, Ernest 
et Léonard Poirier, leur beau-frère, firent la belle action de fa- 
briquer gratuitement la fausse tombe en ciment de leur défunt 
curé, Louis Dequoy.), 


Ernest — Eugène —- Jeannette. 


Ils demeurent à North Attleboro, Mass. Ajoutons qu'il y 
a déjà plusieurs enfants de la 8 ème génération. 


Le fils Oscar, 7 ème génération, est un ancien élève du 
collège de Mont-Laurier, comté de Labelle, Province de Québec. 
Aujourd'hui, en le voyant, nous ne pouvons nous empêcher de 
penser à son père. Il est grand et gros et il a les cheveux blonds 
et frisés comme lui. | 


2° Après J.-B. (6) Alix, premier-né de J.-B. (5), 
vient Malvina. À ce que nous avons dit précédemment nous 
ajouterons ces quelques mots. Elle épousa Stanislas Fonteneau, 
forgeron. Aujourd'hui ils sont défunts tous les deux, mais le 
souvenir nous reste que nous les visitions souvent alors qu'ils 
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104 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


demeuraient à quelques pas de l'école du rang, à l'entrée de la 
descente ‘des 36.” Leur propriété était l'ancienne boutique de 
forge de M. Antoine Hamel, 


Deux filles leur survivent : 


Marie-Jeanne, Dame Théophile Belleville, cultivateur à St- 
Charles-du-Richelieu, comté de St-Hyacinthe, Qué. 


Rose-Emma, Dame Arthur Dodier, plombier, de Montréal, 
Province de Québec. 
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APRÈS LES FUNÉRAILLES DE MA SŒUR MALVINA, DAME FONTENEAU. EN HAUT, 
DE GAUCHE À DROITE, EN DESCENDANT : L'ABBÉ ELISÉE ALIX, ADRIEN ALIX, 
Louis GirouarD, Door GIROUARD, ALPHONSE ALIX, SON ÉPOUSE, ET STANIS- 
LAS FONTENEAU. 2ième RANGÉE : LOUIS-JOSEPH GIROUARD, DAME JOSEPH-ASER 
Aux, DAME Louis Girouarp, DAME NOËL H. ALix, AtBiNA ALix, Rose 
ET MARIE-JEANNE FONTENEAU ET ELISA GIROUARD. 3ième RANGÉE: FLORENCE- 
Aix DE NOËL, HENRIETTE GIROUARD, YVETTE ALIX, CAMILLE ET GABRIELLE 
GIROUARD, ET LA MAISON PATERNELLE 


Anciennes élèves du couvent de la Présentation de Marie- 
ville, elles ont à cœur d'accorder ce même avantage à leurs en- 
fants. 
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LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 105 


L'abbé E. Alix était l'officiant aux funérailles de sa sœur 
Malvina. c 


3° Alphonse Alix, ancien élève du collège classique du 
Grand Vicaire Crevier. Nous savons déjà que ses parents s'é- : 
taient donnés à rente à lui. Quelques temps après la mort de 
ces derniers il cédait aux supplications de son frère Noël et lui 
vendait sa terre paternelle. Après un long voyage de repos aux 
Etats-Unis il revenait au Canada. Déjà âgé il épousait alors 
Mlle Victorine Bélisle de Granby, comté de Shefford, Qué. Son 


frère l'abbé recevait leur mutuel consentement de mariage. 


Il vivait rentier à Granby quand il mourut pour ainsi dire 
subitement le 26 décembre 1831 avant d'avoir fêté son 68 ème 
anniversaire de naissance, sans laisser de postérité. 


4° Joseph. Il était employé de magasin à l'époque de son 
mariage à Mlle Adélia Noiseux de sa paroisse natale. Fils et 
fille de terriens ils décideront bientôt de retourner à la culture 
de la terre. La terre d'un M. Albert Robert, de St-Jean-Baptiste 
et 2ème voisin de la famille de l'épouse, est à vendre. Joseph 
Alix en devient l'acquéreur. La famille de l'épouse possède la 
dernière terre de Ste-Marie, Marieville, dans ce bout de la pa- 
roisse mais les nouveaux époux sont de la paroisse de St-Jean- 
. Baptiste de Rouville. Tous deux défunts aujourd'hui. Joseph 
‘était un ancien élève du collège de St-Césaire-de-Rouville. 


Un seul fils, Adrien, vivra, et il est aujourd'hui gérant de la 
banque Canadienne Nationale au Cap-de-la-Madeleine, comté 
de Champlain, Qué. Son épouse est Léa Gervais. Ils ont 3 en- 
fants vivants, mais une autre, Raymonde Alix, mourait peu de 
temps après son baptême, ayant eu pour parrain son grand oncle 
l'abbé Elisée Alix, et pour marraine sa grand'mère paternelle 
Adélia Noiseux. Voici ce que nous savons de la lignée de cette 
dernière : les Noiseux. 


Martin Noiseux et Marguerite Amblard engendrent Jean (1) 
Noiseux, frère d'Etienne. 


Jean (2) Noiseux, cousin de François. 
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106 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


Jean (3) Noiseux et son frère François-Xavier,? issus de 
germains. 


Ensuite à Trois-Rivières cet abbé F.-X. Noiseux eut à rem- 


+ plir les fonctions de Grand-Vicaire de l'évêque de Québec, avec 


le titre de Mgr Noiseux. 


Jean (3) épouse Rosalie Fournier, les père et mère de J.-Bte 
(4) Noiseux qui épouse Marguerite Charron et deviennent les 
père et mère de Cyrille (5) Noiseux et de l'abbé Joseph décédé 
subitement en descendant de chaire dans son église de St-Jude, 
diocèse de St-Hyacinthe. Son oncle Isidore (4) Noiseux fut 
longtemps missionnaire et curé dans notre diocèse de Manchester, 
(New-Hampshire, E.-U.) Il fut inhumé dans le cimetière de 
Littleton, New-Hampshire ou il était curé à sa mort ou plutôt 
quand il prit sa retraite au Canada. 


À Laconia, New-Hampshire j'ai connu des personnes âgées 
qui aimaient à me dire : nous avons été mariés par le Père Isidore 
Noiseux. Mort en 1893, on se souvient encore de lui à Littleton 
et on continue à se rendre prier sur sa tombe. À Lancaster. 
N.-H., il eut le bonheur de célébrer la première messe en cet 
endroit, il y a au delà de 100 ans. J'aime à lire les registres de 
son temps quand jentre dans le presbytère de Lancaster. Il 
inscrivait tous les baptêmes en latin. 


Cyrille (5) Noiseux épouse Césarie Guyon-Dion. Ils eu- 
rent plusieurs enfants, dont 2 religieuses dites Sœurs Grises de 
St-Hyacinthe. 


Joseph (6) Noiseux, Emmanuel, etc. Albert, notaire. Adélia, 
épouse de mon frère Joseph Alix (6), les père et mère d'Adrien 
(7) Alix, de la page précédente. La mère d'Adrien Alix était 
la nièce de l'abbé Joseph Noiseux, neveu de l'abbé Isidore Noi- 
seux qui était le neveu de Mgr F.-X. Noiseux. 


5° Elmina (6) Alix, ma sœur. Elle épousa L.-T. Aimé 


3 François-Xavier Noiseux (3), prêtre, était curé à Belœil lors du ma- 
riage de Charles (2) Alix, frère de notre Pierre (2) Alix, en 1794. L'année 
suivante, c'est encore lui qui baptisait le premier enfant né de Charles Alix (2) 
et Marguerite Dautant-Lyonnais, fille de Belœil; cet enfant était Toussaint 


Alix (3) de Charles (2) Alix. 
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LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 107 


Fortier, dans l'ancienne église de sa paroisse. L'époux était de 
St-Jean-Baptiste-de-Rouville. Vers la fin de l'année 1905 ou 
1906 une position avantageuse selon ses goûts et ses capacités 
lui était offerte s'il voulait se transporter immédiatement à Paw-- 
tucket, R. I. (E.-U.) La proposition fut acceptée et le père et 
la mère, et leur jeune famille, partirent pour l'endroit- précité, 
pour toujours demeurer aux Etats-Unis depuis cette date. 


Leurs enfants tous nés en Canada : 


Marie-Anne Fortier-Alix (7) — Hermine — Arsène — 
Léa — Emma — Médérise : Parrain et marraine, son oncle l'abbé 
E. Alix et sa grand tante Médérise Alix, sœur de son grand père 


Alix. 
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DE GAUCHE À DROITE: ÂAR3SÈNE FORTIER-ALIX, COLLÉGIEN, FLORENCE ALIX 
(DE J.-B. J.) ET Oscar, sON FRÈRE (7ième GÉNÉRATION ALIX) 


Seule la fille Emma Fortier n'est pas mariée. 


Marie-Anne Fortier épousait Georges Riendeau, citoyen 
américain et soldat de la grande guerre, de Pawtucket, R.-I. 
Comme dans le chanson de ‘la belle Françoise” il avait dû lui 
jurer : moi je t y marierai au retour de la guerre si j y suis res- 
pecté.'” Comme nous l'avons vu à la page 44, c'est cette Marie- 
Anne que mon père avait amenée en promenade chez lui, prome- 
nade qui se prolongea jusqu'à sa mort et encore après. 


Elle décédait en 1930 mère de 3 enfants Riendeau. 
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Hermine a pour époux Georges Nadeau de l'endroit. 


Léa, qui à fait des études à Manchester, New-Hampshire, 
a épousé François St-Jacques, de l'endroit. 


Médérise est l'épouse de Roméo Lescault du même endroit. 


Arsène, le seul garçon de la famille, entra au collège, de 
bonne heure. À l'âge de 18 ans il terminait sa classe de rhéto- 
rique au collège de Mont-Laurier, comté de Labelle, Qué., en 
compagnie de ses confrères les futurs abbés Emile Bouchard. 
Georges Mercier, tous deux de St-Jean d'Iberville, et de Philippe 
Leduc, de Marieville, et aujourd'hui médecin à Granby, Qué. 
etc. Au cours de ses vacances d'été au Canada il aime revoir 
ses amis de collège. 


Cette année-là, en revenant dans sa famille à Pawtucket, 
R.-I., il confiait à ses parents qu'il avait l'intention de ne pas 
retourner aux études. Ceux-ci trouvant ses explications bonnes 
le laissèrent libre de retourner au collège ou de rester avec eux. 
Il décida de rester avec sa famille. Cependant 2 ans après il 
parut sur le point d'entrer chez les Pères Oblats, Province cana- 
dienne-française des Etats-Unis, ce qui n'eut pas lieu. 


Il a épousé Aglaé Lizotte, fille de North Attleboro, Mass. 
Comme présentement, il sera sans doute toujours bon citoyen, 
patriote aimant les siens, et tout dévoué à sa famille. 


N'allons pas croire cependant que ses livres sont restés fer- 
més depuis la fin de sa classe de rhétorique. 


Les enfants nés de ces mariages sont de la 8 ème génération 
du côté Alix. 


6° et 7°. Les autres enfants de leur fils J.-B. (5). 


Albina qui continue à jouir de sa rente viagère selon les der- 
nières volontés de notre père, parce qu'elle a refusé tout parti 
qui se présentait à elle. 


Prodigue de son argent et de son temps elle s'applique à 
soulager ceux-ci et ceux-là qui deviennent ses protégés. Si ces 
derniers n'arrivent pas à la récompenser de ses bienfaits sur cette 
terre elle sait que Dieu sera content de toutes ses bonnes œuvres 
quand elle paraîtra devant Lui. 


- Ne. Ave 
Le 
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LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 109 


Albina Alix, ma sœur, vient de terminer sa course terrestre 
le 20 octobre 1936. Nous remarquons que sa bisaieüle Narcisse 
Gingras, Dame J.-B. Alix (3), décédait dans cette même paroisse 
le 22 octobre 1867. 


À propos de son décès nous lisions les lignes suivantes dans 
le “Travailleur” de Worcester, Mass. 


“Au Directeur du Travailleur’ 


L 


"Voulez-vous avoir la bonté de publier ces quelques lignes. 
Dernièrement, après une opération, décédait notre cousine, Mlle 
Albina Alix de Ste-Marie-de-Monnoir, Marieville, comté de Rou- 
ville, Province de Québec. 


Cette chère cousine a fait beaucoup de bien en passant dans 
le monde. Dieu saura sans doute la récompenser comme nous 
croyons qu'elle le mérite. (Cependant, avec tous vos lecteurs, 
nous prierons pour le repos de son âme. 


. Son “home”, sa maison, c'est la même dans laquelle vivait 
mon grand père Denis, avañt son mariage en 1810, 


Je suis âgé de 76 ans et le seul de ma famille qui est né aux 
Etats-Unis, mais nous parlons toujours français entre nous. Ceci 
va faire plaisir au “Travailleur” et à ses lecteurs. 


Mon tour viendra bientôt d'aller rejoindre nos chers anciens. 
Quelle consolation de pouvoir leur dire que nous avons marché 
sur leurs traces! Nos chers anciens défricheurs et cultivateurs 
n'ont jamais connu le chômage, puisqu'ils avaient toujours plus 
d'ouvrage qu'ils pouvaient en faire. Aussi ils savaient s'assurer 
qu'ils auraient toujours de quoi manger, Dieu merci !” 


“Denis Alix,” 
“Attawaugan, Connecticut, E.-U."” 


Ce Denis Alix (5) est de la génération de mon père. Leurs 
2 grands pères Denis Alix (3) et J.-B. Alix (3) étaient les 2 
frères, fils de Pierre Alix (2) et de Desanges Parent, son épouse. 
Emma, la suivante. Elle avait épousé Louis Girouard, au- 
trefois de St-Jean-Baptiste-de-Rouville. La famille Girouard est 
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ancienne dans la région, principalement à St-Jean-Baptiste-de 
Rouville. En voici un exemple. En 1812 J.-Bte Girouard, de 
St-Jean-Baptiste-de-Rouville, s'engage en qualité de clerc-notaire 
à Frs. Médéric Pétrilmoux, notaire. En 1809 M.-Amable Alix, 
fille mineure de Pierre (2) Alix, épousait Gabriel Catudal dit 
St-Jean, fils majeure de Jacques Catudal et de Marié Geneviève 
Girouard dit Villemaire, de St-Jean-Baptiste-de-Rouville. Encore 
en 1833 quand notre grand père Alix, à l'occasion de son mariage 
avec Desanges Bédard, reçoit en don notre terre paternelle, il 
est écrit qu'elle est ‘bornée par devant par les héritiers Pierre 
Breau et Phydime Girouard ..." Vers ce temps il y avait aussi 
des Girouard à St-Simon-de-Bagot, diocèse de St-Hyacinthe. 
Un ancien curé de Ste-Marie-deMonnoir, Marieville, qui pré- 
céda immédiatement le Grand Vicaire Crevier, était originaire 
de cette paroisse : nous nommons le curé H.-L. Girouard. 


Louis Girouard et son épouse Emma Alix, ma sœur, vien- 
dront cultiver notre terre paternelle sur l'invitation de Noël Alix 
(6), notre frère, qui retourne à sa profession de fromager et 
beurrier. Mais bientôt ceux-ci manifestent leur désir d'acheter 
la dite terre paternelle et en deviennent les propriétaires. La fa- 
mille Louis Girouard va rapidement de progrès en progrès et 
déjà 2 grands garçons secondent bien leur père. Ce dernier croit 
que le temps est venu d'acheter une 2 ème terre, celle de son 2 ème 
voisin, Oza Gingras, qui lui propose sans cesse de la lui vendre. 
Cependant quelques années après, il trouve une occasion favo- 
rable de revendre cette 2 ème terre, car son épouse préfère garder 
la terre paternelle où elle est née et où elle désire finir ses jours 
terestres. Il fut ainsi fait. 


Un jour, Louis Girouard, l'admirable travailleur’ l'infatiga- 
ble, se sentit indisposé et peu de jours après il décédait muni 
des secours de notre Mère la Sainte Eglise, selon la belle formule 
des anciens. 


Il laissait sa famille à l'aise et son fils aîné Louis-Joseph 
pouvait diriger avec sa mère les travaux de la terre, car il aimait 
la culture. Mais un nouveau deuil vint fondre sur cette famille. 


- Le fils aîné succombait à une opération de l'appendicite. Puis le 


bâtiment principal avait été renversé pendant une tempête de 
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vent, et à peine relevé aussi mederne qu'avant un incendie le 
détruisait de fond en comble. Aujourd'hui, grâce à un courage 
peu ordinaire, Dame Louis Girouard et ses 3 plus jeunes enfants 
ont triomphé de toutes leurs épreuves, décès, incendie, crise, et 
la prospérité s'annonce lentement mais sûrement, comme le cons- 
tate Madame Girouard. 


Voici leurs enfants qui sont parvenus à l'âge d'adulte : 
Louis-Joseph, 


Elisa, ancienne élève du couvent de la Présentation de sa 
paroisse. 


Dolor, époux de Simonne Barry, 
Gabrielle, épouse de Maurice Martel de sa paroisse. 


Henriette, ancienne élève du couvent de ia Présentation, et 
institutrice en cette année 1936, à l'école des Hurons de St- 
Mathias-de-Rouville, près de l'ancienne propriété de la Rivière- 
des-Hurons de notre ancêtre Toussaint Alix. 


Camille, tout probablement le futur héritier de notre terre 
paternelle, la propriété actuelle de sa mère, laquelle propriété porte 
les numéros 14 - 15. 


8° Noël (6). Ancien élève de l'école des Pères Trappistes 
d'Oka, Province de Québec, il se spécialise dans le fromage et le 
beurre. En outre de ce que nous avons déjà dit de lui nous 
ajoutons que vers 1910 nous le trouvons propriétaire d'une fro- 
magerie à St-Mathias-de-Rouville, sur les bords de la rivière 
Richelieu. 


Nous savons déjà que cette paroisse de St-Mathias (St- 
Olivier d’abord), fut le berceau des Alix. Mais depuis 1860 il 
nous semble qu'il n'y avait plus un seul Alix à cet endroit. Et 
c'est Noël Alix (6) qui était le premier à y revenir. 


11 avait épousé Marie-Louise Cadieux de sa paroisse natale 
en présence de son frère l'abbé qui recevait leur mutuel consen- 
tement de mariage. Encore jeune il fut une des victimes de l'in- 
fluenza en 1918, et il fut inhumé dans sa paroisse natale, Ste- 
Marie-de-Monnoir, Marieville. 
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Leurs enfants Georges et Yvette sont morts bien jeunes. 
Leur fille Florence est l'épouse de Georges Casavant. Il est 
certain que leur premier enfant est né à St-Mathias, paroisse de 
l'ancêtre Toussaint Alix (1). Aujourd'hui cette jeune famille 
demeure à Marieville, comté de Rouville. 


9° Arthur. Lisons un article du Travailleur, journal franco- 
américain de Worcester, Mass., qui va nous renseigner à son 
sujet. 
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DE GAUCHE À DROITE : LÉOPOLD ALIX, ARTHUR ÂLIX, SON PÈRE, ET MON FRÈRE, 
MOI, ET BERNADETTE ALIX, SŒUR DE LÉOPOLD ICI PRÉSENT, À MONTRÉAL 


“Pawtucket, R.-I., le 24 janvier 1933.” 
“Le 20 janvier 1933, vendredi après-midi, M. Arthur Alix 


remettait sa belle âme à Dieu, son souverain Maître, qu'il avait 
toujours si fidèlement servi. Ses funérailles eurent lieu le 23 
dans l'église de sa paroisse. 


C'est dans sa ‘villa des Ormeaux,'” rue Elmwood de North 
Attleboro, Mass., qu'il cessa de vivre. 


À la mort de son frère aîné il avait cru entendre l'appel de 
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LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 113 


sa patrie d'adoption et arrivait de Montréal occuper cette magni- 
fique propriété. Il me disait un jour : comme mon frère, c'est 
dans cette maison que je mourrai. 


Nous pouvons dire qu'il a été bon prophète ce jour-là. Aussi 
il est difficile de concevoir un site plus idéal, plus enchanteur, 
près de la ville de Pawtucket, R.-I., où tous ses enfants sont nés. 


Un jour de printemps je l'ai vu faisant la visite de son beau 
verger en fleurs et je dois dire qu'il semblait goûter des instants 
de vrai bonheur. 


Celui qui fut mon ami intime, M. le Directeur, était doué 
d'une grande culture intellectuelle. ‘Tous ceux qui ont eu le 
plaisir de causer avec lui le savent très bien. 


M. Alix avait fait la première partie de son cours classique 
dans sa paroisse natale, Ste-Marie-de-Monnoir, (Marieville). 
comté de Rouville, Province de Québec. Mais il allait le termi- 
ner à Montréal, chez les MM. de Saint Sulpice, en compagnie de 
celui qu'on nomme aujourd'hui l'honorable juge Henri Burque de 
Nashua, N.-H. C'était évident pour nous qu'il gardait un ex- 
cellent souvenir de ce compagnon de classe. 


Son cours classique terminé avec succès, mon ami aurait pu 
ou devenir prêtre où embrasser une profession libérale mais il 
préféra se livrer au commerce. 


À Pawtucket, R.-I. ou ailleurs, on avait recours à ses ser- 
vices. Nos sociétés de secours mutuels aimaient lui confier des 
positions importantes dont il s'acquittait avec dévouement. 


Ses lectures sérieuses le tenaient au courant des questions 
actuelles. On allait à lui pour se renseigner sur la politique, pour 
l'entendre nous parler des progrès de l'Egise Catholique surtout 
dans les pays de missions. Le mouvement franco-américain avait 
toute son attention. Il savait s'affirmer à chaque occasion qui 
se présentait et nous étions surpris de trouver en lui toute cette 
habilité à réduire ses contracdicteurs au silence. 


M. le Directeur, encore quelques mots. Mon ami était fier 
de ses origines canadiennes-françaises. Ce n'est pas lui qui au- 
rait conseillé de changer Brousseau en ‘“Bruso.” Il avait retracé 
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114 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


son ÀAncêtre Alix jusqu'à son lieu de naissance en France avec 
tenacité. Les bureaux d'archives de Paris lui étaient aussi ou- 
Verts. 


Il aimait nous raconter qu'il était de la 6 ème génération des 
Alix du Canada français et c'était facile à reconnaître qu'il était 
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DE GAUCHE À DROITE : ALBERT MEUNIER-ALIX (8) 
ET RICHARD ALIX (7) 


bien renseigné sur les cinq couples (et leurs enfants) qui l'ont 
précédé au Canada. Nous savions aussi de lui qu'il avait eu 
sept frères et six sœurs qui, pendant un temps, vécurent tous 
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LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 115 


ensemble avec les père et mère, J.-B. Alix, cultivateur, et Malvina 
Dion. 


“Heureuse famille d'avoir possédé un tel époux, un tel père, 
mon ami Arthur Alix. 


À sa famille éprouvée, à son ancien professeur M. Labonté, 
prêtre, que nous avons vu à ses funérailles, celui-là même qu'il 
aimait tant revoir, à son frère l'abbé Alix de Berlin, N.-H., et à 
tous ses autres parents du Canada et des Etats-Unis, j'offre mes 
sympathies profondes." 


(Signé) : J.-E. L. Aumais 


Lui survivent son épouse bien-aimée Anna Carignan, autre- 
fois de St-Luc-de-Champlain, Province de Québec, et six enfants : 


Anna, ma filleule. 


Arthur, 2ème du prénom, et ancien élève du collège de Mont- 
Laurier, Province de Québec. 


Bernadette — Léopold — Blanche (de Castille) —— Richard. 


destiné à faire un cours classique. 


Cinq ont les cheveux blonds comme dans la famille de mon 
grand père Alix et dans la famille du grand père Carignan de 
ces six enfants. | 


Fort mathématicien, sinon le plus fort de tous, Arthur avait 
reçu des félicitations publiques de la part de notre préfet des 
Etudes M. Amédée Robert qui vit à Paris en cette année 1936. 
De fait sur le grand total de l'année il n'avait perdu que 2/10 
d'un point. Mon bon ami l'abbé Pierre Ethier me rappelait cette 
circonstance de temps à autre quand nous étions professeurs à 
notre cher collège de Ste-Marie-de-Monnoir. 


Puis en écrivant Paris il me vient cet autre souvenir. Un 
an après son entrée dans le monde Arthur m'écrivait un jour 


qu'il songeait sérieusement à aller s'établir à Paris. Mais nous 
savons que cette idée n'eut pas de suite. 


Enfin en 1903 ce même frère Arthur devenait l'acquéreur 
de la belle terre des Soixante de St-Jean-Baptiste-de-Rouville de 


C4 


caivleM 5 aussswitlus GA .4-.l 51% ne ssl 2578 


316q 153 ny Au6qs [99 nu »héezoq riovs'b siliésl seus + 
AA iudnA Hus 


sinodsl .M: 1usv2sl0rg-amibns aôe é. ae aillusk. sai 
L'up smém étuis eilisiènul 252 6 UV enovS 240 SUp-e 
é à .H-.M nitro ob xilA édds'i snérl nor 6 Tiovsr 101 
+: sxllo'i einl- sd .esb 19 sbensO wub ausisq asvius 23e 

| | las à sis 
aisouA .} HA 2 Snge) ra 4 


À U 


sus nenphio) oanË séntis-mid so nos J0sviviue tt 
einclne 21e +5 :dôuO) 98 s5aivro#ft rislgmedD-shaul-42 sb 


PAL E aluatfl: se 208402 


s0 M 2b 29%5800 1h svêlé ass 33 .f i6t3rq 5 Shst audnA | - 
sdèuQ) sb s3mivoitl 


dif (tie) sb) s5méfff — blogosli 1er. : 
supisesis aiu05 ri Sel & 


nom sb silitnsi si enmb m0 sbnold xusvsdo esf br 7a) pri © ee 
ob nésn0ois.) 5190 DHS1D wub pour si rnb F3: zxHA 1%Q £ 
etnsins ps 


A suot sh noi eula 41 nontz nsbismèndiem no cr 

5h 1510 suon sb 1169 sl sb soupildug anotstbiisl 298 T 
[O1 sènne stso ns ensd 6 div iup rrsdoil s5b$mA Ma 

DIS s D 1b13q eve 1 'sènns | sb Into bas1g si ue trés 
1232 HABM9IGQGI 218 ini susid idds 1 08 mod 10 M 3ni0q 
6 ziusezslong enons auon busup suive $-2qms: sb 258100 
| siona0M. ab-shaM-3i2 sb ausHo 1549 g 


7 


alj 1inovuoe suur 135 tnsiv. st. hs sivavh3b ns ET 0 
10) au, evo m 1044 "sbrom Hanab snins ño 5 
euon is ensd € sildeth'e roile € insmseushée 1isspno8t 

stiue sb 26q fus'n s$bi 51192 sup)EN 


1sisupos | risnsvsb adnA 5838 side ‘sa €OCI ‘us 


sb-silivubsl-2b °b-seiqsd-nsaf-12 ed Eprepc esb 
LE “y ns ” r Pi 


Car 
Û 


. h * . - È » 4 
e L . % . - . e . € Le 2 2 
4 Q me A ————————————————_—ZEZE im 
+ = , ” 


116 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


notre père, la 3ème à partir de notre terre paternelle de Ste- 
Marie-de-Monnoir. Comme Arthur était déjà établi aux Etats- 
Unis et propriétaire en ce dit endroit il vendit bientôt sa dite 
terre du Canada à son voisin Jean-Baptiste Lacaille, le fils du 
vieux Martin Lacaille qui l'avait d'abord vendue à notre père. 
Est-il permis d'espérer qu'un jeur un fils d'Arthur Alix occupera 
l'ancienne propriété de son père, terre si productive avec son beau 
côteau de sable pour les jardinages ? L'avenir nous le dira. 


10° Elisée. Son frère Arthur et lui se trouvaient depuis l'an 
1883 les deux derniers des dix enfants vivants à la mort de leurs 
père et mère J.-B. (5) Alix et Malvina Guyon en 1904. Diacre 
en 1904 ce dernier fils ne devait être prêtre qu'en 1905. 


Arthur et Elisée étaient nés et avaient été baptisés le 18 juin, 
à deux ans d'intervalle. 


Ce 10 ème enfant est en 1935-1936 chapelain de l'hôpital 
Saint-Louis de Berlin, (New-Hampshire), E.-U. 


Inscrivons ici les noms connus de mes arrière-neveux et de 
mes arrière-nièces. 


De Léo Meunier et Florence Alix : Léo: Albert, futur collé- 
gien ; Emile ; Jeannette ; Normand. 


De Henri Dargis et Blanche Alix : Blanche ; Henri; Thé- 


rèse: Bernadette. 

De Léonard Poirier et Hortense Alix : Léonard ; Raymond- 
Ernest. 

De Arthur Alix et Maria Dargis : Arthur Alix, soit Arthur 
HI, du nom. 

De Georges Casavant et Florence Alix (de Noël) : Marcel, 
né à St-Mathias ; Guy. 

De Théophile Belleville et Marie-Jeanne Fonteneau-Alix : 
Béatrice ; Jean-Paul. 

De Adrien Alix et Léa Gervais : Lise ; Marcelle ; Lucille. 


De Georges Riendeau et Marie-Anne Fortier-Alix : Roland- 
Guillaume ; Georges-Raymond ; Joseph-Marcel. 
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LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


De Georges Nadeau et 
Constance ; Claire. 


De François St-Jacques et Léa Fortier-Alix : 


Eléonor-Charlotte ; François-Edouard. 


De Roméo Lescault et 


117 

Hermine Fortier-Alix : Lucille : 
Madeleine : 

Médérise Fortier-Alix : - Yolande, 


décédée ; Pauline-Françoise ; Joseph-Henri. 


“ 
La 


* 


LES ENFANTS DE J.-B. (4) ET DESANGES BÉDARD, 


MARIE ALIX (5), LEUR 4ième ENFANT, SOEUR DE MOX PÈRE 


Jeune fille elle entra chez des religieuses de Montréal. Elle 


persévérait et devait faire sa profession. 


L'ABBÉ ELISÉE ALIX, EN QUITTANT 
LE CANADA 


Pourtant 2 jours avant 
la date donnée à ses parents 
pour sa frofession elle revenait 
dans sa famille pour y rester, 
comme on l'a rappelé plus d'une 
fois en ma présence. 


Dans le monde elle avait 
épousé Clovis Guyon. Ils vi- 
vaient dans la petite Caroline de 
Rougemont. Je n'ai connu que 
leur fille Alexina VI qui leur 
survit. Cette tante se distin- 
guait par sa piété, sa patience et 
disons encore par ses mortifica- 
tions. Elle avait plus de 80 ans 
quand elle est morte. 


Alexina, leur fille fut institu- 
trice avant son mariage. Elle 
a épousé Charles Lévesque et ils 
vivent à Rougemont. Leurs en- 
fants sont Emilienne, Sœur du 


Divin Cœur de Jésus, des Sœurs St-Joseph de St-Hyacinthe, Qué. 


Puis Charles-Emile et Mauric 


€. 


5° Célina Alix, sœur de mon père, épouse Louis Brodeur de 
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118 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


Granby, comté de Shefford, Qué. J'ai connu ce dernier, ainsi 
que quelques-uns de ses enfants. Nommons : Amanda, épouse 
de Norbert Parent. Ils ont plusieurs enfants. Arsélia, épouse de 
Samuel Parent. Ils ont plusieurs enfants. Alma, épouse d'un 


M. Monty, et Henri. 


Une des filles demeure à Enosburg Falls, Etat du Vermont, 
Etats-Unis. 


6° Louis Alix, frère de mon père. Il épouse Adèle T'étreau 
de Ste-Marie-de-Monnoir, Marieville. Ils vivaient dans la ‘grande 
Caroline” de Rougemont. Je reconnais toujours leur ancienne 
maison quand je refais cette route. 


Après la mort de son épouse, ma tante, il vendit sa terre et 
vint vivre au village de sa paroisse, près de l'église. Je continuais 
à le visiter dans sa nouvelle maison. Il me rappelait si bien mon 
père qui nétait plus, car il était grand et gros. aux cheveux 
blonds et grisonnants alors. II décédait à l'âge de 84 ans. 


Trois filles ont vécu à l'âge d'adulte. 


Paméla qui fut l'épouse de Rémi Tétreau de St-Jean-Bap- 
tiste-de-Rouville, tous deux décédés. Georgiana; Angéline. 


De cette famille Georgiana (disons plutôt Georgine) est la 
seule qui vit aujourd'hui. Elle s'est dévouée pour son père durant 
les dernières années de sa vie et elle a hérité de ses biens, car les 
2 filles Paméla et Angéline avaient précédé leur père dans la tom- 
be. Je me souviens qu'aux funérailles de cette dernière, je fus 
l'un des 3 officiants à l'autel. 


Nous pouvons toujours trouver Mademoiselle Georgine Alix 
dans sa coquette maison du village de St-Michel-de-Rougemont. 
Discrètement elle s'emploie à faire du bien autour d'elle. 


‘7° Malvina-Albina, sœur de mon père et enfant de ].-B.(4) | 
et Desanges Bédard. 


Elle était née le 3 juin 1847, 5 mois avant le décès de Pierre 
Alix (2) qui fut inhumé le 3 novembre 1847 par le curé H.-L. 
Girouard. 


Elle avait épousé Antoine Barsalou de L'Ange-Gardien-de- 
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LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 119 


Rouville. Elle mourait relativement jeune. J'ai connu leurs 3 
fils : Arthur (6) établi à Winooski, Vermont. (E.-U), Horace 


et Dieudonné, ancien élève du collège de St-Césaire-de-Rouville. 


8° Paul, frère de mon père, et époux d'Evélina Durocher de 
St-Damase près St-Hyacinthe. Cultivateur dans la grande Ca- 
roline de Rougemont à son mariage il pasera les dernières années 
de sa vie dans le village de St-Césaire-de-Rouville. 


Nous leur connaissons les enfants suivants : Charles-Emile 
(6), ancien élève de St-Césaire, et aujourd'hui maître-plombier à 
St-Césaire avec ses frères. Blanche: Hervé: Patrice: Maria: 
Catherine. - 


Notre oncle Paul aimait revoir notre terre paternelle où il 
était né. En sa 78 ème année nous nous étions rencontrés dans 
cette maison. Aimable causeur il nous avait rappelé bien des 
souvenirs, comme nous le disions précédemment. 


9° Noël (5), frère de mon père, et 2ème de ce nom. Il 
avait épousé Azilda Allard. Nous savons déjà qu'il avait eu en 
héritage la terre de la petite Caroline où ses parents vécurent 
jusqu'à leur mort. Leurs enfants sont : 


1° Isoline, épouse d'Hubert Ducharme, de St-Césaire, plus 
tard de l'Ouest Canadien. Leurs enfants connus sont : 
Elizabeth, Marie-Anne, Anita, Aline, Berthe, Corine et 
Roméo. 


2° Joseph, époux de Roseline Sansoucy. Nous leur con- 
naissons : Rouville Alix (7), Blanche, Béatrice, de Rou- 
gemont-de-Rouville, Qué. 

3° Oscar qui avait épousé une demoiselle Meunier, décédés 
tous les deux. Ils avaient 2 enfants, Renald et Jeanne. 

4° Achille décédé. 

5° Angéline, épouse de Joseph Frégeau. Ils ont Simonne, 
aujourd'hui Sœur St-Michel, des Sœurs St-Joseph de 
St-Hyacinthe, et Gertrude. 

6° Raphaël 

7° Mary-Jane ou Marie-Jeanne, filleule de mes père et mère. 
(Décédée mariée et mère de famille }. . 
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8” Georges, décédé. Il avait épousé Florina Guyon dont 
il-eut 2 enfants, Thérèse et Gérard. 

9° Marie-Louise, épouse de Edouard Bienvenue. C'est elle 
qui a le bien paternel de la petite Caroline-de-Rougemont. 


Leurs enfants connus sont: Jacqueline, Huguette et 
Monique. 


10° Graziella, épouse de O. Nadeau. Ils ont Roger, Paul 
et Noël. 


11° Bernadette dite Sœur Marie de la Sagesse, des Sœurs 
St-Joseph de St-Hyacinthe, Qué. 


10° Célanire, aussi Phélonise, sœur de mon père. Elle était 
l'épouse de Louis Malo. Ils étaient cultivateurs à L'Ange-Gar- 
dien-de-Rouville et plus tard ils sont rentiers au village de cette 


NOcEs D'OR DE TANTE CÉLANIRE. DE GAUCHE À DROITE : SES FRÈRES, NOËL, 
Pau ET LOUIS, FRÈRES DE MON PÈRE 


même paroisse. Ils avaient célébré leur cinquantenaire de mariage. 
Notre tante Célanire Alix (5), après un court veuvage, décédait 
en 1935 à l’âge de 82 ans, et 101 ans après la naissance de sa 
sœur Catherine, l'aînée de ses frères et sœurs de la 5 ème géné- 
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ration. Nous visitions ces chers vieux dans leur maison du vil- 
lage à quelques pas de l'église. Leurs enfants connus sont : 
Napoléon Anna, Dieudonné, Eva, Marie-Louise et Joseph. 


La fille Anna Malo-Alix (6) a épousé Joseph L'Heureux, 
Marchand de St-Alphonse-de-Granby, Qué. 


Leur fils Pierre (7) est actuellement en Afrique chez les 
Pères Blancs. Quand il sera ordonné prêtre, selon la coutume 
dans sa communauté, il viendra visiter sa famille. 


11° Médérise Alix, sœur de mon père et jumelle de la pré- 
cédente, et toutes deux très blondes comme la plupart de leurs 
frères et sœurs. Comme nous l'avons dit déjà la fille Médérise 
a voulu rester seule pour mieux donner tout son temps et son dé- 
vouement à sa chère vieille mère malade pendant plusieurs années. 
Elle est morte en 1907. 


Charles Alix (4), frère de J.-B. (4), mon grand père. et 
fils de J.-B. (3) et de Narcisse Gingras. 


Il décédait à l'âge de 19 ans en mars 1832. Ses neveux et 
nièces nous parlaient de lui. 


Pierre (4), frère du précédent et 3ème enfant de J.-B. 
Alix (3) et Narcisse Gingras. Né à Ste-Marie-de-Monnoir. 
Marieville, le 13 mai 1814, il eut pour parrain son oncle Pierre 
Alix (3) qui devait épouser Marie Théotiste Doré en octobre 
de cette même année. 


Le 18 octobre 1836, dans sa paroisse natale, il épouse Ana- 
thalie Pinsonneault. De cette première épouse nous connaissons 
les enfants suivants : 


Pierre Alix (5) né le 30 juin 1838, alla vivre à Cohoes, N.-Y. 
Adelaïde, épouse de ].-B. Robert, Ange-Gardien-de-Rouville. 


Anathalie, épouse de Michel Messier, St-Césaire. Pas d'en- 
fants. 


Adèle, (parrain Denis Alix}, épouse de Joseph Gladu, St- 
Césaire. 
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Aurélie, née en mars 1845 et décédée en avril suivant. 
Marcel, décédé à l'âge de 18 ans. 


Alphonse, le “gros Alphonse,” né en janvier 1849. Devenu 
veuf de sa première épouse Pierre Alix (3) épousera, à St-Cé- 
saire, le 7 janvier 1851, Hermine Benoît, fille majeure de Frs 
Benoît et d'Ursule Trouillet, en présence de ]J.-B. Alix, frère, 
etc. De ce second mariage il y a Joseph (de Pierre Alix (4) et 
Hermine Benoît), né en 1852 mais qui décède 5 mois après sa 
naissance. 


Célanire née en 1855, le 13 mai, année de la mort de Char- 
les (2) à l'âge de 83 ans et fils de l'ancêtre. 


Pierre Alix (4) * décédé à Rougemont à 75 ans, en 1889. 


Le fils Pierre Alix (5) est né en 1838 comme mon père son 
cousin germain. C'est dans la maison de ce dernier que mes 
père et mère demeureront après leur mariage en octobre 1860 
quand ils se rendent prendre possession de leur terre de Ste- 
Brigitte, aujourd'hui Ste-Sabine. Pierre Alix (5) était encore 
célibataire. 


En 1864 le même Pierre Alix et son amie et future épouse 
portent au baptême à St-Alexandre d'Iberville Alphonse, mon 


. frère, dont ils sont les parrain et marraine. Un peu plus tard 


il épouse cette demoiselle Sophie Moreau, que j'ai connue à St- 
Césaire sous le nom de Dame David Brodeur, le père du Révé- 
rend Frère Léonard, C.S.C. Des enfants de Pierre Alix (5) et 


Sophie Moreau nous avons : 
Alphonse (6) 
Stanislas que j'ai bien connu, 
Rose-Anna, Dame Georges Robert. 
Alphonse Alix (5), de Pierre (4) et d'Anathalie Pinson- 


nault, surnommé le ‘gros Alphonse.” Il était marié quand je 
l'ai vu en visite chez son oncle Noël Alix (4) et Eudoce Beaudry, 


- l'épouse. Il avait vécu plusieurs années chez cet oncle et cette 


4 La terre de Pierre Alix (4) fut vendue à Omer Beauregard. 
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tante avant son mariage. Je crois que cet Alphonse (5) neut 
pas d'enfants. Il avait marié une demoiselle Mercier de Farnham. 
Remariée elle vit à St-Césaire. 


Célanire Alix (5), sœur du précédent, mais de père seule- 
ment. Sa mère était la seconde épouse de son père, Hermine 
Benoit. 


Célanire avait épousé Isaïe Charron dit Cabana, de St-Cé- 
saire aujourd'hui St-Michel de Rougemont. Nous savions de 
nos parents que Madame Isaïe Charron était une Alix authen- 
tique. Je sais aussi que le Très Révérend Père Provincial des 
Pères de Ste-Croix, né Charron, est leur fils et mon cousin. 


La terre de Pierre Alix (4)* fut vendue à Omer Beauregard. 


Denys Alix (4), de J.-B. (3) et de Narcisse Gingras. 


Né le 22 février 1816 il épouse dans sa paroisse natale Ste- 
Marie, Marieville, Esther Sauvage le 9 octobre 1838. Quelques 
jours avant leur mariage ils avaient été les parrain et marraine 
de mon père, soit le 22 septembre 1838. 


Les jeunes époux s'en vont vivre dans les Carolines de 
Rougemont, de la paroisse de St-Césaire en ce temps. Voici 
leurs enfants tous baptisés à St-Césaire. 


Denis qui décède à l'âge d'un mois, en septembre 1839. 


Denis (encore), 13 octobre 1842, bien connu sous le nom 
d''’Alix” tout court. 


Ambroise, 

Joseph, en février 1846, 

Siméon, avant Joseph, 

Stanislas, 

Anonyme, sépulturé le 9 juillet 1848, 
Alphonse, 

Herménigilde, décédé à l'âge de 7 ans en 1856, 


Alphonsine, née le 4 juin 1853. Parrain et marraine : Jean 
Alix et Julie Ponton, son épouse, oncle et tante de la baptisée. 


Puis Agnès, née en 1855, plus tard épouse de Louis Viens. 
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Arsélia, décédée le premier décembre 1877 à l'âge de 21 ans, 


épouse de Napoléon Dufresne. 


Ne: Le fils Denis Alix (5) ou “Alix” tout court, comme nous 


venons de le dire, était le cousin germain et ami de notre père. 
Nous l'avons bien connu, ainsi que sa famille. 


Il avait été baptisé à St-Césaire le 13 octobre 1842. Encore 
mineur il avait voulu épouser Adéline Rainville de Ste-Marie, 
Marieville. Mais les parents de cette dernière pensaient que ces 
2 jeunes feraient bien de retarder quelque peu leur mariage. C'est 
alors que Denis (5) décida de prendre du service dans la guerre 
de sécession des Etats-Unis, en 1861-1865. Il s'était enrôlé dans 
le Vermont comme son parent Hippolyte Alix. En décembre 1862 
le caporal Denis Alix est à Fredericksburg, Virginie. 


De retour de la guerre il épousa cette Adéline Rainville, 
sœur de notre ancien commerçant Pierre Raïinville, m'a-t-on tou- 
jours dit. Etabli cultivateur il possédait la première terre à gau- 
che des “Dix-T'erres” de Rougemont, quand nous prenons la des- 
cente de Ste-Marie, Marieville, en allant vers Rougemont. C'est 
dans cette maison que tous ses enfants sont nés. 


En 1888 il quittait le Canada, avec sa famille, pour aller 
demeurer à Pawtucket, R:.-I., (E.-U.). Il s'était fait construire 
à cet endroit une belle grande maison à 3 logis, avec dépen- 
dances. 


Il mourait le 30 mars 1893 durant un séjour, seul, à ‘Butte 
City,” Montana, E.-U. Son épouse décédait à Pawtucket, R.-I., 
le 10 novembre 1901. Elle était née à Ste-Marie, Marieville, le 
7 mai 1848. Leurs 14 enfants : 


Eulalie, épouse de H. Barré, barbier, de St-Jean d'Iberville, 
Qué. Deux de leurs fils furent éleves de notre collège. 


Evélina, décédée fille en 1920. 


Henri, décédé jeune homme en 1890. 


Apollinaire, époux de Louise Allard, fille de Charles du vil- 
lage Richelieu, comté de Rouville, Qué. Il demeurait à Ste- 
Marie, Marieville, avec sa famille, dont Anatole, etc. 
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Emérentine, épouse de Donat Vincelette, autrefois de St- 
Jean-Baptiste-de-Rouville, Qué. - Sans doute un descendant de la 
famille de M. Josephte Vincelette-Labossière qui épousait Denis 
Alix, de la 3 ème génération en 1810. J'ai visité Donat durant 
sa dernière maladie. Il demeurait sur la rue “Charles” Pawtucket, 
R.-I. Il y avait les enfants suivants : Irène, Roland, Gabrielle, 
Germaine, épouse de Léo Lebeau. 


Corine, épouse de Philippe Dulude, de Albion, R.-I., (E.-U.). 
Les enfants connus : Philippe, Yvonne, Eugène, époux de Blanche 
Singelais, Donat, Cécile, Marie-Ange, Raymond, Georges, André 
et Joseph. 


Eugénie, Sœur Michel de St-Clément, des Sœurs des Pau- 
vres de Pawtucket, R.-I. où elle décédait en 1912. 


Le 8ème mourait bientôt. 
Télesphore, tout probablement encore célibataire. 


Arsélia qui eut pour marraine Agnès Alix, épouse de Louis 
Viens. 


—_ 


Félix, soldat de la guerre hispano-américaine. En 1931, cé- 
libataire, il vivait en Californie et recevait une pension du gou- 
vernement. 


Jean (Johnny). Il est mort vers sa 12 ème année, broyé par 
les chars à vapeur. 


Denise, Modiste dans la ville de New-York. 


Ernest, né le 13 avril 1886. Il a épousé Lily Dufresne et 
vit à Locport, N.-Y. Nous lui connaissons 4 enfants : Nérée, 
Evéline, Juliane et Philippe. 


Ambroise Alix (5), frère du précédent Denis Alix dit ‘Alix.’ 


Il se marie à St-Césaire le 8 octobre 1866 avec Elise Goddu, 
fille mineure de Thomas Goddu et d'Elisabeth Savage (dans le 
registre) de Savannah, Illinois. La mère de l'époux, Esther Sau- 
vage, est donnée défunte. 


En 1855 Ambroise est parrain de sa sœur Agnès, et la mar- 
raine est Adèle Alix, 
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Stanislas (5) bien connu de Madame Eusèbe Bergeron, née 


Adélina Alix, à Marieville. 


La terre de Denys Alix (4) fut vendue de son vivant à J.-B. 
Alix (4), son frère et mon grand père, en 1871. 


Denys Alix (4) avait eu cette terre de la grande Caroline 
de Rougemont de son père J.-B. Alix (3), en octobre 1838, la- 
quelle terre était voisine de celle de son frère Pierre Alix (4), 
sur la côte de St-Damase. 


Ma grand'mère Alix, veuve de J.-B. (4) passa cette terre à 
son fils Paul Alix (5), mon oncle. 


À remarquer que J.-B. Alix (3) et son épouse Narcisse 
Gingras avaient établi leurs 3 fils Janvier, Pierre et Denys (4) 
dans la grande Caroline de Rougemont. Ils étaient voisins. 
Pierre avait la terre du milieu. 


Aujourd'hui celle de Janvier Alix est exploitée par son fils 
Denis Alix (5), père de 5 enfants vivants : 4 filles et un fils. 


Et depuis 1924 les 2 terres de Pierre et Denis Alix (4) sont 
la propriété d'Omer Beauregard, époux d'Alma Alix, fille de dé- 
funt Frédéric, frère de Denis Alix (5), le voisin du dit Omer 
Beauregard. | 


Denys Alix (4) est mort à Montréal en 1892 chez son gen- 
dre Louis Viens, époux d'Agnès Alix. 


Janvier Alix (4), leur 5 ème enfant. Il épouse Libère Desau- 
tels le premier février 1842. Dix enfants sont nés de cette union 
et tous baptisés à St-Césaire. De son vivant, cultivateur dans 
la grande Caroline de Rougemont son fils Denis a hérité de sa 
grande propriété, y compris des beaux vergers, quand il mourut 
en 1911 à l'âge de 93 ans. Nous l'avons bien connu. 


Disons en pasant que c'est chez ce cousin Denis Alix que 
mon ami le curé Omer Bousquet fait sa provision de pommes 
qu'il mangera dans son presbytère de l'Ange-Gardien de Berlin, 
N.-H. Voici les enfants de grand oncle Janvier Alix. 


Elmire (5), décédée en 1931 à l'âge de 81 ans. 
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Hermine, décédée en 1913. 
Rosalie, décédée en 1927, à l'âge de 78 ans. 
Malvina, décédée en 1916. 


Joseph, né en 1853, et mort en 1935 à l'âge de 82 ans. Il 
avait épousé Alphonsine Godin. Actuellement trois de ses fils 
vivent à Sherbrooke : Raymond, marchand. Odilon et Maxime. 
Deux de ses sœurs sont religieuses. Frédéric épouse d'abord 
Stéphanie Charron (elle était fille de Edouard Charon-Cabana 
et de défunte Louise Forand * ), et en secondes noces Euphémie 
Ludivine Durocher, de St-Damase. 


Denis, l'héritier de la terre paternelle, et encore bien vivant, 
né en 1857. Il est marié et père de famille. Son épouse est 
Aurélia Beauvais. Denis Alix, fils de Janvier ci-haut a connu 
son cousin Ambroise Alix de Denys Alix (4), mais il l'a perdu 
de vue de bonne heure. 


Henri décédé à 20 ans. 
Médérise qui vit encore. 
Adèle, la première de la famille, née le 19 décembre 1842. 


Antoine-Moïse (4), leur 6ème enfant, et plus connu sous 
le nom de Moïse. Il était né le 28 mars 1819. En 1843, dans 
sa paroisse natale Ste-Marie, Marieville, il épousait Elmire Boulais, 
tante de l'abbé Noël Boulais. 


Cultivateur, sa terre est bien connue au Vide de Ste-Marie, 
Marieville. Après sa mort et celle de son épouse, sa terre devint 
la propriété de Joseph Vadnais, époux de Mélanie Alix. Aujour- 
d'hui on dit qu'elle appartient à Arthur Fontaine et à son épouse 
Berthe Vadnais, fille de Joseph que nous venons de nommer. 


C'est ce Moïse Alix (4) qui a possédé le premier moulin à 
‘faucher dans sa paroisse, je veux dire la première faucheuse 
pour le foin à traction animale. Avant cela le foin se fauchait 
à la petite faulx à bras. Voici en quelles circonstances ce fait 


5 Louise Forand est la tante du Révérend Père Provincial Alfred Char- 
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eut lieu. On manufacturait des faucheuses nouveau genre à St- 
Césaire-de-Rouville et un jeune employé mécanicien du nom de 
J.-H. Frenier allait les offrir en vente aux cultivateurs et leur 
enseignait à cette occasion comment faucher leur foin avec cette 
faucheuse nouvelle. Et mon grand oncle Moïse Alix en avait 
acheté une aussitôt. Ceci est confirmé par des plus anciens. 


En outre le vendeur de cette faucheuse en 1870 est encore 
vivant à Rutland, Vermont. Il est aujourd'hui un riche indus- 
triel de l'endroit précité et il reste toujours très attaché à son 
pays d'origine le Canada. Il est né à Ste-Marie en 1853. Il se 
rappelle que son oncle Antoine Barsalou était le voisin d'Antoine- 
Moïse Alix (4). 

M. Frenier m'écrivait d'abord pour me prier de le renseigner 
sur le second époux de sa grand’ mère Cécile Fontaine, veuve 
d'Alexis Rivard, père d'Abraham, cordonnier bien connu autre- 
fois. Puis il me disait qu'il était à faire son apprentissage en 
mécanique à St-Césaire en 1870. Tout jeune encore son patron 
avait confiance en lui et l'envoyait le représenter au loin et faire 
des ventes aussi. 


Sa grand'mère née Cécile Fontaine, en secondes noces avait 
épousé, en 1843 à Ste-Marie, Marieville un veuf du nom de 
Pierre Alix (3), aussi Labbé. Or comme le nom “Labbé” n ap- 
paraît pas dans les registres il lui était impossible de trouver 
Pierre Labbé, son grand père ‘par politesse,” et pour ce mariage 
et pour son décès en 1866. 


Je lui ai passé le certificat de ce second mariage. Quand 


notre M. J.-H. Frenier était jeune son père demeurait au Vide 
en face des Martel avant d'aller à la Côte double. 


Voici maintenant les enfants d'Antoine-Moïse, en notant 


ceux qui ont contracté mariage. 


Moiïse-Antoine (5), connu sous le nom d'Antoine, et époux 
de Marie Délima Desmarais qui était mineure et fille de François 
Desmarais et d'Edwidge Loiselle de Ste-Angèle-de-Rouville. 
L'époux était maître-forgeron. Leurs enfants connus sont : 


Wolfred (6) — Félix — M.-L. Arsélia, 
Marie-Louise Laure, née en 1881. 
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Joseph, en 1870. Parrain et marraine : Antoine-Moise Alix 
et Elmire Boulais. 


Marie Corine. 


François (Franky) demeure à Green Island, près Cohoes, 


New-York. 


En secondes noces cet Antoine épouse Dame Vve Messier 
de Ste-Angèle. Un fils J.-B., né de cette union demeure à St- 
Jean d'Iberville. 5 


Raoul (5), né en 1845. 


Félix (5), forgeron, époux de Célina Rainville. Les enfants 
connus sont : 


Félix — M. Elmire, Célina. Parrain et marraine les grands 
parents Alix — M. Georgiana — M. Adéline — Moïse, ancien 
écolier — Théodore-Alphonse — Amédée-Auguste — Joseph- 
Hormidas. Il me semble qu'il y avait aussi Stanislas ? 


En secondes noces Félix (5) épousait une demoiselle âgée 


de Ste-Angèle. 


Marie (5), née en 1847, épouse d'Alfred Gingras de Rou- 
gemont. De ses enfants est connue Léopoldine, épouse de Wil- 
frid Beaudry de Rougemont. 


Samuel (5), né en 1849. Il épouse d'abord Marie Stébenne, 
fille de François et d'Esther Loiselle. Il est marchand. De cette 
union naît une fille Marie-Louise qui épousera Noël Rainville, 
bien connu tous deux. Marié une seconde fois Samuel décède à 
Montréal à l'âge de 83 ans. 


Ethelrise (5), née en 1851. Déjà âgée elle épouse Alexis 
Barabé de Farnham où elle décède à l'âge de 82 ans. 


Charles (5), né en 1852. 
Stanislas (5),— Tanisse,— né en 1853. Il vivait à St- 


Hyacinthe et avait épousé Marie Chabot de l'endroit. Leur fille 


6 Il y a une religieuse de la Présentation dans cette famille. 
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unique a épousé un M. Duquette, voyageur de commerce, de St- 
Hyacinthe. Stanislas (5) décédait âgé de 75 ans. 


Eugène (5), né en 1855. A l'âge de 22 ans il épouse 
Sophronie Boulais de Ste-Angèle, fille mineure de Patrice Boulais, 
rentier, et de Marguerite Tétrault. Il fut hôtelier à Montréal 
où il est mort sans laisser de postérité. 


Mina (5), née en 1857. Elle a épousé Alexis Leduc de 
‘Farnham. De cette union sont nés 14 enfants, mais les noms 
nous manquent. 


Médore (5), né en 1858. 
Herménégilde né en 1860. 


Pierre (5), le grand Pierre, né en 1861. Il avait épousé 
une demoiselle Monast et était cultivateur-propriétaire dans sa 
paroisse natale, Ste-Marie, Marieville, à la Branche du pin rouge. 
Ils sont décédés tous deux dans un âge avancé, et leur fils Gaston 
leur survit et cultive avec soin la terre de son défunt père. Gaston 
Alix (6) est marié avec Laura-Valéda Bessette, fille de Félix 
Bessette et de Déliose Beauvais, de Ste-Marie-de-Monnoir, 
Marieville. 


Charlotte Alix, 7 ème enfant de J.-B. (3) ci-haut. Née à 
Ste-Marie-de-Monnoir, Marieville, le 21 février 1821, elle épou- 
sait, mineure, le 16 juin 1840, dans sa paroisse natale Charles 
Benoît, cultivateur de St-Mathias-de-Rouville et de Josephte 
Desroches ou Desrochers. 


Leur terre se trouvait dans la paroisse de Ste-Angèle-de- 
Monnoir à l'ouverture de cette paroisse. Leurs enfants connus : 


Charles né le 28 août 1841 et baptisé le lendemain. Décédé 
à l'âge de 73 ans. 


Philomène — Cléophas, décédé à 73 ans. — Jos.-Solyme. 
Samuel, décédé à 79 ans. 
Timothé, décédé à 74 ans. 


Edesse, née en 1853 et décédée en 1864, âgée de onze ans. 
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Frédéric, né en 1857, époux d'Emilie Ouellette, lesquels me 
donnent plusieurs bons renseignements. 


Mathilda, décédée jeune. 
Hormidas, vivant. 


Toussaint, né en 1862 qui décède jeune. Le prénom de 
l'ancêtre Toussaint” Alix se transmet d'une génération à l'autre 
dans plus d'une famille de ses descendants. 


Le fils Frédéric Benoît-Alix n'avait que 9 ans, en 1866, 
quand toute cette famille quittait le “rang double” ou côte double 
de Ste-Angèle-de-Monnoir pour aller demeurer à Central Falls, 
R.-I., (E.-U.). Après 4 ans de séjour à ce dernier endroit cette 
famille ira demeurer à Fall River, Mass., où se trouve déjà, tout 
probablement, la famille Louis Vigeant dont l'épouse est Adèle 
Alix (4) sœur de Madame Charles Benoît née Charlotte Alix. 
Quelques années se passent à Fall River et cette famille Benoit 
revient au Canada, à Ste-Angèle-de-Monnoir, moins les fils 
Charles, Cléophas et Samuel qui restent aux Etats-Unis pour 
toujours. Mais après quelques années encore la famille Benoît 
reviendra aux Etats-Unis, à Fall River, pour s'y établir définiti- 
vement. 


Le chef de cette famille, Charles Benoît et son épouse Char- 
lotte Alix furent inhumés dans leur paroisse du Canada, Ste- 
Angèle-de-Monnoir. Ma grand'tante Charles Benoît (Charlotte 
Alix) fit sa dernière maladie dans sa paroisse natale chez les 
Sœurs Grises de l'hospice de Ste-Marie, Marieville. C'est là que 
je la vis pour la première fois vers 1909, elle qui était née en 1821. 
Je l'avais visitée en compagnie de son frère de Marieville, grand 
oncle Jean Alix si bien bâti : grand, gros et toujours très droit. 


Nous donnerons maintenant quelques détails sur les enfants 
et les descendants de Charles Benoît et son épouse Charlotte 


Alix (4). 


Le fils Charles Benoiït-Alix (5), par sa mère, et cousin ger- 
main de mon père, épouse Marguerite Faubert. Nous leur con- 
naissons les enfants suivants : 


Edouardina, épouse de Joseph Barré. 
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Samuel, Docteur-Médecin, époux de M. Bilodeau. 
Alexina, épouse de Pierre Allard. 

Antoinette. 

Hormidas, Dentiste, époux de Laura Shea. 


Orpha. 


Philomène Benoît-Alix dont la mère est Charlotte Alix (4), 
devient l'épouse de Prudent Lavoie. Nous leur connaissons : 
Olida, épouse de Hormidas L'Homme, et Léon époux de Berthe 
Lévesque. 


Cléophas épouse Flore Brosseau. 


LEURS ENFANTS 


Albert, devenu veuf et remarié. 
 Alona, épouse de Théo. Morin. 
Anna. 

Célia, épouse de Ernest Doyon. 


Flora, épouse de Prosper Champion. 
Hélène. 


Salime Benoît-Alix (5), par sa mère, épouse M. Rose Des- 
marais. De cette première épouse nous connaissons : 


Marie-Rose — Eldège — Louis Anatole, époux de Délima 
Beaupré, dont la fille Elmina est Sœur Ste-Berthe des Sœurs 
Grises de Québec. Leur fils Arthur a épousé Mary Wahl, sué- 
doise. Convertie avant son mariage elle persévère et ses enfants 
sont bons catholiques. Ils demeurent à Greenwich, Conn. (E.-U). 
Leur fils Alphonse a épousé Jennie Leary, irlandaise. 


Salime Benoît-Alix (5), devenu veuf prend une autre épouse 
du nom d'Ernestine Ouellette. De cette seconde épouse, nous 
avons les enfants suivants : Eugénie, Emilia qui épouse Rhéau- 
me Barrette, puis Ernest et Charles-Edouard. 
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Samuel Benoiïit-Alix (5), épouse Vitaline Faubert. Nous 
leur connaissons : 


Achille —- Anna, épouse du Dr Archibald St-Georges — 
Eva, décédée — Claudia, épouse d'Edouard Lagueux. 


Timothé Benoit-Alix (5), épouse Marie Nadeau. 
LEURS ENFANTS 


Wilfrid — Uldège, ancien élève du collège Monnoir, Marie- 
ville, que j'ai bien connu, aujourd'hui architecte à Montréal, pro- 


bablement encore célibataire. — Arzélia — Ferdinand — Sylvia 
— Déa, épouse du Dr Joseph À. Gagné, sans doute notre ancien 
élève. — Edéas —— Léa —— Dora —— Diana, Sœur Philomène des 


Sœurs Ste-Anne de Lachine, Montréal. 


Frédéric Benoïit-Alix (5), époux d'Emilie Ouellette que j'ai 
connue à Suncook, N.-H.; avant son mariage. Frédéric Benoit 
vient de mourir à l'âge de 79 ou 80 ans. Son épouse lui survit. 


Hormidas Benoît-Alix (5), dont la mère était Charlotte 
Alix (4). 


Il a épousé Eugénie Goyette et il doit vivre encore à Fall 
River, Mass. Nous leur connaissons : 


Wilfrid — Blanche, épouse de Henri Lambert — Yvonne 
—Aurélie-Anne — Georges-Albert, époux de Louise Michaud 
— Raymond — Berthe, épouse de John Tripp — Juliette. 


Nous pouvons constater que les descendants de Charles 
Benoît et de Charlotte Alix (4) sont nombreux à Fall River, 
Mass. 


Jean Alix (4), 9 ème enfant de J.-B. Alix (3) et Narcisse 
Gingras. Le curé Lajus avait cru bon d'ajouter Baptiste au nom 
Jean qu'on voulait donner à l'enfant. De là son registre donnait 


7 Seul le fils Hormidas vit actuellement ; je veux dire le fils Hormidas 
Benoît-Alix (5). Lui et tous ses frères et sœurs étaient nés en Canada. 
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2 J.-B. vivants dans la même famille, car le frère aîné de ce Jean 
se nommait Jean-Baptiste, mon grand père. 


Grand oncle Jean fut baptisé le 14 mai 1823. Son parrain 
fut Jean Jarrets dit Beauregard (époux de Marie-Emilie Alix} 
et sa marraine Marie-Anne Beaudry (épouse de Charles Gin- 
gras), oncle et tante de l'enfant. 


En septembre 1847, sous le nom de ‘Jean’ il épousait Julie 
Ponton dans son église paroissiale. 


Il fut marchand dans son village et plus tard rentier quand 
j'ai commencé à le remarquer comme mon grand oncle. Sans 
postérité, il aimait à secourir les jeunes, les orphelins. Une de 
ses protégés vit à Montréal. Son nom était Délia T'étreau avant 
d'être religieuse des Sœurs de l’Immaculée-Conception, mission- 
naires en Chine. Avec quelques compagnes, elle fut la fondatrice 
de cette communauté et la première Supérieure Générale. La 
Maison Mère est à Outremont, Montréal, où cette belle commu- 
nauté a vu le jour. 


Je la rencontrai pour la première fois quand elle fit sa pro- 
fession. Grand oncle Jean Alix m'avait prévenu qu'elle venait 
le visiter à Marieville et il me priait d'être de cette réunion intime. 
J'avais accepté son invitation avec plaisir. Ensuite je la rencon- 
trais de temps à autre dont 2 fois à la maison de repos de cette 
communauté à Nominingue, comté de Labelle, Qué., dans le dio- 
cèse de Mont-Laurier. 


Je donne cet autre trait de la vie de grand oncle Jean, Alix 
(4). Très attaché à son curé il voulu être son garde-malade 
durant la dernière maladie de cet illustre et saint vieillard, le 
Grand Vicaire Edouard Crevier, curé retiré de la paroisse de 
Ste-Marie-de-Monnoir, Marieville, notre paroisse natale à grand 
oncle Jean et à moi. 


Souvenons-nous que peu de temps après son arrivée à Marie- 
ville le nouveau curé et Grand Vicaire fondait son collège classi- 
que en 1853, ainsi que le couvent dont il avait fait venir de Fran- 
ce les premières Sœurs de la Présentation. Quelques années 
après il fondait l'hospice des Sœurs de la Charité dites Sœurs 
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Grises ou il s'était retiré pour se bien préparer à la mort. C'est 
une manière de s'exprimer puisque tous en ce temps le considé- 
raient comme un saint. 


Laissons maintenant la parole à grand oncle Jean. ‘Une 
nuit que le Grand Vicaire paraissait très faible et incapable de 
parler il me dit soudainement : Petit, dis donc, comment voudrais- 
tu mourir ? — Grand Vicaire, vous me surprenez là, vous ne me 
donnez pas le temps de penser. — Dis quand même. — Eh! bien 
je ne voudrais pas mourir subitement pour avoir la consolation 
de voir le prêtre et de recevoir les sacrements. — Soit! mais 
encore? Bien! je ne voudrais pas être malade longtemps pour 
ne pas donner trop de trouble. — Soit! Et le Grand Vicaire se 
prit à dormir. ‘Grand oncle Jean m'a raconté ce court dialogue 
plus d'une fois et sa conviction était ferme que sa fin viendrait 
selon son désir exprimé au Grand Vicaire et confirmé par ce 
dernier, par ce seul mot : “Soit.” 


Vous désirez sans doute savoir si le “Soit” du Grand Vicaire 
s'est réalisé pour Grand oncle Jean ? Oui, exactement. Après 
3 jours de maladie il remettait son âme à Dieu en août 1910, à 
l'âge de 87 ans, comme son grand père Pierre Alix (2). Son 
épouse Julie Ponton était morte quelques années avant lui. 


Il est bon de faire remarquer que le nom “Petit” du Grand 
Vicaire était décerné à tous ses hommes et ses garçons de la 
‘ paroisse, car grand oncle Jean était loin d'être petit au temps dont 
nous parlons. 


Disons aussi que ce dernier conservait précieusement les 
lunettes de son cher ami le Grand Vicaire défunt. À certains 
jours nous avions le privilège de les voir. 


C'est le 22 janvier 1881 que décédait le Grand Vicaire, 
fondateur aussi de l'Hôtel-Dieu de St-Hyacinthe avant de venir 
à Ste-Marie-de-Monnoir, Marieville. 


À la sortie des élèves de son collège cette année-là, ce fut 
plus solennel que de coutume. 
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PANÉGYRIQUE 
de 


MESSIRE EDOUARD CREVIER, V.-G. 


Lisons certains extraits du discours prononcé à la distribu- 
tion des prix au Petit Séminaire de Sainte-Marie-de-Monnoir, le 
30 juin 1881, par un ancien élève l'avocat Charles Thibaut. Il y 
est dit que le Grand Vicaire exhale son dernier souffle entre les 
bras de Jean Alix Labbé (4), mon grand oncle. 


Monsieur le Supérieur, 
Mesdames et Messieurs, 


Chers anciens condisciples, 


“Il y a vingt ans, dans une circonstance analogue, à pareille 
époque, à la même heure, dans cette même enceinte, et à cette 
même tribune, vous m'auriez demandé des joies, des rires et des 
chants ; aujourd'hui, je ne sais quelle tristesse envahit cette salle, 
et M. le Supérieur, en exigeant de moi un souvenir, vous m im- 
posez des larmes. La joie est l'expression momentanée du bon- 
heur ; elle peut s'improviser quelquefois; la douleur s'impose 
toujours. | 


Vos regards inquiets m'interrogent ; et je lis, sur vos traits 
assombris, que quelque chose, ou plutôt, que quelqu'un vous man- 
que en cette occasion. 


Qui attendez-vous donc ? La mort a-t-elle jamais rendu ses 
victimes ? Hélas! il est vrai, dans de semblables solennités, la 
place d'un vieillard vénéré était là, devant moi, au centre de cette 
ceinture d'amis qui m'environnent. 


Toujours un auditoire sympathique attendait, avec une fé- 


brile impatience, un mot d'encouragement de sa bouche éloquente 


qui ne s'ouvrait jamais que pour bénir, pour encourager, pour 
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répandre des consolations autour de lui, pour faire aimer le vrai, 
le bien et le beau. 


Aux accents vénérés de cette voix amie, bien souvent des 
larmes ont mouillé votre paupière. Vous vous surpreniez à ré- 
pandre vos douces joies sous les dehors trompeurs de ce que le 
monde croit n'être que l'expression de l'amertume! Comme si la 
joie n'avait aussi parfois ses larmes! Comme si le cœur humain 
n'était pas une lyre multisonore, apte à rendre tous les sons en 
même temps | à reproduire tous les sentiments à la fois!” 


“Le bonheur est plus expensif ; la douleur plus concentrée : 
celui-là se manifeste à l'extérieur ; celle-ci agit à l'intérieur. Et, 
si les grandes joies, — filles de la satisfaction, — n'ont jamais 
assez d'éclat, les grandes douleurs, — enfants du souvenir, — ne 
semblent jamais assez muettes.. 


Les plus poignantes de toutes sont celles qui se réfugient 
dans le plus profond de notre âme, où il est plus difficile de les 
en arracher, pour les exprimer par la parole humaine. 


Le silence, la stupeur, la consternation en sont quelquefois 
les signes les plus éloquents et qui seuls leur conviennent. 


Ces douleurs muettes et inconsolables, anciens amis, nous 
les ressentons tous à la pensée du nouveau cercueil qui contient 
les restes de celui que nous avons aimé comme un bienfaiteur, que 
le monde a honoré comme un grand, que les pauvres ont chéri 
comme un père, que les fidèles ont vénéré comme un apôtre. 


Son éloquente voix demeure silencieuse ; mais ne vous sem- 
ble-t-il pas encore entendre son retentissant écho se répercutant 
sur les murs de cette salle, dans la chaire de Ste-Marie, au sein 
des grandes assemblées religieuses et jusque dans le sanctuaire le 
plus intime de vous-même, — votre propre conscience ? Ainsi, 
pourquoi ne vous contentez-vous pas de vos souvenirs ? 


Que me demandez-vous de plus ? Des larmes ? Elles per- 
lent déjà à votre paupière. De la reconnaissance ? Tout ce qui 
vous entoure en témoigne. Des consolations ? La mémoire de 
ce juste doit vous suffire. 


Ah! pourquoi faut-il, après une si longue absence, nous 
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rassembler autour d'une tombe ? Vous, mes anciens amis, que 
cette mort seule a pu réunir, que venez-vous faire ici ? Quel est 
le tourbillon qui vous a emportés si loin ? Quel est le vent qui 


vous pousse ? Quelle est la vague qui vous rapporte ? 


_ Vos illusions sont-elles les mêmes qu'il y a vingt ans? Vos 
espérances d'alors ne sont-elles pas évanouies comme vos rêves ? 
Vos gais éclats de rire, — de ce bon franc rire d'écoliers. — re- 


viennent-ils encore ? 


Vous, pieux lévites du sanctuaire, qui avez choisi la meil- 
leure part de ce monde, et probablement de l'autre ; vous, magis- 
trats graves, avocats habiles, médecins inquiets, notaires affairés, 
politiques tourmentés — dites, qui vous a conduits ici? Si ce 
n'est pour répandre encore une prière commune, — salutaire au- 
mône des vivants, — pour verser encore une larme silencieuse, 
— suprême consolation des morts, —— sur celui que nous avons 
aimé et qui, en partant, des sphères froides du tombeau, nous 
disait encore : ‘Mes amis! je vous laisse pour un peu de temps, 
au ciel nous nous reverrons.” 


C2 


“Edouard Crevier, quatrième et dernier enfant d'Antoine 
Crevier et de Françoise Chevrefils, naquit le 5 novembre 1799, 
au Cap-de-la-Madeleine, près des Trois-Rivières, Qué., au milieu 
‘de ces paisibles campagnes où les grandes notions chrétiennes 
s'étaient parfaitement conservées. Sa famille, venue de France, 
s'était établie à Québec dès 1639 ; un de ses ancêtres seigneur 
de St-François, marié à une de Hertel, y avait péri aux mains 
des Iroquois. Jeanne Crevier (1652), épouse du gouverneur des 
Trois-Rivières, Pierre Boucher, devint la souche des DeBoucher- 
ville, des Taché, des Hertel de Rouville, des Baby, des Mont- 
plaisir, des LaBroquerie, des de Niverville, des Montbrun, des 
DeGrosbois, des DeGrandpré, des Duvernay et des Laperrière, 
tous alliés au Rév. Messire Crevier qui ajoutait à son nom celui 
de Bellerive, qu'avait adopté son ancêtre Christophe, sieur de la 
Meslé, fixé aux Trois-Rivières en 1667. 
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Sa famille jouissait de belles distinctions et avait occupé 
plusieurs charges honorifiques et importantes à cette époque. 
Son père occupait le poste distingué de capitaine de milice et de 
juge de paix de Sa Majesté, — charges qui ne s'octroyaient alors 
qu'au vrai mérite. 


Par sa mère, Françoise Chevrefils, — tante de l'excellent et 
patriotique curé de Ste-Anne du bout de l'Ile — le futur fonda- 
teur de ce Petit Séminaire, qui est nôtre par le cœur, par la re- 
connaissance et par l'amour, se trouvait aussi allié à l'une de nos 
plus chrétiennes et de nos meilleures familles canadiennes. La 
mère est la véritable éducatrice de ses enfants; ceux-ci seront, 
dans la suite, règle générale, ce qu'elle les aura faits pendant 
leur enfance. 


Quelques années avant sa naissance, un malheur irréparable, 
aux yeux du patriotisme, était venu fondre sur cette colonie. Les 
armes victorieuses des Montcalm, des Lévis, des Bourlamarque, 
des Bougainville et de leurs héroïques compagnons, en y jetant 
leur dernier mais sanglant éclat, n'avaient fait que précipiter no- 
tre chute | 


L'Angleterre avait comploté depuis longtemps notre anéan- 
tissement complet ; aux yeux des sages d'alors, notre ruine était 
certaine.” 


“Mais quand Israël était sans roi, Dieu lui suscitait encore des 
Prophètes, et ces chefs naturels de son peuple étaient appelés à le 
conduire, à le préserver d'une complète destruction. 


Moïse résume en sa personne tous les attributs du suprême 
commandement et seul il sauve son peuple! Les merveilles anti- 
ques se sont renouvelées pour nous, lors de la conquête ! Humai- 
nement parlant, nous étions à jamais perdus, mais comme si Dieu 
eut voulu manifester plus clairement sa protection, comme s'il eut 
voulu manifester plus clairement sa protection, comme s'il eut vou- 
lu démontrer qu'il se chargeait seul de notre avenir national et re- 
ligieux, sur ce coin de terre bénie du Canada, nous fûmes sauvés 
providentiellement ; car, le découragement dans l'âme, les Grands, 
les Seigneurs, les Guerriers nous abandonnèrent. Mais si les 
Joas ne sont plus, des Joïada nous restent, et avec eux seuls : 
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Nous sommes tous restés, nous, fils de la roture, 
Pour cultiver ces champs noblement défendus, 
Pour donner à nos morts la sainte sépulture 

Et recueillir partout nos vieux drapeaux perdus. 


Le célèbre homme d'état anglais qui avait précipité notre 


_ abandon de la part de notre mère-patrie, William Pitt, n'était 


qu'un instrument dans les mains de Celui duquel toutes les na- 
tions relèvent, pour nous faire éviter l'abîime moral où la France 
révolutionnaire et corrompue du temps allait nous précipiter infail- 
liblement. 


Dans un moment de crise, de malheur, de difficultés ou de 
catastrophes publiques, ce qu'il faut à un peuple, c'est un autel, 
premier étai sur lequel s'appuie son existence morale qui est alors 
sa seule force, l'unique gage de son avenir national. 


Or, l'autel réclame le sacrificateur qui ne saurait être autre 
que le prêtre, auquel seul fut donnée l'efficacité du sacrifice dans 
toute sa plénitude. 


Médiateur entre le ciel et la terre, s'il touche aux hommes par : 
ses sens, il atteint les anges par ses facultés spirituelles, dépouil- 
lées de toutes les attaches d'ici-bas. Voilà sa grande force, sa 
grande puissance, son grand prestige.” 


“Il commande au Ciel! Et à l'instant celui-ci s'abaisse ! 


Il parle aux peuples, et ceux-ci obéissent à sa voix qui est 
l'écho du verbe éternel. Aussi, le prêtre de tout temps a-t-il été 
le symbole de la Puissance, l’objet de la vénération, l'intermédiai- 
re du salut, le rempart protecteur des nations contre les torrents 
de maux qui venaient fondre sur elles, pendant le déroulement suc- 
cessif de la longue chaîne des âges. 


Les sages d'ici-bas, contre Dieu, commettent parfois de sin- 
gulières méprises. 


L'Angieterre avait juré la ruine du peuple canadien, et elle 
lui laissait ceux qui pouvaient seuls le défendre et le sauver effi- 
cacement — ses pasteurs, ses guides, ses consolateurs, ses apô- 
tres, ses prêtres. 
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Le ciel se jouait ainsi des vains complots ; il se moquait ainsi 
de ses pervers desseins, car, la croix avait vaincu le monde, et le 
prêtre portait la croix. Et son cœur était rempli de patriotisme : de 
son âme irradiait la mansuétude, et ses mains étaient pleines de 
bénédictions qui se répandaient dans l'âme de nos pères, comme 
la bienfaisante rosée du matin, au sein de nos prairies en fleur. 


Et avec le prêtre, le peuple espéra de nouveau; et avec lui 
il combattit, sans courber la tête. La dernière vertu qui meurt 
chez nous, est toujours l'espérance | 


Mais à cause de la sublimité de leur vocation, Dieu prend un 
soin extrême de ceux qu'il appelle, du haut de Sa Majesté, à un 
si saint mais si redoutable ministère. Il orne même le cœur de 
leurs parents de toutes les grandes vertus. 


Aussi ceux de feu Messire Edouard Crevier, en sont-ils de 
parfaits modèles ; sa mère était une femme forte par le cœur, gran- 
de par l'humilité, charitable comme un apôtre, dévouée comme un 
ange. 


Rien ne fut négligé par elle pour inculquer au cœur, encore 
‘tendre, du jeune Edouard, les grands principes de vertu, d'abné- 
gation, d'humilité, d'amour du travail qui seront l'arôme de sa 
vie, et surtout cette ardente charité qui ornera à jamais sa cou- 
ronne d'un si brillant éclat. 


Car, les premières impressions subsistent toujours |” 


“Quand Edouard naîtra, son frère, Joseph, déjà âgé de treize 
ans, en sera le parrain. Et, vous savez, si, plus tard, il ne lui a 
pas rendu tous les devoirs mêmes d'un bon père. 


Joseph donnera son dévouement et recueillera de l'or. 
Edouard prodiguera son or, comme ses consolations, et quand il 
n'aura plus rien, il s'adressera au cœur de son frère, il ira vers Jo- 
seph, il fera appel à la faiblesse de son parrain. Ce que le frère 

refuse, le parrain l'accorde! Car, si la voix du sang n'est pas 
toujours entendue, celle de l'affinité spirituelle est plus caressan- 
te, plus douce, plus insinuante, plus irrésistible. 


Joseph avait l'âme haute : encore plus haut était le cœur 
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d Édouard. Joseph était plus débonnaire, Edouard plus fier. Jo- 
seph plus rieur, Edouard plus sarcastique. Joseph plus aimable, 
Edouard plus attrayant. Joseph plus populaire, Edouard plus di- 
gne. Joseph plus libre, Edouard plus austère. Joseph amassait 
plus de trésors terrestres, Edouard s occupait davantage des tré- 


« 


sors célestes. \ 


Cependant, aux jours de détresse et d'extrême besoin, 
Joseph sera la Providence vivante d'Edouard et lui facilitera les 
moyens de poursuivre ses grandes œuvres qui seront à jamais 
l'honneur, la gloire et la couronne de ces deux saints vieillards. 


toujours unis pendant leur longue vie, comme ils seront insépara- 
bles dans la tombe. 


Si pour tous la mort est la décomposition du COrps, pour eux 
elle fut la résurrection de leurs grandes âmes trempées par l'épreu- 
ve et régénérées dans le travail, le sacrifice, l'union et l'amour. 


À quatorze ans, Edouard Crevier entrait au Collège de Nico- 
Jet. Son frère, Joseph, devait l'y avoir précédé de plusieurs an- 
nées, puisqu il en était alors l'économe. Comme les études de ses 
frères, Joseph et Frédéric, avaient obéré ses parents, Mgr Plessis, 
qui venait, aux examens de 1813, de couronner Frédéric, se char- 
geait de venir en aide au jeune Edouard. 


Dès lors ce dernier se faisait remarquer par une invincible 
énergie qui ne s'est jamais démentie, par un grand amour du tra- 
vail et par une tendre piété. Il possédait déjà ce don des larmes, 
dont la source ne s'est tarie que le soir du vingt-deux janvier der- 
nier, (1881) quand un moment avant de fermer à jamais à no- 
tre lumière cet œil pénétrant que vous lui avez toujours connu, il 


me pressa les deux mains dans les siennes en signe de dernier 
adieu.” 


"Dès l'âge de douze ans, feu Messire Crevier laissait déjà 
‘entrevoir des prédilections marquées pour sa vocation. Dans sa 
chambre, il s'était construit un petit oratoire où il jouait au pré- 
tre, en y disant la messe et y prêchant si bruyamment à ses petits 
camarades, que sa bonne mère était obligée de le rappeler à un 
peu plus de silence. | 


Quoique très bon, très tendre, très humble, et très enclin au 
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pardon, le jeune Edouard pourtant était vif, emporté, volontiers et 
colère, mais il sut tout de suite, même au commencement de ses 
études, acquérir ce puissant empire sur lui-même qui ne lui fit ja- 
mais défaut, même au plus fort des luttes ardentes qu'il eut à sou- 
tenir pour le maintien de ses droits, dans les intérêts du respect à 
l'autorité et pour le bien de la patrie et de la religion. 


Il fut un bon élève, un aimable compagnon, un étudiant mo- 
dèle. Ayant eu la douleur de perdre sa bonne mère un an après 
son entrée au collège, il adopta Marie, mère des orphelins pour 
la sienne. En retour la protectrice de ceux-ci ne lui fit jamais dé- 
faut ; aussi fut-il généralement heureux dans ses études. 


Ses anciens maîtres et condisciples conservèrent toujours de 


lui les plus agréables souvenirs. 


Le cadre que l'on m'a assigné aujourd'hui, ne me permettant 
pas d'entrer dans de très longs détails sur les vertus de M. Cre- 
vier, comme prêtre, (Messire Gravel devait les faire connaître 
d'une manière spéciale, Malheureusement, des circonstances in- 
contrôlables l'ont empêché de se rendre à l'heure indiquée). Je 
ne ferai que les signaler pour vous retracer ses nombreux bienfaits 
comme citoyen, comme patriote et comme âme de son pays, et sur- 
tout des pauvres et de la jeunesse ; cependant il m'eut été bien plus 
doux de vous découvrir tous les tréosrs abondants de sa grande 
âme d'apôtre. Il y aurait tant de charmes à faire ressortir toutes 
les beautés de la vie intime de notre fondateur... 


Il 


Dans le monde, il aurait été le plus habile et le plus entrai- 
nant des tribuns. Vivant à l'époque la plus tourmentée de notre 
histoire, sa place aurait été marquée à la tête de nos plus grands 
patriotes! Le ciel l’appelait à d'autres destins. Dans la chaire, 
il fut l'un des prédicateurs les plus éloquents ,les plus convaincus 
et les plus efficaces.” 


“Docile, soumis, fidèle à sa vocation, il avait fait le sacrifice 
entier de sa vie à son Dieu: il ne regardera jamais en arrière. Il 
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suivra constamment la grande voie du devoir, de l'obéissance, de 
l'abnégation et de la charité. 


Ce fut Mgr Plessis, son bienfaiteur, qui, en 1825, le 2 octo- 
bre, le fit prêtre à Québec. Ce devait être une des dernières or- 
dinations de ce grand évêque, de ce dévoué patriote ; car la mort 


venait le frapper quelques semaines après, à son propre travail, le 
4 décembre de la même année. 


À cette même époque, l'on retrouve Messire Crevier dirigeant 
le collège naissant de St-Hyacinthe. Le couvent de cette ville ré- 
clame aussi ses soins et il secourt encore M. Girouard dans le ser- 
vice de sa paroisse ! Ce qui ne l'empêche pourtant pas d'aider 
ses confrères voisins dans les discours, les retraites et les neuvai- 
nes, car son éloquence était déjà très populaire. Il parlait au cœur 
et à la foi ; sa diction était pure, sa parole suave, son argumenta- 
tion solide, son regard énergique, son geste noble; sa pensée, 
toujours chaleureusement exprimée, en faisait un prédicateur dis- 
tingué. 

M. Crevier a laissé de toutes parts, où les circonstances l'on 
conduit, de très agréables souvenirs. 


Mgr Raymond, supérieur du Petit Séminaire de St-Hyÿacin- 
the, rappelle, dans les lignes suivantes, pleines d'éloquence, de 
vérité, de gratitude, ce que notre bien-aimé fondateur a fait pour 
le collège naissant de St-Hyacinthe comme directeur au commen- 
ceemnt de l'année scolaire, en 1825. Il était connu d'avance bien 
avantageusement dans cette maison, par tout ce qui avait été dit 
de Jui par son condisciple, M. Prince, qui y avait passé l'année 
précédente, comme profeseur de Philosophie. | 


Aussi fut-il accueilli avec joie et avec confiance ; il réalisa 
l'espérance qu'on avait mise en lui. 


mn mn nn nn mm nm mm mmmmmmmmmmnnn 


La discipline du cillège était un peu relachée ; une plus gran- 
de surveillance était devenue nécessaire.” 


"M. Crevier eut beaucoup à faire pour rétablir la régularité 


qui doit régner dans une maison d'éducation. Il se mit à cette 


œuvre avec le zèle et le dévouement qui l'ont si éminemment dis- 
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tingué. Il fit plusieurs règlements propres à faire tout marcher 
avec ordre, et veilla avec soin, à ce qu'ils fussent exécutés. Il sut 
assurer son autorité et s'attirer le respect des élèves par la gravité 
et l'expression de dignité qui, dès lors, se trouvaient en lui. 


En même temps il se concilia leur confiance par cette bonté 
de cœur qui l'a toujours caractérisé. 


Il eut des difficultés à surmonter ; certains élèves avaient un 
esprit d'insubordination ; mais sa fermeté et sa sévérité même 
lorsque les exigences l'exigeaient lui valurent un plein succès. 


Il fut patient, charitable dans ses procédés, et toujours fidèle 
au devoir, tout en travaillant courageusement et efficacement au 
maintien de la discipline. Il reprochaït les fautes avec force, mais 
néanmoins avec certains égards pour les coupables qu'ils s'effor- 
çait toujours d'encourager, en exprimant la confiance que leur con- 
duite future serait une digne réparation de ce qu'on avait pu trou- 
ver de blämable en eux. Il édifiait aussi beaucoup par sa régula- 
rité aux exercices, sa charité et sa discrétion dans ses paroles et 
son vif esprit de foi et de piété. 


M. Crevier avait un profond respect pour le fondateur du 
collège et il entretenait ce sentiment dans les élèves qu'il excitait, 
en même temps, à la reconnaissance à son égard. Il fit célébrer 
la fête de M. Girouard avec une grande pompe... 


I] passa l'année 1827 en qualité d'économe du collège de St- 
Hyacinthe. Il rendit comme tel de grands services à cette maison. 
Tel est le beau témoignage que porte de notre regretté fondateur, 
Mgr Raymond. Témoignage vrai que personne n'infirmera, car, 
c'est une peinture fidèle de ce que fut toute sa vie, votre ancien 
curé et notre bien-aimé Supérieur. | 


En 1828, à la fin de sa troisième année de prêtrise, Mgr Larti- 
gue, premier évêque de Montréal, l'envoyait prendre la direction 
de la paroise de St-Luc, que laissait alors, pour les missions sau- 
vages, Messire Magloire Blanchet, qui devint ensuite évêque de 
Nesqually, en Orégon.” 


“Sur ce nouveau théâtre, le jeune curé fit briller toutes les 
grandes qualités de son cœur ,un zèle ardent pour l'honneur de la 
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religion, un dévouement sans bornes pour ses nouveaux parois- 
siens. Aussi y surmonta-t-il toutes les difficultés, y gagna-t-il 
l'affection de tous ... 


_ C'est à ce moment d'angoisse pour son âme compatissante, 
qu'un saint vieillar qui avait su l'apprécier comme directeur du col- 
lège de St-Hyacinthe qu'il avait lui-même fondé, viendra l'arra- 
cher à ses fidèles pour lui imposer de nouveaux fardeaux. Messi- 
re Girouard venait frapper à la porte de son cœur, en le suppliant 
de vouloir bien aller prendre la direction de sa paroisse de St-Hya- 
cinthe. Que refuser à la voix mourante d'un vieil ami ? Il accep- 
te : il était temps, M. Girouard ne devait pas même revoir sa chè- 
re paroisse, car, il tombait en chemin, à Varennes, chez son an- 
cien ami, Semblable au vieil athlète qui a toujours livré de bons 
combats, il avait regardé la mort en face et sans pälir, lui récla- 
mant la couronne qu'il avait si bien méritée. 


M. Crevier gardera la cure de St-Hyacinthe jusqu'au 4 no- 
vembre 1852, époque à laquelle Sa Grandeur Mgr Prince viendra 
en prendre possession à titre de premier évêque de ce diocèse. 


La vie du nouveau curé de St-Hyacinthe y fut agitée souvent, 
orageuse parfois, laborieuse toujours. 


Tout était à créer. Des asiles manquaient à la vieillesse, les 
orphelins étaient sans abri, les pauvres sans soutien, les infirmes 
sans consolation, les malheureux sans espérance... 


Sentant toute l'injustice de la mère-patrie à notre égard, il 
priera pour le succès de la cause canadienne; car, il sait qu'un 
peuple ne peut développer ses facultés ni atteindre ses hautes des- 
tinées que dans les limites de ses libertés religieuses, civiles et po- 
litiques. 


Prudent dans ses conseils, sage dans ses avis, modéré dans 
ses opinions, habile dans ses actes, tenace dans ses projets, il di- 
rige ses ouailles dans la voie de l'amour de Dieu et de la patrie, — 
le patriotisme n'étant qu'un écho du ciel, et une manifestation de 


à l'amour de la Patrie.” 


“Un peuple sans patriotisme est un peuple condamné d'avan- 
ce à périr. Parmi les hymnes les plus enthousiastes, chez les an- 
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ciens, l'on retrouve celles qui sont inspirées par l'amour de la pa- 
trie ; et avant de l'oublier dans leurs chants, leur langue se serait 
plutôt desséchée à leur palais. Messire Crevier sait quelle force 
l'on peut en tirer pour faire aimer l'Eglise qui le rend encore plus 
pur et plus sublime ; de quel enthousiasme il embrasse, exalte cet 
amour, attise ce feu sacré pour faire aimer davantage son Dieu et 


en obtenir encore plus pour ses œuvres de miséricorde et de bien- 
faisance. 


Accusé d'avoir pris part aux évènements de St-Denis, M. Cre- 
vier fut sommé, après l'insurrection, de comparaître devant ce tri- 
bunal militaire, d'inique mémoire, qui a si injustement condamné 
à l'exil et à l'échafaud une hécatombe de si nobles cœurs, de si dé- 
voués et si sincères patriotes. M. Crevier, étant aussi brave qu'ha- 
bile, se présente devant ses juges sans crainte comme sans faibles- 
sé. Sa grande franchise le force à avouer au tribunal ce qu'il a fait 
en cette circonstance, mais son esprit fin et inventif lui fait trouver 
immédiatemnt une issue pour s'arracher des mains de ses persécu- 
teurs. ‘J'ai favorisé mes compatriotes, dit-il, mais avec cette res- 
triction mentale : si leur cause était juste devant Dieu.” Or, com- 
me le major Clitherow et ses lâches n'entendaient rien aux choses 
de l'esprit, ils le renvoyèrent absout. 


Des écoles manquent dans St-Hyacinthe ; d'autres sont fer- 
mées ou négligées. Il en crée de toutes parts, sentant toute l'im- 
portance de la première éducation pour l'enfance. Nos lois ré- 
gissant les fabriques se ressentent encore de l'état de transition par 
lequel passe notre pays ; les arrêtés en sont mal conçus, les prin- 
cipes mal définis, l'application entraîne une suite de contestations 
et de difficultés. Le curé fera respecter l'autorité épiscopale, mal- 
gré tout. Vingt ans durant il soutint, de ses fortes mains, les as- 
sises mal étagées de nos fabriques. 


Les journaux d'alors retentissent du bruit de ses luttes. Et, 
s'il reçoit de rudes coups, il en donne de plus graves encore. 


Pendant ce temps-là sa dévorante activité ne lui permettra 


- pas de se reposer. Un hospice manque à St-Hyacinthe. Il y con- 


sacrera un héritage de 60 000 francs qu'une tante vient de lui 
laisser. Ses supérieurs craignent d'approuver son projet. Qui 
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prendra soin de cet asile? Les religieuses sont rares, les popula- 
tions sont pauvres, les difficultés se dressent partout.” 


“En véritable soldat, M. Crevier n'aimait guère les triomphes 
faciles. Il était accoutumé à vaincre ; saint Joseph était son appui. 
Que pouvaient les hommes à l'encontre de ses desseins ? “Ce fut 
dans ces circonstances qu'il fonda, en 1842, l'Hôtel-Dieu de St- 
Hyacinthe ; œuvre toute de sacrifices de sa part, de charité pour 
les pauvres, foyer incandescent d'amour pour Dieu et d'où les 
actes du plus parfait abandon et du plus beau dévouement s'élè- 
vent constamment vers le ciel come un encens de la plus suave 
odeur. 


M. le Curé de St-Hyacinthe s'était donné un trouble immen- 
se pour faire préparer les matériaux nécesaires à la construction 
de son hôpital. 


Le bois en ayant été coupé à St-Pie, il fut transporté à St- 
Hyacinthe en radeaux, par la rivière Yamaska. Mais comme les 
eaux en étaient hautes, alors, les radeaux se brisèrent au-dessus 
de la ville. Le bois se charroyait au loin avec une grande rapidi- 
té. Sur ces entrefaites l'on vint annoncer cette triste nouvelle à 
M. Crevier. Celui-ci se met en prière. Que se passe-t-il entre 
le ciel et lui? Les avocats, assez profanes d'ordinaire, pénètrent 
rarement ces sortes de secrets. Mais, ce qui est parfaitement con- 
nu, c'est que ce bois, entraîné avec violence dans les rapides, s'ar- 
rêta tout à coup dans une petite anse, non loin de l'endroit où il 
devait être employé! Les justes commandent à la tempête et font 
servir les éléments à leurs fins qui sont la gloire d'en Haut. Si 
celui qui fait pousser deux brins d'herbe là où un seul croissait 
auparavant est une bienfaiteur de l'humanité, à combien plus for- 
te raison M. Crevier fut-il l'un de ces bienfaiteurs? Sa philan- 
trophie s'est élancée si haut qu'elle a atteint les hautes régions où 
commencent la charité pour s'élever graduellement jusqu'aux sphè- 
res, encore plus ardentes, du divin amour. 


L'Hôpital fut fondé au milieu de toutes sortes d'entraves : 
cette maison prospère sous les bénédictions d'en Haut, et elle pour- 
ra détacher un peu plus tard, de son sein fécond, de nouveaux es- 
saims de vierges dévouées qui iront porter leurs consolations de 
toutes parts, et viendront même, en cette paroisse, y butiner des 
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amertumes, de la misère et de la pauvreté pour soigner des mem- 
bres souffrants de la grande famille humaine à laquelle avait voué 
un culte si dévoué, feu Messire Edouard Crevier. Il devra même 
aller, un jour, s'ensevelir dans cet asile. Car, il a méprisé les 
splendeurs, pour n'aimer que la pauvreté. Il devra même mourir 
au milieu de se chers pauvres, seuls sujets de son inépuisable com- 
passion, comme Jésus, Marie et Joseph étaient les seuls objets de 
son ardent amour." ... 


"Le Canadien-Français a été engendré à la Foi chrétienne en 
ce pays, dans le sang de ses martyrs et dans le dévouement de ses 
héros. I] doit tout à la religion catholique. Quand il l'abandon- 
ne, — ce qui est heureusement rare, — il se sépare volontairement 
du grand arbre de vie nationale, patriotique et religeuse. Bourrelé 
de remords, renié des siens, méprisé des protestants honnêtes qui 
vivent au milieu de nous, il traîne une existence honnie et misé- 
rable en ce monde, pour tomber, à sa mort, dans les mains d'un 
Dieu qu'il a renié et qui ne le connaît plus. Aussi l'hérésie et 
l'apostasie sont-elles le plus grand malheur qui puisse atteindre 
un de nos nationaux ... 


St-Hyacinthe est une terre privilégiée . Des communautés 
nombreuses y surgissent come par enchantement. Parmi les plus 
utiles, les plus dévouées, les plus austères et les plus salutaires, 
l'on compte celle du Monastère du Précieux-Sang, dont la pieuse 
© fondatrice et supérieure actuelle fut l'amie de notre bon fonda- 
teur. Cette femme humble et reconnaissante se rappelle toujours, 
avec bonheur les enseignements et le dévouement de son ancien 
pasteur. Elle se souvient, avec délices, des joies suaves de sa 
première communion qu'elle reçut de sa main vénérable ... 


Tous les comtés au sud du Richelieu avaient ressenti le con- 
trecoup de ces doctrines funestes. La catholique et intelligente 
paroisse de Ste-Marie fléchissait sous les efforts de l'erreur et du 
mensonge ! Car, dans le bonheur, les peuples s'éloignent de Dieu 
pour ne s'en rapprocher souvent que sous la main inexorable du 
malheur. 


L'extrême prospérité d'une nation fut souvent cause de sa 
décadence morale, de sa ruine religieuse. 
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Quand tout se mesure par l'or, la vertu est sans prix. Ce 
qu il faut quelquefois à un pays pour le sauver de la ruine, c'est 
un chef ; ce qu'il faut souvent à une paroisse pour la tirer de l'ahi- 
me, c'est un prêtre. Car, il en est tout à la fois, le guide, le con- 
seiller, le protecteur et le père. 


Mgr Prince qui connaissait si bien notre fondateur, lui ordon- 
ne de tout abandonner : sa paroisse qu'il aimait d'autant plus 
qu'il avait souffert davantage pour elle, son nouvel hôpital encore 
inachevé, sa Providence à peine ébauchée, ses affections saintes 
pour les chères âmes qu'il avait si longtemps dirigées, pour venir, 
voyageur dans les déserts arides de la vie, construire sa nouvelle 
tente dans cette plaine alors encore inconnue pour lui, de Ste- 
Marie de Monnoir, qu'il a changée depuis en une oasis si fraîche, 
si belle, si prospère et si grande.” 


HIT 


“Sur ce nouveau théâtre, messieurs, contemporains de ses 
œuvres, témoins de ses travaux, objets de ses constants efforts, 
vous l'avez mieux connu, vous l'avez apprécié davantage : vous 
le bénirez sans cesse. Sa mémoire vit partout, gravée dans le 
plus intime de vous-mêmes, au sommet de votre cœur, dans la 
reconnaissance des pauvres, dans les larmes des orphelins, dans 
la tendresse de ces anges de charité, qui, pour eux, ont remplacé 
leurs mères — comme au frontispice de ces grandes maisons 
d'éducation qu'il a élevées si haut, que, semblables à cette échelle 
de Jacob, il a pu s'en faire un point d'appui pour escalader les 
hauteurs du ciel. 


Aussi, pour lui élever un monument digne de lui, n avez-vous 
qü'à regarder autour de vous: Si monumentum ejus quæris 
circumspice. 


De fait, tout en ces lieux parle le même langage, proclame les 
mêmes bienfaits, redit les mêmes louanges : les pierres du cime- 
tière, les arbres qui bordent ces avenues, les grands pins qui chan- 
tent pendant la tempête, les cloches qui cariilonnent la joie et 
pleurent la douleur, les statues élevées sur les places publiques, 
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l'Hospice Ste-Croix où la douleur s'abrite, ces maisons d'éducation 
où la science s'enseigne et où la vertu se pratique. Tous ces 
monuments de sa piété et de sa foi redisent à sa louange toute 
sa vie de travail, d'abnégation, de sacrifice et d'amour. 


‘En recevant l'ordre de venir, en 1852, prendre possession 
de la cure de Ste-Marie, Messire Crevier avait eu la généreuse 
idée d'y établir, dès son arrivée, deux maisons d'éducation supé- 
rieure, destinées dans sa pensée à régénérer cette paroisse et à 
fournir à la famille, à l'Etat et à la religion des sujets utiles, dé- 
voués, et capables d'honorer la société et de faire aimer l'Eglise. 


Connaissant tous les dangers du monopole de l'enseignement, 
la routine dans laquelle il consacre les intelligences, l'absence d'ac- 
tivité et d'émulation qu'il entraîne, M. Crevier veut créer un collè- 
ge sur de nouvelles bases, offrant des facilités nouvelles à la jeu- 
nesse, dans le but de favoriser davantage les études pratiques 
agricoles et commerciales. — L'enseignement n'est pas tout ce 
qu'il devrait être en ce pays. — Le monopole, en creusant le même 
sillon, en façonnant les intelligences dans le même moule, les for- 
ces à embrasser les mêmes carrières. Or, les carrières sont com- 
blées ; il faut donc ouvrir de nouveaux horizons, en variant 
l'éducation.” 


“Voilà l'un des puissants motifs qui ont induit M. Crevier 
à vous donner, dans ce Petit Séminaire, ce système d'enseigne- 
ment pratique que plusieurs autres collèges ont été obligés d'adop- 
ter dans la suite. 


Pour être éducateur de la jeunesse, il faut, de nos jours, 
posséder de grandes connaissances pratiques, connaître à fond 
le cœur humain, les tendances de nos sociétés, les besoins pré- 
sents, nos rapports sociaux et commerciaux, la marche des événe- 
ments, etc. 


Il ne suffit pas seulement d'enseigner à l'élève, il faut lui 
faire digérer ce qu'il apprend. 


En toutes choses il y a des degrés... 


.: M. Crevier qui avait sous ce rapport le salutaire exemple 
donné par l'un de nos plus savants et de nos plus utiles séminaires 
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de ce pays, celui de St-Hyacinthe, voulut aussi obvier à ce grave 
inconvénient de l'enseignement classique en y suppléant par les 
ressources du christianisme et les incomparables beautés conte- 
nues dans les immortels travaux des pères de l'Eglise. Il modi- 
fiera donc son plan d'études en conséquence, sans toutefois reie- 
ter tout à fait les anciens classiques : car il y a du bon partout. 


M. Crevier, qui connaissait à fond le mal qui nous ronge, 
voulut opposer une digue aux maux de nos jours, où les notions 
du juste et de l'erreur, du vrai et du faux, semblent à jamais con- 
fondues dans le chaos de l'irréligion et de la fausse philosophie. 


Car notre fondateur, par les travaux divers auxquels il s'était 
livré, par son expérience dans la gouverne des enfants, par la 
sage direction et l'excellente discipline qu'il était parvenu à éta- 
blir, pendant son professorat à Nicolet et son habile directorar à 
St-Hyacinthe, était bien préparé pour l'entreprise nouvelle à la- 
quelle il allait se consacrer. Aussi se met-il immédiatement au 
travail, dès 1853. | 


Dans ce but, Mgr Prince avait acquis, lui-même, l'ancienn® 
école qui a servi pendant quatre ans, aux classes du premier cours. 
Car, ce ne fut que le 21 septembre 1857, date de ma première 


rentrée au collège, que l'on prit possession de cette nouvelle 
maison." ... 


‘Tout était à créer. Combien de fois fümes-nous obligés 
de travailler nous-mêmes pour préparer notre bois de chauffage, 
pour déblayer le terrain, faire les jardins, les parterres et les ave- 
nues ! Notre supérieur était toujours de la partie ; le premier à 
la peine mais le dernier au repos, bien qu'il fut, à cette époque, 
près de sa soixantième année ! 


Il songe maintenant à son couvent. Il sait le danger de l'é- 


_ ducation des grandes maisons de nos riches cités pour les filles 


de nos campagnes. Tout le monde admet que l'éducation de nos 
filles est généralement fausse en ce pays. Trop de musique, trop 
d'art d'agréments, trop de religiosité et de sensibilerie, de délicieu- 
ses bagatelles, de jolies petites tournures, mais pas assez de choses 
sérieuses y ont enseignées, de fortitude de caractère, de connais- 
sances solides et utiles pour le ménage futur. Le côté pratique 
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de l'éducation est abandonné pour y substituer le côté vaniteux, 
superficiel et ridicule .., 


Mais où les trouvera-t-il ? Les excellentes sœurs de la con- 
grégation ne peuvent plus suffire aux nombreuses demandes des 
divers diocèses non plus que les autres communautés enseignantes. 
Il faut donc tourner les yeux ailleurs. Alors, Mgr Prince et mes- 
sire Crevier se souviennent qu'au fort de la Terreur, en France, 
pendant que la hache révolutionnaire y détruisait toutes les com- 
munautés enseignantes, une pieuse fille du peuple, témoin des 
maux infinis qu'allait entraîner, sur sa patrie mutilée et sanglante, 
un éducation sans Dieu, avait pris sur elle de fonder une école 
catholique, origine humble, mais féconde de la belle communauté 
de la Présentation de Marie. Plus tard, Marie Rivier en sera la 
première supérieure, dont la maison mère fut établie dans le dio- 
cèse de Viviers, 


C'est là que M. Crevier ira frapper pour se procurer les édu- 
catrices rêvées dans sa grande humilité, (en 1853). Une colonie 
de ces vertueuses femmes, ayant à leur tête la Révérende Sœur 
St-Maurice, viendra bientôt se réfugier sous l'égide bénie de notre 
fondateur. Voilà donc son couvent fondé, les rêves de sa vie 
réalisés. 


Messieurs, vous dire ce que ces deux comraunautés, créées 
dans des conditions économiques les plus difficiles, ont coûté de 
peine, de fatigues, d'anxiétés, de misères et de sacrifices à leur 
fondateur, n'entre pas dans mon projet. D'ailleurs, les amis élo- 
quents qui vous adresseront la parole dans un instant vous diront 
probablement un mot de ses difficultés et de ses angoisses.” 


“Quand il n'a plus rien, il dépêche de maigres attelages à 
St-Pie pour en rapporter un peu de nourriture. Joseph reçoit ses 
hommes, un jour, leur donne à manger, ainsi qu'à leurs pauvres 
animaux, puis les renvoie sans rien leur donner. M. le Grand 
Vicaire, pleure, mais ne se décourage pas ; un inconnu lui apporte 
sur ces entrefaites quelques pièces d'argent et il trouve même un 
pain dans un endroit où la vieille servante jurait n'en avoir jamais 
mis! Tout allait donc pour le mieux dans le plus pauvre des 
mondes. Le lendemain, M. le curé de St-Pie faisait son entrée 
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triomphale chez son famélique filleul, accompagné de douze char- 
ges de provisions et de comestibles de toutes sortes. ‘Tiens, 
dit-il, mon vieux quêteux, je t'ai apporté quelque chose, car je 
n'ai pas voulu charger tes chevaux hier, ils étaient trop maigres 
pour se rendre ici avec de lourds fardeaux."” 


Ce trait vous peint feu M. le curé de St-Pie. Toujours cha- 
ritable mais toujours enjoué. Feu M. Crevier était digne et se 
faisait respecter, sans être distant : c'était le gentilhomme de bon 
ton, sans ostentation, sans vanité, ni amour propre. Il avait une 
haute idée de la grandeur du sacerdoce, et il tâchait d'inculquer 
dans l'esprit des élèves, les mêmes impressions. M. le curé de 
St-Pie était plus débonnaire et plus rieur comme il a déjà été dit. 
[Ï s'amusait avec délices des tours qu'il jouait lui-même. Il les 
racontait avec amabilité, simplicité, entraînement et esprit. Ses 
visites au collège étaient pour nous des jours de grandes fêtes. 
Feu Messire Edouard était plus sarcastique ; peu de temps avant 
sa mort, un certain monsieur, à idées croches, lui présentant 
un statuaire de ses amis, disait : “Il en a fait beaucoup de saints 
difformes. Eh bien ! repondit M. Crevier, il a imité le bon Dieu 
qui en a aussi beaucoup fait d'hommes de travers. 


Un dernier trait vous montrera davantage la différence entre 
ces deux frères. 


Par une soirée d'automne, sombre, humide. et froide, le curé 
de St-Pie revenait de visiter une personne malade, dans un rang 
éloigné de sa paroisse. Les chemins glaiseux de St-Pie étaient 
impraticables à cette époque. Le cheval avançait avec peine, char- 
gé de son colossal propriétaire. (Celui-ci se sentait enclin à l'im- 
patience — vice qui n'était pas pourtant son fort — car c'était un 
rieur perpétuel.” ‘Le hasard voulut qu'une voiture vint encore 
retarder la marche de la sienne. M. le curé demande à son con- 
ducteur de vouloir bien lui livrer le passage. Ce dernier, espèce 
de matamore, refuse en proférant quelques jurons par trop éner- 
giques. Mal lui en prit, car le bon Joseph descend de sa voiture, 
relève sa soutane et va appliquer une brossée des mieux condi- 
tionnées dans la figure de notre blasphémateur ! La leçon était 
d'autant plus rude que cet individu était réputé la terreur de la 
paroisse. Le curé, — pas plus que sa victime —, ne se vantèrent, 
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pour des motifs différents sans doute, de cet assaut illégal, mais 
non intempestif. Si le coupable n'avait pas annoncé ce fait à son 
prône du dimanche suivant, la victime, en ayant évidemment pour 
son compte, n'avait pas fait offrir, par le crieur publique, une reé- 
compense libérale à celui qui lui ramenerait son assaillant. 


Quelques jours après, le même individu se rendit, pour affai- 
res, au presbytère, la figure encore toute meurtrie. Son curé lui 
demande comment il lui était arrivé tant de mal. Ne m'en parlez 
pas, M. le curé, répond ce dernier, je crois que j'ai rencontré le 
diable en chemin, l'autre soir. 


Au lieu de porter des coups Messire Edouard aurait prié 
cet homme, avec larmes, de ne plus offenser Dieu, par ses jure- 
ments et ses imprécations. 


Mais poursuivons à commémorer les actes de la vie si bien 
remplie de notre bien-aimé supérieur, qui, en s'abimant dans ses 
profonds labeurs, en travaillant au milieu d'une extrême pauvreté, 
à maintenir ses fondations, ne ralentissait pas son courage pour 
ses autres devoirs de curé et de paroisse. Il fonde des congréga- 
tions, prêche des retraites, fait élever des calvaires, surveille les 
écoles, dirige les travaux de l'église de Ste-Angèle, dessert cette 
paroisse, confesse, prie et distribue des aumônes. 


Quand il a trop grand besoin, dans les moments les plus criti- 
ques, il va lui-même sermoner son parrain sur la nécessité de faire 
l'aumêône pour gagner le ciel. Il fait donc atteler toujours son 
même maigre cheval, par les temps les plus orageux, par la pluie 
ou la neige, pour se rendre chez ‘Monsieur son frère” comme il 
l'appelait. Pour jouir plus longtemps de son onctueuse éloquence, 
le bon vieux curé de St-Pie semble faire la sourde oreille! Mais 
que refuser à un pareil filleul? Alors il donne, donne encore 
donne toujours, jusqu'à ce qu'enfin, se mettant dans l'impossibi- 
lité de craindre les voleurs, il est contraint de venir lui-même ré- 
clamer de son dissipateur de frère l'hospitalité de ses dernières 
années d'existence |” 


“Le 13 octobre 1875 fut pour cette paroisse, et ses communau- 
tés, une fête mémorable et touchante : celle des noces d'or de 
notre supérieur . 
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Ce souvenir en est trop vivace en votre esprit pour quil soit 
nécessaire de le rappeler ici. La joie fut universelle : le peuple 
célébrait la fête d'un père aimé, qui avait tout fait pour ses enfants, 
en toutes circonstances ; car, non content de pourvoir aux besoins 
spirituels de sa paroisse, M. Crevier en désire de plus le progrès 
temporel. Il donne de sages avis en ce sens: il se fait l'avocat 
dévoué d'une voie ferrée projetée vers son village : il conseille l'é- 
conomie, la prudence, le travail et l'industrie. Aussi, ses louables 
efforts sont-ils couronnés d'un plein succès. Il a vu la fumée des 
locomotives traversant sa ville naissante, et les progrès s'y déve- 
loppant, en reculer les limites devenues trop étroites ... 


Maintenant, il a vu fleurir les jeunes arbres qu'il a planté 
de ses mains, arrosés de ses sueurs, fertilisés de ses bénédic- 
tions. Il en a moissonné de savoureux fruits. Plusieurs prêtres 
sont sortis de son collège : ce sont les Révs MM. C. d'Auray, J. 
Durocher, J.-B. Ponton, À. Nadeau, Jos. Beaudry, Nap. Beaudry, 
I. Bessette, À. Gatien, V. Rainville, P. Girard, J.-U. Charbon- 
neau, À. Petit, C. Bessette, C.-H. Jeannotte, Alf. Vigeant, J.-N. 
Brodeur, P.-P. Saurette, À. Lemieux, Tous. Lussier, S.S., J. Mar- 
coux, O.M.I., F. Guertin, O.M.I. ; des hommes de profession lui 
font honneur ; des filles dévouées se sont consacrées à l'enseigne- 
ment dans son couvent. Sera-t-il satisfait ?... 


Cependant, l'hospice Ste-Croix est fondé en 1865. C'est là 
que cette âme charitable ira demander son dernier refuge, sollici- 
ter son dernier repos, exhaler son dernier souffle, entre les bras 
de M. Jean Alix-Labbé, qui en prit un soin particulier pendant 
sa maladie, et après avoir été soigné par un de ses anciens élèves, 
le dévoué Dr. C. Pinsonneault, auquel il était très attaché ; car, 
s'il a aimé les splendeurs de la maison de Dieu qui a réjouit sa 
jeunesse, il a aussi chéri l'humilité des servantes, des humbles et 
la pauvreté de leur maison. 


Cependant, l'abandon de sa paroisse lui fut le plus doulou- 
reux des sacrifices. Il se sentait isolé à l'hôpital et il était très 
sensible aux marques de sympathie de ses amis, car la vieillesse, 
comme les plateaux de la balance, en faisant descendre la nature, 
élève en raison directe l'âme. Celle-ci s'élevant de plus en plus, 
à cause de la faiblesse des liens qui la retiennent semble se spiri- 
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tualiser davantage et est plus portée à la tendresse et à la sensi- 
bilité. Aussi, trois mois avant de mourir, M. Crevier m'écrivait- 
il ces sympathiques et bienveillantes paroles : 


‘J'ai été très sensible à votre lettre du 30 octobre dernier, 
qui me prouve de plus en plus votre affection : c'est dans l'afflic- 
tion et le délaissement que l'on reconnait les vrais amis, et vous 
êtes fidèles, dans ma sollitude, à me témoigner votre attachement. 
Aussi, jusqu'à mes derniers instants conserverai-je votre souve- 
nir et de la reconnaissance pour toutes vos bontés. Je n'ai plus 
longtemps à vous écrire, à l'âge de 81 ans révolus aujourd'hui 
même. Malgré les persécutions dont vous avez été l'objet, vous 
avez toujours été fidèle à vos principes, dévoué à vos amis et cons- 
tant dans la mauvaise comme dans la bonne fortune. 


Adieu, cher ami, combattons toujours pour la bonne cause.” 


Votre très-affectionné ami, 


Ed. CREVIER, Ptre. 


FUNÉRAILLES DE M. CREVIER, V.-G. 


“Les funérailles du Très Révérend Ed. Crevier, V.G., du 
diocèse de Saint-Hyacinthe, ex-curé de Sainte-Marie de Monnoir, 
fondateur du Petit Séminaire du lieu, des hôpitaux de Saint- 
Hyacinthe et de Sainte-Marie et du couevnt de la Présentation, 
ont eu lieu jeudi, le 27 janvier 1881, dans l'église de cette paroisse, 
au milieu d'un immense concours de fidèles, venus de toutes parts, 
pour répandre un dernier tribut de prières et de larmes sur la tom- 
be de cet homme dévoué et du saint prêtre que la main de la mort 
vient de réclamer. 


Les appareils de deuil, la voix plaintive de l'orgue, les lugu- 
bres intonations des chantres, les soupirs de la foule, les inscrip- 
tions mortuaires jetées ça et là sur de sombres tentures, le catafal- 
que élevé où semblait reposer le vieux et fidèle serviteur, formaient 
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un indescriptible ensemble de tristesse et de consolation tout à la 
fois. Chacun sentait qu'il venait de perdre un père, mais la lu- 
mineuse espérance, cette dernière vertu qui meurt dans le cœur 
des chrétiens, semblait tempérer encore la désolante réalité de la 
mort. 


La foule avait littéralement envahi le temple saint comme eu 
ces jours de fêtes solennelles, où la grande éloquence du regretté 
défunt l'attirait pour lui parler de Dieu, pour lui enseigner la ver- 
tu et lui prescrire ses devoirs. 


Par le décès du Rév. M. Crevier, le diocèse de St-Hyacinthe 
perd le plus ancien de ses prêtres ; Sainte-Marie, le meilleur des 
pères ; les institutions de charité, un de leurs plus fermes soutiens: 
les pauvres, un de leurs plus généreux protecteurs. 


Les funérailles grandioses, l'affluence de prêtres et de peuple 
qui lui servaient d'escorte funèbre, la tristesse répandue partout, 
témoignaient bien haut des regrets universels que sa mort a causés. 
C'était tout un peuple qui pleurait un chef, toute une ville qui pleu- 
rait un citoyen, toute une famille qui pleurait un père. 


Sur une sombre tenture recouvrant le maïître-autel se lisait, 
en lettres de feu, la consolante devise suivante : Je vous quitte 
pour un peu de temps : au ciel nous nous reverrons. Puis au- 
dessus planaient trois colombes tenant enlacée une couronne d'im- 
mortelles, emblême de celle qui orne à jamais, dans les splendeurs 
de la gloire le front si noble, si intelligent et si pur du Rév. M. Cre- 
vier. Au-dessus de la nef, de chaque côté de la galerie, on lisait 
ces paroles : Fecit enim mirabilia in vita sua. Nec speravit in pe- 
cunia et T'hesauris. Beati misericordes. Il était l'ami des pauvres.” 


“Sa Grandeur Mgr Moreau, de Saint-Hyacinthe, avait bien 
voulu chanter le service, en témoignage de la vénération qu'il por- 
tait à son prêtre fidèle. Messieurs Nadeau et d'Auray, élèves de 
Sainte-Marie, officiaient comme diacre et sous-diacre. L'oraison 
funèbre a été prononcée par sa Grandeur Mgr Laflèche, évêque 
des Trois-Rivières, qui prit pour texte ces paroles rassurantes de 
l'Ecriture : Beati qui in domino moriuntur. Mgr s'éleva, en cette 
circonstance à Ja véritable, à la grande éloquence sacrée et à la 
plus sublime de toutes : celle du cœur. 
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Nous regrettons que l'espace ne nous permette d'en rapporter 
qu une faible analyse, telle que reproduite par le Courrier de Saint- 
Hyacinthe, du 29 janvier 1881. 


L'éloquent Evêque raconta en style simple et touchant la vie 
de M. Crevier. Il remarqua que dans un moment aussi solennel, 
il était convenable de parler des vertus de ce prêtre distingué et 
des œuvres de bien qu'il avait faites. Si c'est une douleur pour 
un-fils de perdre son père, il est consolant de parler du bien qu'il 
a opéré. C'est Notre-Seigneur lui-même qui a donné l'exemple 
de consoler les parents et les amis, et ceux que la mort vient nous 
ravir, demeurent attachés à nous par les liens de la charité et de 
l'espérance qui eux ne sont jamais rompus. 


Le prédicateur, parlant de l'enfance de M. Crevier remarqua 
que de bonne heure, il eut l'intention de se consacrer au Seigneur, 
et lorsqu'il revêtit l'habit ecclésiastique, il comprit tous les devoirs 
qui lui incombaient comme les sacrifices auxquels il se soumettait. 
Il embrassa la carrière sacerdotale avec le plus grand dévouement, 
la plus grande abnégation de lui-même, et Dieu sut proportionner 
ses grâces aux dispositions de celui qui se dévouait à son service. 
Aussi M. Crevier eut une régularité de conduite remarquable. 


Le prêtre est en rapport avec Dieu qui lui dit: Va vers mon 
peuple pour éclairer son esprit et fortifier son cœur. 


Que de fois, votre bon curé a prié pour vous, sans que vous 
le sachiez. Que de fois vous avez pu vous dire : d'où viennent 
donc les grâces qui me sont données ? Elles étaient le résultat 
de ses ferventes prières. Toujours il prit soin de ses ouailles ; ja- 
mais son zèle ne se ralentit pendant le quart de siècle qu'il admi- 
nistra la paroisse de Ste-Marie. et lorsque la génération actuelle 
depuis 25 ans, se présentera devant Dieu, elle ne lui sera pas 
étrangère, car elle aura un titre écrit de la main de son véritable 
curé. 


Mgr Laflèche rappela la fondation du collège, du couvent et 
de l'hôpital par M. Crevier à Sainte-Marie. Ses œuvres survivront 
et tous conserveront le souvenir de son bon exemple. Il fut un bon 
prêtre, fidèle à la prière, l'ami et le père des pauvres : il a vêtu ceux 
qui étaient nus ; il a consolé les affligés ; il est mort dans la paix 
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du Seigneur et il ne vous oubliera pas au ciel. Il est entré dans 
la vie du repos sans crainte, et pouvant dire : bonum certamen 
certavi ; et que son âme purifiée soit admise au séjour des bien- 
heureux. 
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Après le service funèbre, la foule se pressa auprès du corps 
du défunt pour lui dire un dernier adieu et lui adresser une prière. 
C'était réellement un spectacle touchant que de voir ces personnes 
de tout âge contempler celui qui avait été pour eux un si bon père.” 


J.-B. ALIX (3) ET SON ÉPOUSE NARCISSE GINGRAS, LEUR 10ième ENFANT, 
JACQUES (4) ET LES DESCENDANTS 


Jacques Alix (4), 10ème enfant. Né à Ste-Marie-de-Mon- 
noir, Marieville, le 25 juillet 1825 il épousait Marie Ponton, mi- 
neure, sœur de la précedente Julie Ponton, le 15 février 1847, en 
préesnce de son curé H.L. Girouard. Etabli cultivateur il sera 
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de la paroisse de Ste-Angèle-de-Monnoir à l'ouverture de cette 
nouvelle paroisse en 1865. Cette propriété est située à une dizaine 
d'arpents de l'église de Ste-Angèle, au bout de ce village, à droite, 
quand nous quittons Ste-Angèle pour St-Jean d'Iberville. Nous 
en reparlerons bientôt. 


Jacques Alix (4) fut le père de 13 enfants. En 1897, à 
Central Falls, R.I. (E.-U.), Jacques Alix et son épouse célébraient 
leurs noces d'or en présence de plusieurs de leurs enfants. 


Je les ai vus quelques fois quand j'étais bien jeune. Plus 
tard mon oncle Paul Alix (5), frère de mon père, me faisait 


penser à ce grand oncle Jacques, car tous deux étaient grands 
sans être bien gros. 


Jacques Alix quittait, avec sa famille, sa terre de Ste-Angèle, 
sans la vendre, vers 1864 et s'en allait demeurer à Central Falls. 
Il est revenu à Ste-Angèle en 1865, l'année de l'érection de cette 
paroisse, et le 21 mai, à Ste-Angèle, il fait baptiser une fille Adèle- 
Virginie née le 17 mai, Quelque temps après cette famille retour- 
nera définitivement à Central Falls, mais le père, Jacques Alix, 


ne se dépossèdera pas de sa terre de Ste-Angèle-de-Monnoir, 
au Fort-Georges. 


Voici quelques détails sur ses enfants. 
1° Marie-Malvina, décédée jeune. 


2° Elise qui vivait encore en ces derniers temps, mère de 
14 enfants nés Laporte, Nous connaissons Henri, Joseph et Louis. 

3° Célina décédée jeune. 

4° Frédéric se maria et eut 7 enfants dont Emma, Mde Gil- 
man, demeure à Appleton, Wisconsin, (E.-U.) 


5° Herminie, Mde Rocheleau dont le premier enfant fut 


Louis qui fut écolier en même temps que moi à Ste-Marie, Marie- 
ville. 


6° Calixte — Caiphe ou Johnny — marié à Martha Laporte, 
de Pawtucket, R.I. J'ai connu 2 de ses enfants. 


7° Marie-Malvina (encore), et également morte jeune. 


8° Denis, mort jeune. 
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162 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


9° Joseph-Antoine, marié et père de famille. Sa fille Bessie 
Alix était organiste à l'église irlandaise Ste-Anne de Manchester 


en 1915. (Etat du N.-Hampshire). 


10° Simon-Jude, devenu Sam B., de Pawtucket, R.I, marié 
et sans postérité. 


11° Adèle-Virginie, baptisée à Ste-Angèle, comme nous ve- 
nons de l'écrire. Mariée et mère de famille à Central Falls. 


12° Napoléon né à Central Falls. Cette famille demeure à 
Worcester, Mass., à présent. 


13° Henri né à Central Falls, marié et vivant à Woonsocket. 
Nous ne lui connaissons pas d'enfants. 


À propos de la terre paternelle de Ste-Angèle-de-Monnoir 
nous ajouterons ceci Grand oncle Jacques Alix l'avait gardée 
jusqu'à sa mort. Ils devaient, lui et son épouse, caresser l'espoir 
de venir finir leur jour dans leur maison de Ste-Angèle-de-Mon- 
noir, Qué. Disons en passant que son épouse était d'une piété re- 
marquable. Les familiers disaient ‘qu'elle préchait aussi bien 
qu'un prêtre.” 


Cette terre passa ensuite en héritage aux enfants et en 193] 
elle appartenait au fils Simon-Jude (Sam B. aux Etats-Unis). 
Elle se vendait par lots quand l'occasion se présentait. Il ne 
restait plus que 834 arpents quand tout fut vendu dernièrement 


à MM. Ar. Maynard et Georges Duclos. Ces MM. l'ont déjà 


vendue à Ovide Gaulin. 


J'aurais pensé que le fils Simon-Jude qui a passé sa vie dans 
les cirques garderait la maison de son père pour goûter un peu 
de repos sur ses vieux jours. 


Cette terre de Jacques Alix (4) demeura de nombreuses an- 
nées dans sa famille . En 1847 le Fort-Georges où se trouvait 
et se trouve encore cette terre était de la paroisse de Ste-Marie- 
de-Monnoir, Marieville tandis qu'aujourd'hui c'est dans la parois- 
se de Ste-Angèle de Monnoir. 


En 1825, le 25 février nous trouvons que Charles Alix(3), 
époux de Julie Courville, possédait du terrain à ce dit Fort- 
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Georges. Ce Charles Alix (3) était le fils de Charles Alix (2), 
frère de notre Pierre Alix (2). 


À cette date ci-haut donnée Charles Alix (3) vend sa pro- 
priété du Fort-Georges à son cousin germain Alexis Parent-Alix, 
fils de Louis et de Françoise Alix (2). Charles Alix (3) et Alexis 
Parent sont donnés de St-Mathias en cette année 1825. 


Je serais porté à croire que c'est cette même terre qui fut don- 
né à grand oncle Jacques Alix (4) à l'occasion de son mariage en 
1847, par l'entremise de son père J.-B. (3) de Pierre Alix (2). 


Noël Alix, leur onzième enfant, né le 17 juillet 1827, il épou- 
sera Eudoce Beaudry le 8 février 1848. Nous voyons aux pages 
de son père J.-B. (3) qu'il hérita de la terre paternelle au Vide 
de Ste-Marie, Marieville, aujourd'hui propriété de M. Frédéric 
Morrier. 


Devenus rentiers à leur village tandis que leur fils Joseph 
continuait à cultiver la vaste terre paternelle, ils possédaient la 
maison en brique, la dernière à droite au delà du pont qui nous 
amenait chez le boucher Ostiguy, puis nous tournions à droite en 
passant devant le cordonnier du collège Cléophas Johnson et nous 
arrivions ainsi chez grand oncle Noël Alix (4). Ecoliers, mon 
frère Arthur et moi, nous prenions nos repas chez ces 2 bons 
vieux, quand il mourut en mars 1897. Son épouse vécut plusieurs 
années après son départ. 


Quand j'ai commencé à connaître cet oncle et cette tante, 
ainsi que leurs enfants, il n'y en avait que 4 de vivants, soit Mé- 
lanie qui était Dame Joseph Vadnais, dont j'ai connu 4 enfants : 
Emile, Rose, Berthe et Remi, marié à Antoinette Choinière et 
demeurant à Granby. 


On m'a dit que la fille Berthe a épousé Arthur Fontaine qui 
est aujourd'hui propriétaire de la terre du père de son épouse Ber- 
the Vadnais. Et ce dernier avait eu cette terre de la Succession 
de défunt Antoine-Moïse Alix (4), de son vivant, époux d'Elmire 
Boulais. Cette terre est située au Vide de Ste-Marie, près de la 
grande descente qui conduit à Rougemont. Rose Vadnais est 
l'épouse d'un M. Georges Frégeau de Rougemont, et Emile, son 
frère, marié à Yvonne Leclerc demeure aux Etats-Unis, je crois. 
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Marie Alix (5) de l'oncle Noël (4) avais marié Louis Bé- 
rard. Leur terre, toujours sur le même rang que notre terre pa- 
ternelle, était plus près de la nôtre que celle de Joseph Vadnais. 
Ce couple eut plusieurs enfants, dont Oscar, etc. Un fils, Henri 
Bérard a fait du service en Europe durant la grande guerre, et on 
m'a dit qu'il n'est pas revenu, qu'on ne sait pas ce qui lui est 
arrivé 


En 1935 les époux Louis Bérard, âgés tous deux de 73 ans 
comptaient 50 ans de mariage. Ils eurent 12 enfants. Oscar 
nommé ci-haut a épousé Bertha Ostiguy. Son frère Ulric est 
l'époux de Zéphirine Auger. Ils demeurent aux Etats-Unis, et 
ont onze enfants. 


Joseph Alix (5) frère de la précédente, Dame Louis Bérard, 
de Noël Alix (4), notre grand oncle. L'épouse de Joseph Alix 
(5) se nomme Julie Barré, de la paroisse de l'époux. Aujourd' 
hui il est âgé de 76 ans. Joseph et son épouse Julie sont rentiers. 


Leur fils Euclide Alix (6) avait épousé Marie-Rose Prairie. 
Euclide mourait relativement jeune, Son épouse et 2 fils lui sur- 
vivent. | 


Yvonne (6), sœur d'Euclide Alix, est l'épouse de Georges 
Jodoin. Ils ont 7 enfants vivants. Cette famille possède l'ancienne 
terre de Pierre Rainville, en ce temps commerçant de foin, de notre 
rang. 


Alma Alix (6), fille de Joseph (5) et Julie Barré, et petite- 
fille de Noël Alix (4) et Eudoce Beaudry. Cette Alma est l'é- 


pouse d'un M. Morrier, neveu de M. Fréderic Morrier. Ils ont 
des enfants. 


Adélina Alix (5), fille de Noël (4) ci-haut. A l'âge de 24 
ans elle épousait Eusèbe Bergeron en 1896, je crois. Depuis cette 
année-là il fut épicier à Marieville jusqu'à sa mort récente. Ils 
eurent 10 enfants. 


Emile, époux de Marie-Jeanne Carreau est marchand à Ma- 
rieville. Nous connaissons son fils Jean-Paul. Eugénie est l'é- 
pouse d'Edouard Boulais, cultivateur et commerçant de St-Jean- 
Baptiste-de-Rouville. Gabrielle, garde-malade diplômée. Pauline, 
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épouse de Paul Mercier, marchand de meubles à Chambly Canton, 
Qué. Les autres enfants sont décédés en bas âge. Maurice, 
jeune homme, s'occupe de l'épicerie depuis la mort de son père 
Eusèbe Bergeron, et il reste avec sa mère. 


Adèle Alix (4), 12ème et dernière de J.-B. Alix (3) et Nar-. 
cisse Gingras. Née le 18 decembre 1830 elle épousera, dans son 
église de Ste-Marie, Marieville, le 15 juin 1847, Louis Vigeant 
dit Taupier. À remarquer qu'elle est mineure et que 3 de cette 
famille contractent mariage en l'an 1847. 


D'abord cultivateur Louis Vigeant, et sa famille, se trouve 
à Fall River, Mass., du temps du Curé Bédard à jamais célèbre 
dans la ville de Fall River, surtout à l'église de Notre-Dame-de- 
Lourdes. Revenus dans leur paroisse natale du Canada, Marie- 
ville, Louis Vigeant et son épouse Adèle Alix, rentiers, vivent 
heureux en compagnie de leur fille Edmire. Chaque printemps 
nous verrons grand oncle Louis occupé à ses jardinages et il excelle 
dans la culture de son tabac. 


Nous les avons bien connus en ces années-là puisque nous 
prenions nos repas chez eux, Arthur et moi, au cours de nos pre- 
mières années de collège. Grand'tante Adèle nous parlait sou- 
vent de son ancien curé Bédard de Fall River. Ils jouissaient 
tous deux d'une excellente santé en 1893-1894, et grand tante 
Adèle nous confiait un jour qu'elle pesait 230 livres. 


Après mon grand séminaire à Montréal, leur fille Edmire, 
âgée, mariait un M. Alexis Tougas de Pike River, diocèse de 
St-Hyacinthe. Il était entendu que les 2 bons vieux suivraient 
leur fille et ils vendirent leur emplacement de Marieville. Ils 
sont morts chez leur gendre dans un âge bien avancé. 


À ma connaissance leur fille Edmire était la seule qui revint 
en Canada avec eux. Les autres restèrent à Fall River, Mass. 
Ce sont : 


Louis, fils, Vigeant-Alix (5), époux de Rosalie Benoït. Les 
enfants de ces derniers sont : 


Rosanna ; Adélina ; Marie-Louise ; Alphonsine ; Joseph ; Al- 
bina ; Lauréa ; Claudia ; Maria ; Alfred. 
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Maria Vigeant-Alix (5), épouse de J.-B. Gamache. Leurs 
enfants : 


Jean-Marie ; Albertina ; Rose-Délima ; Eugénie ; Noémi. 


Salime Vigeant-Alix (5), époux de Félonise Hébert. Les 
enfants : 


Octave; Louis: Rosalie; Joséphine; Angéline; Marie; 
Florence. 


Joseph Vigeant-Alix (5), époux de Malvina Gamache. Il 
précède Salime. Les enfants : 


Odila : Ovila: Adélina ; Lédia ; Maria; Marie-Anne; An- 


na ; ‘Année’. 


Herménégilde Vigeant-Alix (5), époux de Joséphine Reeves. 
Les enfants sont : 


Albina : Aldélina : David ; Isabella ;: Henri; Corinne; Valé- 
da ; Roland ; Annette. 


J'ai connu cet Herménégilde et un de ses fils. 


1° Il est né le 13 mai 1788 dans la paroisse de St-Mathias 


"NV DENIS ALIX (3), FILS DE PIERRE ALIX (2) ET DE DESANGES PARENT 
1 
: 
| de ce temps-là. 

! 

| 


2° Le 28 août 1810 il épouse Josephte Vincelette-de la Bos- 
sière, parente par alliance de Joseph Masson, seigneur de T'erre- 
bonne. Le registre dit qu'elle est fille mineure de Nicolas Vin- 
 celette et de Marie Veine ou Venne de Ste-Marie-de-Monnoir. 


| Le jeune époux, Denis Alix, à l'époque de son mariage était 
‘0 déjà propriétaire-cultivateur dans la paroisse voisine, St-Jean- 
Baptiste-de-Rouville. On lit dans son contrat de mariage : en 
date du 18 août 1810... le futur époux possède dans St-Jean- 
| Baptiste, seigneurie de Rouville, une terre de 11% arpent par 30, 
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tenant par devant à Pierre Tétreau, par derrière à terres non con- 
cédées, d'un côté à Charles Choinière, de l'autre Bazile Gladu, 
époux de Charlotte Lefaîvre, avec maison dessus. 


Et à l'occasion de son mariage Pierre Alix (2), son père, lui 
donne un cheval et 2 moutons. 


Le 10 janvier 1812, vente par le même Bazile Gladu au même 
Denis Alix d'une lisière de terre d'un demi arpent par trente dans 
_ la seigneurie de Rouville, tenant par devant au second rang de la 
Rivière des Hurons, par derrière à terres non concédées, d'un 
côté à Joseph Robert et de l'autre à l'acquéreur, sans bâtiment. 
Terre qu'il avait eue de Pierre Alix... vendue 400 livres ou $ 80. 


Nous savons que Denis Alix (3) est donné comme défunt 
dans un registre de 1853. 


Viennent ses enfants que nous avons pu retracer. 


Marie Josephte décédée à 2 ans; Alix (prénom omis), pro- 
bablement Jérémie ; M. Céleste décédée jeune ; Scholastique ; De- 
nis en 1816 ; Moyse ; Toussaint ; Joseph en 1820 ; Césarie décédée 
jeune ; Sophronie encore à St-J.-Bte ;: Eusèbe baptisée à Ste-Marie 
en 1833; Célina baptisée à Farnham où son père vivait alors. 
C'était à l'époque où l’on concédait des nouvelles terres à Farn- 
ham où Denis vécut jusqu'à sa mort. 


Selon Madame Montplaisir, née Fabiola Alix, fille de Jéré- 
mie Alix (4) de Denis Alix (3), Célina Alix ci-haut serait deve- 
nue l'épouse d'un M. Grignon à St-Césaire-de-Rouville. 


Scholastique Alix serait devenue une Dame Bouvier, et une 
autre aurait épousé un M. Vachon. 


Jérémie Alix (4), fils de Denis Alix (3) et de Marie Josephte 
Vincelette-Labossière. Vers 1855 Jérémie Alix (4) épouse Cé- 
sarie Roireau. Il vit à St-Césaire-de-Rouville et fait du commerce. 
Nombreux furent ses voyages à Chambly en ces temps-là. Il 
est décédé en 1903 à l'âge de 73 ans. Il était grand, gros et blond, 
dit sa fille Fabiola. Il eut 14 enfants dont l'aîné fut Sclyme, le 
premier colon de Mont-Laurier, connu alors sous le nom de ‘‘Rapi- 


de de l'Orignal, comté de Labelle, Québec. 
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168 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


Solyme Alix (5), fils de Jérémie (4) ci-haut, avait épousé 
Léonide Hudon de Waterloo comté de Shefford, Qué. Quand il 
eut décidé de se faire colon à l'endroit précité il conduisit sa jeu- 
ne femme chez ses parents pendant 2 ans, si je me rappelle bien. 
Après ce temps, son épouse entrait dans l'habitation modeste qu'il 
avait construite. Il mourut en 1927, âgé de 70 ans. Comme son 
père, il était blond. 


J'ai visté cette famille plus d'une fois et je nommerai plus 
loin les enfants que j'ai connus. Selon les récits qu'il me fit, So- 
lyme Alix connut des heures pénibles au com- 
mencement de sa vie de colon, mais les consola- 
tions furent grandes dans la suite. Avant sa 
mort, en ces dernières années, Mont-Laurier était 
érigé en diocèse. Une belle cathédrale qu'il a 
pu voir, s'élevait bientôt. Il a vu aussi le collège 
classique et le grand couvent. Et les chars à va- 
peur venaient jusqu'à Mont-Laurier. Autrefois, 
quand Mgr l'archevêque d'Ottawa venait visiter 
les régions du Nord, c'était le premier colon qui 
le conduisait d'une mission à l’autre, le recevait chez lui, et ‘gratis 
pro Deo”. Aussi quand il tomba malade, le premier évêque de 
Mont-Laurier, son évêque, qui connaissait toutes ces choses aimait 
à visiter le premier colon de la région. Espérons qu'on songera 
bientôt à élever un monument à ce premier colon de la région de 
Mont-Laurier, Solyme Alix (5). Les enfants connus sont : 


Blanche Alix (6), épouse du Dr J.-A. Matte, de Mont-Lau- 


rier. 


SOLIME ÂALIX 


Edmée, Dame Juteau, défunte. 
Irène, Dame Chartrand. 


Ruth, Dame Thibault, qui a succédé à son père dans la di- 
rection du Bureau de Poste, section du Rapide de l'Orignal. 


Méril Alix (5), né en 1860. Après des études commerciales 
il voyagea, et depuis plusieurs années, ses frères et sœurs ne Sa- 
vent plus rien de lui. 


Rose, née en 1857 et Solyme en 1856. Rose eut pour par- 
rain son oncle, Eusèbe Alix. 
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Jérémie, né en 1862. Professeur en soutane chez les Pères 
de Ste-Croix, il désirait être prêtre séculier. Mais un jour, il 
quittait le collège et se rendait passer un certain temps chez son 
frère Solyme de Mont-Laurier. Après son départ de Mont-Lau- 
rier, sa famille est restée sans nouvelles de lui jusqu'à ce jour. 


Joseph, né en 1864. 


Marie, Madame Louis St-Jacques de Montréal. Ils ont un 
fils acteur bien connu à Montréal. Madame décédait en 1935, 
ägée de 69 ans. 


Charles, frère de la précédente et né en 1868, décédait bien- 
tôt. 


Zorine ou Âzarine Alix (5), sœur du précédent. 


Fabiola, née en 1874; parrain, son frère Méril Alix. Elle 
a épousé un M. Montplaisir de St-Césaire-de-Rouville, Qué., le 
frère du Révérend Albert Montplaisir, C.S.C., de la Côte-des- 
Neiges, Montréal. La famille Montplaisir demeure actuellement 


à New-Bedford, Mass. 


Oswald Alix, frère de ia précédente, doit vivre à Providen- 


ce, R.I. 


Les autres sont morts en bas âge. 


Denis Alix (4), fils de Denis (3) ci-haut, épouse, mineur, 
Olive Paquin dans l'église de St-Céaire, mais le père de l'époux 
est de Farnham. Olive Paquin est la fille de Pierre Paquin et de 
Marguerite Proulx. 


Le premier enfant de Denis Alix (4) est baptisé à St-Césaire 
en 1835. Il a pour parrain et marraine son grand-père Alix et 
son épouse. 


Denis Alix (5) est son nom et il décèdera à l'âge de 3 ans. 


Césarie Alix-Senay ; Damithilde morte à 2 ans; Abraham; 
Joseph né en 1846. Il est mort, seul, à 72 ans à Dayville, Conn. ; 
J.-B. ou John ; Denis, le plus jeune et né aux E.-U. 


| Le fils Abraham Alix avait épousé Sophie Grenier. Leurs 
enfants connus sont : 
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Charles ; Henri: Adelard, New-Bedford, Mass. ; Godfroid ; 


Zorinne, Dame Champagne, de Daniclson, Conn. Le premier 


.mari de Madame Louis Champagne (Zorinne Alix) se nommait 
Alfred Desneige dit Lavoie, Deux enfants de son premier mari 
vivent : Alfred et Oscar. Il n'y a pas d'enfants Champagne. 


Malvina, Dame Goyette, New-Bedford, Mass. Vivent 4 
enfants. 


| Corinne, Dame Lapierre; Edna Alix-Clark; Martha Alix- 
Lafleur ; Joseph Alix ; Rose Alma Alix. 


Leurs parents Abraham Alix et Sophie Grenier sont inhumés 


à Webster, Mass. 
. Le fils J.-B. ou John Alix (5), frère d'Abraham. Il est in- 


humé à Dayville, Conn. 


Armand Alix, son fils, et sa famille sont venus à Berlin. Ils 
demeurent à East Killingly, Conn. Les 2 fils d' Armand qui étaient 
présents sont François et Arthur. 


Ce J.-B. Alix (5) ou John avait épousé Marie Duval. En 
outre d' Armand Alix (6) il y a encore Anna, Arthur et Henri de 
Northbridge, Mass., tous mariés. 


Denis Alix (5), dernier enfant de Denis Alix (4) et d'Olive 
Paquin. 
Le seul de sa famille né aux E.-U. en 1860. Il vit à Attawau- 


gan, Connecticut avec son épouse Céleste Bombardier. Les en- 
fants connus sont : 


Délia Alix-Basley (un canadien) de Dayville, Conn.; Célia 
Alix-Mackay ; Dorila Alix-Gomeau ; Yvonne Alix-Kempton ; De- 
nis Alix, marié. J'ai le portrait de ce gros jeune homme. 


Denis Alix (5) a bien connu autrefois son oncle Jérémie (4) 
Alix et ses fils Méril et Jérémie, ancien étudiant, aussi son oncle 
Eusèbe Alix (4) qu'il visitait à Farnham autrefois. 


Eusèbe Alix (4), fils de Denis (3) ci-haut. Il fut baptisé à 
Ste-Marie-Marieville, le onze juin 1833. 


Le 4 juillet 1853 ce même Eusèbe Alix, fils de défunt Denis 
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Alix (3), épouse à Ste-Marie, Marieville, à l'âge de 20 ans, Marie 
Fonteneau, fille majeure de David Fonteneau et de Marie Piéda- 
lue. Eusèbe Alix demeure à Ste-Marie, est propriétaire et y fait 
baptiser les enfants que nous nommerons bientôt. 


Il se trouvait le 3ème voisin de notre terre paternelle, du 
côté du village, et voisin immédiat, du côté de notre terre paternel- 
le, du vieil Alexis Gladu dit Sanschagrin, épouse de Reine Lan- 
glois. Mon grand père J.-B. Alix (4) occupait encore notre terre 
paternelle en cette année 1853. 


La terre d'Eusèbe Alix, connu aussi sous le nom Sem Labbé, 
partait du ruisseau, sur le bord duquel était construite sa petite 
maison qui existe encore, et elle se prolongeait jusqu'à la terre des 
Désourdy, ou mieux Dejordy, des Soixante de St-Jean-Baptiste. 


Quelques années après son mariage Eusèbe quittait sa petite 
terre pour aller en cultiver une plus grande sur le territoire de 
Ste-Angèle aujourd'hui, et un nommé Thomas Lamoureux le rem- 
plaçait. Mais bientôt le vieil Alexis Gladu, époux de Reine Lan- 
glois, achetait la propriété d'Eusèbe Alix qui était voisine de la 
sienne, Il transporta la petite maison d'Eusèbe Alix qui sera dé- 
sormais voisine de notre maison paternelle, mais du côté du villa- 
ge. Son fils Joseph Gladu épouse Marie Doré (Dauray}) et vient 
. vivre dans la petite maison et cultive la terre sur laquelle se trouve 
la petite maison, laquelle existe encore comme du temps d'Eusèbe 
Alix. Elle appartient aujourd'hui à Georges Noiseux, fils de 
Joseph et d'Arthe, Rainville. 


Alexis Gladu, fils, et époux d'Angèle Lacaille, décédé ré- 
cemment à l'âge de 82 ans, avait bien connu Eusèbe Alix quand 
ce dernier habitait sa petite maison. ‘C'était un gros jeune homme 
et jouait bien le violon,” disait-il d'Eusèbe Alix. Une nièce de 
ce dernier, Madame Montplaisir, née Fabiola Alix, de Jérémie (4), 
se propose bien de se rendre voir cette petite maison avant de 
mourir . Les enfants d'Eusèbe Alix qui furent baptisés à Ste- 
Marie ,Marieville : 


Rose-Anne ; Jérémie Solyme, né en 1858 et décédé en 1862 ; 
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71 188 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


Anonyme en 1860 ; Marie Azilda : Joseph Emery ; M. Rose Anne 
en août 1865. | 


Les renseignements nous font défaut à partir de 1865. Sa 
nièce que nous venons de nommer pense que son oncle Eusèbe 
passa les dernières années de sa vie à Farnham. 


x LOUIS ALIX (3), FILS DE PIERRE ALIX (2) ET DESANGES PARENT 


1° Louis a été baptisé dans l'église St-Mathias le 16 septem- 
bre 1795. 


2° Mariage dans l'église de St-Jean-Baptiste-de-Rouville le 
22 février 1819. Ses parents sont donnés de Ste-Marie, et il épou- 
se Apolline Fleury-Reaubeau, fille de Jacques Fleury et de Vic- 
toire Delubac dite St-Jean, de St-Jean-Baptiste, en présence de 
Pierre Alix, père, etc. 


Nous savons déjà (voir les feuilles de son père Pierre (2) 
que son père s'était donné à rente à son fils Louis le 6 juin 1818. 


Voici les enfants que nous lui connaissons : 


Louis (4) ; Denis ; Edouard ; François qui épousera Aurélie 
Décelles et qui eut onze enfants dont : 


M. Ludger Alix de l'Ange-Gardien-de-Rouville ; Apolline 
Alix dite Dumesnil, baptisée à Marieville le 16 janvier 1825, épou- 
se J.-B. Paré de St-Césaire en 1844. Elle était la bisaièule de 
Hector ]. Hébert religieux Jésuite de Montréal ; Pluvine ou Olivi- 
ne ; Victoire, baptisée à St-Jean-Baptiste le 26 janvier 1831, dont 
le parrain fut son oncle Denis Alix (3). 


Nous savons aussi qu'il vend sa terre de Ste-Marie, avec les 
mêmes obligations de rente, à son frère Jean-Baptiste (3) le pre- 
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mier juin 1832. (Voir les pages de Pierre Alix (2), son père et 
J.-B. (3) son frère). 


Louis et son épouse décèdent à Farnham, le premier en 1863 
à l'âge de 68 ans, et l'autre en 1872. Remarquons ici qu'il s'agit 
de notre ‘terre paternelle” où Pierre Alix (2). fils de notre an- 
cêtre, décède en 1847, à l'âge de 87 ans. 


- 


LOUIS ALIX (3), FILS DE PIERRE (2) ET DESANGES PARENT, 
SES ENFANTS ET DESCENDANTS. 
‘LOUIS ALIX (4), FILS DE LOUIS (3) ET APOLLINE FLEURY-REAUBEAU 


C'est en 1832 que Louis Alix (3) quitte, avec sa famille, no- 
tre terre paternelle d'aujourd'hui pour aller vivre à Farnham. 


Le premier février 1858, à L'Ange-Gardien-de-Rouville, Louis 
Alix (4) 6 pouse sa cousine Julienne Fleury-Reaubeau, fille de 
Toussaint et de Marie Charbonneau. Il décède à Farnham en 
1872 sans laisser de postérité. Sa veuve Julienne se remarie avec 
un M. Décelles et tous deux partent pour les Etats-Unis, à Sun- 
cook, New-Hampshire, croit-on, où il y a des Fleury que nous 
connaissons. Il s'en trouve aussi à Berlin, N. H. Au cimetière, 
nous voyons le monument Louis Fleury. 


Denis Alix (4), frère du précédent. À St-Césaire, le 27 no- 
vembre 1843 il épouse Apolline Avard, fille de Pierre et de Marie 
Garneau, en présence de Louis Alix, père, et d'Edouard Alix, frè- 


re. Nous lui connaissons 8 enfants. 


Denis (5); Michel; François; Mathias, employé aux bu- 
reaux de la gare Windsor de Montréal sous le nom de ‘Marcus 


Alex”. 


Apolline, baptisée à St-Césaire le 25 janvier 1846 ; Célanire ; 
Cordélie ; Marie Zoé, baptisée à L'Ange-Gardien, le 22 mai 1859. 


Ce Denis Alix (4), surnommé le ‘gros père Alix” fut chef 
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de Police à Farnham, selon le témoignage de 3 cousins vivants qui 
l'on connu. 


- Edouard Alix (4), frère du précédent. Le 23 janvier 1845, 
majeur, il épousait, à St-Césaire, Marie Théotiste Charon, fille 
mineure de Pierre Charon et de Marie Fleury. Il décédait à 
Greenfield, Mass, le 19 mars 1909, à 
l'âge de 87 ans, comme son grand-père 
Pierre Alix (2). Il était gros et grand 
de cinq pieds et onze pouces, aux che- 
veux châtains. Le portrait que j'ai de 
lui nous fait bien voir qu'il était un 
colosse. Leurs enfants baptisés à St- 
Césaire et à L'Ange-Gardien sont : 


Edouard (5), baptisé en février 
1846. 


Louis ; Marie Césarie : Hubert : 
Césaire Donat. 


Evouarp Aix (4),DE Louis 
Arix (3), NÉ DANS NOTRE M. Angélique, à L'Ange-Gardien 
MAISON PATERNELLE en juillet 1856. 


Ensuite Edouard Alix (4) émigrait aux Etats-Unis, à Ware 
Village, Mass, et ses parents du Canada l'avaient perdu de vue. 
Et voici que récemment paraissait dans une publication, le nom 
d'une Dame Ovila Fortin, née Elmina Alix, de Meriden, Conn., 
E.-U. Elle est la petite fille de notre Edouard (4) Alix. Par 
elle nous avons pu retracer les descendants de son grand-père 


Edouard Alix (4). 


Les premiers noms sont peut-être changés, comme il arrive 
parfois aux Etats-Unis. Voici la famille de mon grand-père 


Edouard Alix (4), dit-elle. 


Edouard Alix (4), maintenant à Ware, Mass. La liste de 
ses enfants donnée par Mme Ovila Fortin, sa petite-fille. 


Edouard Jean, marié à Julia Hébert, Ware, Mass, puis vint 
à Mériden, Conn. Albert, marié à Fannie Crépeau de Montpel- 
lier, Vt. Louis, marié à Emma Brünelle, Ware, Mass. Il a 71 
ans en 1936. Henri, marié à Emma Maynard, Ware, Mass. Sa- 
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ra, marié à Louis Bacon, Ware, Mass. Marie, marié à Philéas 
Chenette, Ware, Mass. 


Famille de Edouard Jean (5) Alix, père de Dame Ovila 
Fortin, née Elmina (Armine) Alix (6). 


Jean marié avec Joséphine Perry, Meriden, Conn. Edouard. 
marié avec Délina St-Onge, Meriden, Conn. Joseph, marié avec 
Jennie Dowling, Meriden, Conn. Henri, marié avec Jennie Des- 
champs, Meriden, Conn. Armina ou Elmina, dont l'époux est 
Ovila Fortin, épicier, de Meriden, Conn. Victoria marié avec 


Frank Labossière, Meriden, Conn. 


N.B. Joseph (6) et ses deux sœurs sont vivants, lequel Joseph 
est officier de police à Meriden depuis 30 ans, et son neveu Jo- 
seph également, fils d'Henri, est dans la Marine des Etats-Unis. 
Laura Alix est la sœur du jeune Joseph Alix qui est dans la marine 
des Etats-Unis. Elle est aussi la fille adoptive de ses oncle et 
tante les époux Ovila Fortin, et Elmina Alix. Le jeune Joseph 
Alix et sa sœur Laura sont des enfants d'Henri Alix (6). Cette 
jeune Laura Alix est mariée avec Florian, William Greenbacker. 
Vient de leur naître un premier enfant. 


Louis Alix (5) d'Edouard (4) ci-haut. Il avait coutume de 
demeurer à Boston, Mass. Il a une fille Annette qui est mariée. 
Voici son adresse : Annette Anne Chaput, 278 West 6th. St. 


* Lowell, Mass. 


Albert Alix (5), frère du précédent et qui peut être “Hubert” 
de la liste du Canada, ou bien un autre enfant qui serait né aux 
Etats-Unis. Ses enfants sont: Joseph Alix (6), marié et de 
Greenfield, Mass. Marie (6) défunte. Rose, Dame Palin, de 
_Greenfield, Mass. Nellie, Dame Ray Page de East Braintree, 
Mass. Victoria. Dame Ben Rediker, South Boston, Mass. Hen- 
ri Greenfield, Mass. Israël, Greenfield, Mass. Georges, Green- 
field, Mass. Irène, fille ménagère au presbytère de Greenfield, 


- Mass. 


Henri Alix (5), frère du précédent. Nous connaissons deux 
enfants : Henri (6) qui demeure à Portland, Maine, et Emma, 
Dame Téles. Deslauriers, décédée à Keene, N.H. 
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Sara Alix(5), Dame Bacon, défunte. Les enfants connus 
sont : Sara (6), Dame V. Girard, de Ware puis de Spencer, 
Mass. Et deux fils dont nous ignorons les premiers noms et 
adresses. 


Marie Alix (5), la dernière, Dame Philéas Chenette. Il 
y a les enfants suivants : Hélène Chenette-Alix (6), Dame Van 
Vrankin, 17 Yates, Schenectady, N.Y. Léona, Dame McCut- 
cheon, défunte. Emma, Dame William Grégoire, Montpelier, Vt. 
Malvina, Dame ]. Paulin, 67 rue Prospect, Montpelier, Vt. Louise, 
défunte. William, Joseph, Léo, François-Xavier, Jessé. Nous 
ignorons les adresses des 5 derniers. 


Françoix Alix (4), frère du précédent Edouard, et fils de 
Louis (3) et d'Apolline Fleury-Raubeau. Le 7 janvier 1851, à 
St-Césaire, François (4) Alix majeur, épouse Aurelie Décelles, 
mineure, fille d' Alexis et de Sophie Bertrand. Onze enfants na- 
quirent de cette union dont 8 parvinrent à l'âge d'adulte. 


F.X. (5) Alix né le 22 septembre 1852. Le 22 juin 1874, 
à l'Ange-Gardien-de-Rouville, il épouse Délima Gaboriault, fille 
mineure de Stanislas et de Sophie Leroux, selon le registre pa- 
roisial. Un frère de ce F.X. Alix me dit que cette épouse de 
1874 se nommait Marie-Louise Daignault. François Israël naît 
de cette union en 1875, ses parrain et marraine sont François 
Alix, père, et Sophie Leroux ci-haut nommée, puis un autre. En 
secondes noces François X (5) épouse Emérence Gauvin dont il 


eut trois enfants : Normand, Béatrice et un autre fils qui demeure 


à Milbury, Mass où F.X. Alix (5) est mort et est inhumé. 


Norbert Alix (5), frère de F.X. qui précède. Mineur il 
épouse Adéline Houle. Ses enfants sont baptisés à l'Ange- 


_Gardien-de-Rouville : les vivants sont : Délina(6) ; Philéas ; Evé- 


lina ; Georgiana ; Albert, tous mariés. Arsélia, Religieuse. 


Joseph Alix (5), frère du précédent, il épouse Octavie Des- 
lauriers. Nous leur connaissons les enfants suivants, baptisés à 


L'Ange-Gardien-de-Rouville: Joseph (6); Norbert; Louis né en 


-1881: Alcide; Georges: Henri; Albertine; Valéda; Arman- 
de; Germaine. Il y avait aussi Nap. Hermas, décédé à un an, 


(le 2ème de la famille), en 1880. 
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Ludger Alix (5), frère du précédent. Il vint à l'Ange- 


 Gardien-de-Rouville avec son épouse et il est âgé de 79 ans. Il 


a eu 79 ans en 1936. Cette généalogie l'intéresse fort. Né en 
septembre 1857 il épousait à St-Césaire en 1881 Ombéline ou 
Evéline Senay, fille de Charles et de Mercelline Décelles. Le 
marié est de l'ange-Gardien. Neuf enfants sont nés de cette union. 


Ludger (5), ses neuf enfants : Ludger Alix (6) marié avec 
Maria Jacob et demeure à Webster, Mass. Nous connaissons ses 
enfants : Léonard, Henri, Adrien et Emile, Evéline (6) épouse 


. de Henri Bernier, de l'Ange-Gardien. Les enfants sont : Georges- 


Henri, Arthur, Noëlla, Ulysse, Jean-Camille, Laurette et Simonne. 
Lauréa (6) épouse de Albert Bourbeau, de Ludlow, Mass. Leurs 
enfants sont : Roger, Bernard, Joffre, François, Jean, Jeannette 
et Lucien. Civilia (6) épouse de Césaire Ménard de Springfield, 
Mass. Leurs enfants sont : Marie, Gérand, Léo, Alice, Raymond, 
Gabrielle et Gisèle. Emile.(6) époux de Flore Ménard, de 
Springfield, Mass. Nous leur connaissons Fernand, Rita, Fran- 
çois et Louis-Charles. Alma (6) épouse de Leonide Brien, cul- 
tivateur de St-Césaire. Leurs enfants sont Germaine, Cécile, 
Joseph, Imelda, Jeanne D'Arc, Léo, Alice. Marie (6) épouse de 
William Bernier, cultivateur de St-Césaire, et dont les enfants 
sont Marcellin, Sidonie, André, Marie-Jeanne, Maurice, Gertrude, 
Vianney. Adrien (6), époux de Angélina Thibault, de Greenville, 
New-Hamphire. Nous leur connaissons Adrienne, Roland, Ulys- 
se, Léo et Philippe, Gabrielle. Hormidas (6), époux d'Elise La- 
rocque. Il est mécanicien et demeure à Montréal, Canada. Il a 
une fille du nom d'Adrienne. 


Alphonse (5) époux de Théodelinde Barsalou, de Spencer, 
Mass. Il a neuf enfants : Ernest, Aldéric, Alice, Hugo, Roméo, 
Irène, Léonie, Berthe, Béatrice, de la 6ème génération. 


Pierre (5) avait épousé Olivina Millette et il est mort depuis 


plusieurs années. Son épouse vit à St-Jean d'Iberville, ainsi que 


ses deux fils Arthur et Arsène. Sa fille Alida est religieuse 
Clarisse. 


Marie-Louise (5) sœur du précédent Pierre (5). Elle a 
épousé Napoléon Millette employé de la “Cie Singer” de St- 
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178 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


Jean d'Iberville. Nous leur connaisons cinq enfants dont Yvonne, 
Religieuse. 


Paul (5) époux d’Albina Brunelle, de Spencer, Mass. 


Apolline Alix (4) du même Louis (3) et d'Apolline Fleury- 
Reaubeau. Elle avait épousé J.-B. Paré. Ils eurent plusieurs en- 
fants dont Jean et Isabelle. Ils vivaient à Holyoke, Mass et 
deux de leurs enfants périrent dans l'incendie de l'église de cet 
endroit en 1875, ainsi qu'une tante maternelle à moi du prénom 


de Christine. 


Pluvine ou Olivine (4), sœur de la précédente. Son époux 
était Pierre Dionne. Leurs enfants ne sont pas connus. 


Victoire (4), sœur de la précédente. Elle fut baptisée à 
St-Jean-Baptiste-de-Rouville le 26 janvier 1831. Elle a dû décè- 


der en bas âge, mais nous l'ignorons. 


NS TOUSSAINT ALIX (3), FILS DE PIERRE ALIX (2) ET DESANGES PARENT 


1° Il est baptisé à St-Mathias le 7 mai 1799. Le registre 
donne que son père demeure au Ruisseau Laramée. On pense que 
ce nom veut dire “Les Trente de St-Mathias” où demeuraient des 
Adam-Laramée ou bien notre Ruisseau de la ‘terre paternelle”. 


2° Mariage à St-Jean-Baptiste-de-Rouville le 18 février 1822. 
Toussaint Alix épouse Emilie Dié-Dier dit Champagne, de St- 
Jean-Baptiste, mais il est de Ste-Marie-de-Monnoir. 


Nous savons qu'à la date de son mariage Toussaint était 


‘déjà cultivateur-propriétaire. Suit la donation des parents à leur 


jeune fils Toussaint Alix. : 


Le onze octobre 1817, Pierre Alix et Desanges Parent don- 
nent à leur fils Toussaint un lopin de terre sise à Ste-Marie, de 
la contenance d'un arpent et un demi quart d'arpent de front sur 
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douze arpents de profondeur tenant par devant audit Toussaint 
Alix, d'un côté à Pierre Breau et d'autre côté aux mineurs Jos 
Charbonneau, sans bâtiment avec environ cinq arpents de haut 
de terre faite ainsi que le tout se poursuit comporte et étend de tou- 
te part circonstance et dépendance que le dit donataire a dit bien 
savoir et connaître pour l'avoir vu et visité dont il est content et 
satisfait, sans aucune autre réserve que le fouin de la moitié d'une 
prairie qui est sur le lopin de terre ci-dessus vendu, lequel fouin 
le dit donataire sera tenu de faire lorsque le donateur ne pourra 
pas le faire, le tout appartenant aux dits donateurs pour l'avoir 
acquit de Jos Charbonneau lequel titre ils promettent audit do- 
nataire. 


Plus loin ... 


“Cette donation ainsi faite à la charge de droits seigneuriaux 
à l'avenir seulement en outre pour et moyennant la rente et pen- 
sion viagère qui suit payable la vie durante desdits donateurs com- 
me suit : cinq minots de bled, froment sec et net livrable à la St- 
Michel de chaque année à commencer à la St-Michel de 1818 et 
ainsi continuer jusqu au décès desdits donateurs au quel cas de 
mort, la dite rente sera entièrement éteinte! (Not. Pétrimoulx, 


St-Jean d'Iberv.) 


Le même Toussaint, devenu majeur, le 18 août 1823 ratifie 
devant notaire Pétrimoulx la donation faite à son frère Louis le 


6 juin 1818. 


Le 13 septembre 1823. Le même Toussaint, ses frères et 
sœurs et conjoints, Pierre, J.-B. Louis, Alix puis Jean Jarrets- 
Beauregard, époux d'Emélie Alix, Gabriel Catudal et Amable 
Alix sa femme, François Jarrets-Beauregard de St-Damase, époux 
de Françoise Alix, enfants de Pierre Alix (2) et de défunte M. 
Desanges Parent qui avait fait contrat de mariage pardevant Mtre 
Grisé notaire de Chambly, déclarent qu'ils sont encore 8 enfants 
vivants ayant droit d'hériter de leur mère Desanges Parent décé- 
dée le 27 avril 1821 et ils acceptent les propositions de leur père 
qui veut éviter les frais d'un inventaire et qui se fait fort d'acquit- 


8 Voir précédemment la donation du même Pierre Alix à son fils Louis, le 
6 juin 1818, pour mieux comprendre les bornes des quatre côtés. 
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180 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


ter toutes les dettes de la communauté à condition que ses enfants 
renoncent à leur part d'héritage et qu'ils le tiennent quitte. — Àc- 
cepté sans opposition — 


Le même jour Toussaint Alix ratifia la donation faite à lui 
par son père pendant sa minorité. Ses frères et sœurs font de 


même. 


Les enfants de Toussaint : Henriette 1823 baptisée é Ste- 


* Marie: Angèle 1824 baptisée à Ste-Marie : Toussaint (4) 1826 


baptisé à Ste-Marie ; Marie Onésime 1830 baptisée à Ste-Marie ; 
Jérémie; Trefflé, à St-Césaire le 4 juin 1832. 


Toussaint (3) leur père mourait relativement jeune l'année 
suivante, le 23 mai 1833, à St-Césaire de Rouville, ou mieux dans 
la petite Caroline de Rougemont qui était comprise dans la paroisse 
de St-Césaire en ce temps-là. Puis son frère Jean-Baptiste, époux 
de Narcisse Gingras devint l'acquéreur de la propriété du défunt 
Toussaint Alix. Il la donna ensuite à son fils Jean-Baptiste, mon 
grand-père, qui y vécut jusqu'à la fin de ses jours. 

Disons immédiatement que la fille Angèle, maintenant orphe- 
line de père, s'en fut demeurer chez son oncle Jean-Baptiste (3) 
Alix, à Ste-Marie-de-Monnoir. Le nom de la nièce Angèle Alix 
parait dans les actes de notaire du dit Jean-Baptiste Alix (3). 


Le 23 février 1852, Angèle Alix épousait Nazaire Ledoux 
veuf de Scholastique Foisy, à Ste-Marie. 


Les enfants issus de ce mariage : Anonyme, 1853; Nazaire 
1854; Alphonse 1856 marié avec Alice Nadeau: M. Célanire 
mariée avec Joseph Deslauriers ; M. Rose Delima mariée avec 


Noël Martel : Ls. Siméon Trefflé 1864. 
Leur père Nazaire Ledoux décèdait le 17 nov. 1872. 


Trois sœurs de Toussaint Alix (3) ont contracté mariage, 
comme il est écrit aux pages du père Pierre Alix (2). 


Nous connaissons quelques descendants d'Amable Alix (3) 
né en 1789 et mariée en 1809 à Gabriel Catudal dit St-Jean. 


Leur fils Calixte Catudal-St-Jeau épouse Céleste Lafrance. 
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Leur 2ème enfant, Médérise, devient plus tard Dame Michel 
Hamel qui vit encore à St-Jean-Baptiste-de-Rouville en l'année 
1935, étant âgée de 83 ans. Elle est la petite fille d'Amable Alix, 
épouse de Gabriel Catudal. 


Vient ensuite Louise qui devient l'épouse d'Antoine Alix de 
Rougemont. 


Puis du second mariage de leur père Calixte Catudal naît 
une fille Cédulie Catudal, dont la mère est Marguerite Dubreuil 
de St-Césaire. Cédulie Catudal avait marié Isaac Larocque. Qua- 
tre enfants sont nés de cette alliance. 


Toussaint Alix (4), né à Ste-Marie, Marieville en 1826, se- 
lon le registre de l'endroit où apparait aussi le mariage de son père 
Toussaint (3) en 1822. Le 8 octobre 1850, à L'Ange-Gardien de 
Rouville, il épouse Aurélie Robert, fille de Casimir et de Sophie Le- 
doux de St-Mathias. Leurs enfants connus sont : Toussaint (5), 
prénom de l'ancêtre, né en 1851, et demeure à Fall River : Marie, 
épouse de Joseph Millette, de Fall River; Trefflé, dont quatre 
enfants demeurent à Cleveland, Ohio ; Nazaire, décédé : Edmond : 
Amédée ; Moïse; Isaie, époux d'Anna Blain, de Ste-Marie de 
Marieville. Je connais leurs filles Loretta, épouse d'Emery Talbot, 
de Pawtucket, R.I., et Juliette qui demeure avec ses parents à 
Fall River, Mass ; Mina (5) a marié Adélard Boulet et elle de- 
meure à New-Bedford, Mass ; Joseph (5), qu'on donne aussi, de- 
meure à New-Bedford, Mass, ainsi que deux de ses filles Madame 
Boisvert et Madame Bourque. 


Jérémie Alix (4), de Toussaint (3) ci-haut. Il est né à Ste- 
Marie, Marieville. En 1852, dans sa paroisse natale, il épousait 
Louise Ledoux, fille de Michel Ledoux et de Geniève Bachand. 
De cette première épouse il eut 10 enfants dont 6 parviendront à 
l'âge d'adulte. Joseph (5), célibataire, demeure à Chicopee Falls, 
Mass ; Henri (5) né à Marieville en 1861 et décédé en 1931. Son 
épouse, née Marie-Louise Rainville, autrefois du village Richelieu, 
comté de Rouville, Qué., lui survit ainsi que 5 enfants. Elle de- 
meure actuellement à Manchester, N.H. avec son fils ainé : Léo- 
nidas (6), célibataire, qui fut écolier en même temps que moi : 
jeune garçon blond et portant des lunettes. Son père Henri est 
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182 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


mort âgé de 70 ans ; Alfred ; Eugène, marié avec Marie Chrétien ; 
Ernest marié avec Alice Rousseau. Ils demeurent à Suncook, NH. 
Je les ai vus à Manchester, ainsi qu'une petite fille ; Henri, le der- 
nier, époux de Julia ‘Magritte” décédée. Il est père de trois filles. 
Uldéric (5)... adresse inconnue ; Emilie (5), épouse de Joseph 
Gausy, Marieville, tous deux décédés. Mélanie (5), épouse 
d'Auqguste Jodoin; Eugénie,” épouse de Georges Nadeau, de 
“France et d'Angèle Dié-Champagne, si je me rappelle bien. 
Léonidas Alix (6), son petit-fils, me dit de son grand-père Jéré- 
mie (4) *° que la maison construite et habitée par son grand-père 
Jérémie à Marieville appartenait à son oncle Joseph Gousy quand, 
lui Léonidas était écolier, et dont le premier voisin était M. La- 
moureux, le boulanger, puis Madame Ladouceur, mère de Paul et 
Benjamin et autres. Dit-il encore : grand-père Jérémie à passé 
plusieurs années de sa vie à Montréal comme policier. Il était 
grand de 6 pieds, pesait environ 250 livres et était doué d'une 
grande force physique. En seconde noces il avait épousé une 
Demoiselle Marguerite Gagné, et il vivait à The Brook, Ontario, 
quand il mourut en 1913 à l'âge de 85 ans. Par faveur de Léoni- 
das j'ai vu le portrait de son grand-père Jérémie aux cheveux 
blonds et aux yeux bleus. Léonidas m'a aussi annoncé qu'il a un 
cousin prêtre, l'abbé Albert Paquette du diocèse de Springfield, 
Mass. | 


- Trefflé Alix (4) né à St-Césaire, ou mieux Rougemont, le 
4 juin 1832. Il épouse Onésime Charroux, et les enfants suivants 
sont bapitsés à Ste-Marie, Marieville. M. Rose de Lima née en 
1857 et qui a pour parrain Trefflé Alix; M. Célanire; M. Amanda: 
M. Paméla; Ls. Trefflé, né en 1863 et mort en 1864; Jos. Ls. 
Napoléon, mort âgé de 2 ans; Rose Délima née en 1867; J.L. 
Arthur, décédé à l’âge de 6 ans ; M. Louise ; M. Héléona, née en 
1872 et décédée en 1873. Les épouses du boucher Phaneuf et 
d'Emile Tanguay, tous deux de Marieville, sont sœurs et filles 
de Trefflé (4) Alix, selon qu'on m'a toujours dit. 


9 Voir le nom de sa grand'mère Alix!!! Eugénie, Dame Nadeau, vient 
à Marieville avec ses enfants. Nommons Marie-Ange et Eva. 


10 À la dernière minute, mes portraits de Jérémie Alix, fils de Tous- 
saint (3), de Pierre (2), et ceux de Léonidas petit-fils de Jérémie restent in- 
trouvables. 
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Henriette Alix (4), sœur du précédent et née en 1823 à Ste- 
Marie, Marieville. Elle était l'épouse d'Hyacinthe Guillet. Nous 
leur connaissons : Henriette Guillet, épouse de François Langevin, 
père de Frédéric, Père jésuite; Mathilde mariée avec Arthur 
Nadeau ; Joseph, père de Napoléon (Brisbois). Il y avait aussi 
un autre garçon et deux autres filles dont une a épousé le boucher 
Lucien Ménard de Marieville. 


Angèle Alix (4), sœur de la précédente et née en 1824. Nous 
savons déjà qu'après la mort de son père, Toussaint (3) elle devint 
fille adoptive de son oncle J.-B. Alix (3), époux de Narcisse Gin- 
gras, avec lesquels elle vivra jusqu'à son mariage. Le 23 février 
1852 elle épouse à Marieville, Nazaire Ledoux, veuf de Scholas- 
tique Foisy. Six enfants naissent de ce mariage, tous baptisés 
à Ste-Marie, Marieville. 


Nous avons indiqué précédemment que : Alphonse Ledoux- 
Alix (5) a épousé Alice Nadeau : Séraphin ... Mlle Carreau ; 
Célanire ... Joseph Deslauriers ; Rose Délima ... Noël Martel. 


Marie Onésime Alix (4), sœur d'Angèle Alix (4). Elle 
est née à Ste-Marie, Marieville en 1830... 


Voici ce que j'ai pu savoir des enfants de Toussaint Alix (3h 


de Pierre Alix (2). 
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CHAPITRE TROISIÈME 


LES ENFANTS ET DESCENDANTS CONNUS DE CHARLES ALIX- 
DUMESNIL (2) ET SON ÉPOUSE MARGUERITE DAUTANT-LYONNAIS. 
IL EST LE FRÈRE DE PIERRE ALIX (2) ET LE FILS DE 
TOUSSAINT ALIX (1), NOTRE ANCÊTRE CANADIEN-FRANÇAIS 


Relisez les pages de ce Charles Alix (2) au commencement 
à la page 42. 


Toussaint (3) est son fils aîné, né et baptisé le même jour 
à Belœil le 7 novembre 1795 par le curé F.X. Noiseaux, le même 
qui a présidé au mariage du père de l'enfant. Selon le registre 
de Belœil, Charles Alix (2) vit à St-Mathias (Pointe Olivier ou 
S. Olivier. 


Toussaint Alix (3), à St-Mathias le 13 juin 1826, épouse 
Marguerite Dagneau. Voici les enfants de ce Toussaint (3). 
Marguerite, née à St-Mathias le 27 mars 1827. Elle deviendra 
plus tard Madame Vincent Paquin et vivant à Farnham, Québec. 
François-Xavier, né à St-Mathias le 12 mars 1829, dont le père 
est inscrit cultivateur” dans le registre. Joseph (4), né à St- 
Mathias le 24 janvier 1831. 


Décès de Toussaint Alix (3), à l'âge de 36 ans le 22 septem- 
bre 1831, toujours à St-Mathias-de-Rouville. Etaient présent 
son frère Joseph. Citons entre parenthèses cet acte de notaire 
qui regarde T. Alix (3). (Par devant Notaire : le 10 mai 1821, 
résilation de donation par Toussaint Alix (3) à Charles Alix (2). 
son père. De St-Jean). 


. ‘ CET 

LIIR LAÏHAMO AU SAND CEAAUMANRAZ, FA! avan 

ÉLATAOTI-TAATUIRUN ATIMMINIAIC A JOYNE TUZ: BA (T) 4 
LA MAT MA (9) ZI HUMAINE MG SÉAATND TON PR 11 


BANIANE AAA AR TEIZR aATÈA ne ZIXh TÉIABRE ve 


U 
<= 74 


insms2nammos ue -(©):xWA ne 55 5h 25psqét.s 
| SP sps 


oi smèm 91 5engsd 15 èn Sais el no 129 (€) es 
smôm 91 xdeseioi ,X,4 us sl 159 CONI sdmsvon ? 11 
33 sl noise insinsl sh s15q ub spshsm us ibiedig | 
ivilO s1miod} zsiteM:1e 6 siv (S) xilA' ess) le 4 
3stviO 


i SI mivt El sf esidisM-38 4 (€) xilA inis22H0 T4 
(£) iniseeuoT s2 sb satneins esl HioV  uasnpeCl sit 
sibnoivsh SA .KSE£I rem SC sl eee MAe 6 sn ie 
25d21QO médms 1 é 1nsviv 9 nivpa 11250 SmsbE# M "ENS 
s15q sl 2n0b ,OSBL z16m SÙ sl asiieM-Ie é St siveZ | 

€ & 20 18 daseol svéigon of ansb “rusievilus 
EE RES 1 vsivoël PS af De 


.msiqe. SS Fe ent dE sb 508 1 6.,(€) 211A snissuoT 5b 2555€ \g 
insetiq nsisid .silivuofl-sb-esisM418 £ exwojuoi ! 1€ 2. 
mision sb s128 15 essédinsnnq sites enoiiD) . \Hseo! ù 
AISBT ism OF sl :niétohi insvab as} (8) A Ts : 
18) *ilA, he) ô {€} xÜA jisèenoT 16q noisnob sb: 


ROUTE te 


- f 


Eu à 


+ 


A L 
pe ES —— ee ne me nm à - men nent ss 
—— qe « _— me _——_… mn 


nn Ce ge ge mpeg re 


186 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


Madame Pierre Parent de Farnham, fille de Vincent Paquin 
et de Marguerite Alix-Dumesnil de Toussaint Alix (3) nous dit 
que ce dernier, son grand-père, est mort accidentellement en tom- 
bant à l'eau. 


Marguerite Dagneau ou Daigneau, maintenant veuve de 
Toussaint Alix (3), ira demeurer à Farnham, Québec, où elle se 
mariera une 2ème fois avec P. Courville dont elle aura un fils 
Pierre Courville. Veuve encore, elle marie un M. Grenier. Elle 
décédait en 1877. 


Adèle, Marguerite Alix (4), de Toussaint Alix (3) et de 
Marguerite Dagneau, vivait déjà à Farnham lors de son mariage 
à l’âge de 24 ans, en 1851. Son époux se nommait Vincent Pa- 
quin. Morte relativement jeune, elle laissait trois enfants : Jo- 
seph, : Marie et Françoise. À noter que cette Marie Paquin de- 
meure à Farnham sous le nom de Dame Veuve Pierre Parent. Elle 
a bien connu ses deux oncles F.X. et Joseph Alix-Dumesnil (4), 
les deux frères, et fils de Toussaint Alix (3), ainsi que les en- 
fants de ses oncles F.X. et Joseph (4). Elle nous fait remarquer 
que son époux Pierre Parent demeurait à Farnham à l'époque de 
leur mariage mais qu'il était né aux Etats-Unis, sans nommer 
l'endroit précis. Il était peut-être de la famille des Parent alliés 
aux Alix de la 2ème génération : Pierre Alix (2) et sa sœur 
Françoise. 


À Danielson, Conn. vivent des enfants de Joseph Paquin, 
fils de Vincent Paquin et d'Adèle Marguerite Alix (4), fille de 
Toussaint Alix (3) de Charles Alix (2). Nous nommons : Alma, 
Dame Rainville ; Alice ; Julie; Adélard, marié et père de famille. 


F.X. Alix-Dumesnil (4), de Toussaint Alix(3) et de Mar- 
guerite Dagneau. Rendu à Farnham comme on sait déjà il s'y 
marie en 1857 avec Adèle Blanchette de Ste-Marie-de-Monnoir, 
comté de Rouville, Québec, paroisse aussi connu sous le nom de 
Marieville. F.X. Alix (4) eut onze enfants. 


1 Le 9 février 1853 fut baptisé dans l'église de Farnham, Jeseph Paquin, 
fils de Vincent et d'Adèle (Marguerite) Alix, de cette paroisse. Parrain et 
marraine, Pierre Chabot et Marguerite Daigneau grand mère Alix. Cette 
grand'mère Alix avait marié en premières noces Toussaint Alix (3), fils de 
Charles Alix (2) et de Marguerite Dautant-Lyonnais. 
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LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 187 


F.X. Alix-Dumesnil (5), leur permier enfant naît en 1859 et 
décède âgé de 25 ans ; Médérise décède âgée de 5 ans ; Joseph ; 
Médérise décède âgée de 6 ans : Mérilda : Clara : Carine : Sara : 
Arthur ; Médérise décède agée de 48 ans. 


Nous nous souviendrons que les descendants de Francois- 
Xavier Alix-Dumesnil et son frère Joseph signent leur nom, pour 
la plupart, “Dumini ou Duminie” et omettent le vrai nom “Alix”. 
Tout de même on devrait écrire ‘“‘du Mesnil” et non Dumini, qui 
doit se prononcer “Méni”. Voici une explication, c'est que notre 
ancêtre Toussaint Alix venait du bourg ou village Mesnil, Pro- 
vince de Lorraine, France. Or il disait qu'il venait du Mesnil 
(Méni) et le curé et le notaire ont écrit Toussaint Alix dit Du- 
miny. 


F.X. Alix Dumesnil (4) quittait le Canada avec sa famille 
vers 1871 alors que son fils Joseph (5) était âgé de 8 ans. Nous 
donnerons la famille de ce Joseph (5) dans un instant. F.X. (4) 
vivra maintenant aux Etats-Unis jusqu'à sa mort en 1909, âgé 
de 80 ans. Son fils Joseph continuera à demeurer dans l'Etat du 
Rhode Island, à Natick, 14, Avenue East. 


Nous savons du même fils Joseph que son père F.X. donnait 
son nom Duminie aux Etats-Unis, bien que tous sachent que le 
vrai nom est Alix. Aussi il parlait souvent d'un Charles Alix, 
mais le fils Joseph a tout oublié cela. 


Joseph (5), fils de F.X. (4), de Natick, RI. âgé de 73 ans. 
Son épouse, décédée, se nommait Rosilda Mongeau. Leurs en- 
fants connus sont : Rosilda Dumini (6) : Délia : Exina, décédée 
jeune ; Mina ; Léodore ; Armand. 


La fille aînée, Rosilda (6) maintenant Madame Henri Biron, 
est mère de plusieurs enfants : Marie Biron, Laurence, Florence, 
Délia, Bertha, Rita, Edmond ..., de Natick, R.I. La fille Délia 
Dumini, Dame Désiré Soulière, vit à Natick, R.IL. Pas d'enfants 
connus. 

Mina Dumini (6), de Joseph (5), de F.X. (4). Son pre- 
mier époux était Moïse Lesieur. Nous connaissons trois enfants 
Lesieur : Cécile, Florence, Henri. Mina est mariée en secondes 
noces avec Raoul D'Anjou, demeurant à Providence. R.I. 


AI2A4M LC X1JA ALMA 3 


efmeclbsto 102: euoWi È ‘1u9i29J seioM sis 


| LE 
rsimraq 19Ù (2) linasmuQ- stA XA 
> 122. À 1ÈE li "1 205 cs #24 5 508 sb 


d ” . 1 
}‘ 206 © 90 SH sb575b 3 dur 


% 7: o ni LUE », fi 1ETe lit RE 


: re : 
L 4: 
: Le 
. + “? = - 
) L À iE7/230 M LE Ni 
a | À 
L L 162 ! 
L d 
Û D J619% 
Ca . 
| r, TES | 
_— 
L 2 _ L1 
: { , 
+ < 
F 
9 6 
| ) à dl 
L., " 
Fe 32. 
Ps : 
L stat 
: 
. D Û 
+ - 
Fa è 1 
“1 ne 
* Fan LA VA LE 2h 
: 
- rs de de « 
or 18 à DNOIGE C1 
| sert 
æ, CÆ 5» JE 7359 AL AT 


Lab ,(2) dqssof sk (à) iniomu 4 ssiM 


s3E@ hr. 325 saiM u3H SA 0 Los 


LH ;sonsbivoi asus , Mon À 


, T: Aposfe 
ie: Pas fibs 4 


07 d'el Q 
. « 


188 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


Léodore, frère de la précédente, dont l'épouse est Milma 
Dezaine, de Natick, R.I. Leurs enfants connus sont : Léodore 
(7), Lionel 17 ans, Cécile défunte, Thérèse ... 


Clara Dumini (5), sœur de Joseph (5), et fille de. F.X. (4). 
Elle épouse Philéas Chaput, de Natick, R.I. Les enfants connus 
sont : Clara, Rosanna, Philéas, Adélard, Adèle. Leur mère est 
âgée de 67 ans. 


Mérilda, sœur de la précédente. Elle épousa Joseph Lasnier. 
Mérilda semble écrire son prénom ‘’Marida.” Les enfants Las- 
nier sont : Joseph Lasnier-Alix-Dumini (6), décédé à 45 ans, 
Marida, Exina, Arthur, Albama, Léodore, Yvonne, Rose, Adé- 


lard, Olivier, Edgar, tous vivants. 


La fille Marida Lasnier-Alix-Dumini (6) a épousé en pre- 
mière noces Adélard Choquette dont elle eut 6 enfants : Adélard, 
Delphis, Joseph, Alfred, Colombe, Gertrude. En secondes noces 
elle épouse Edmond Gladu, sans doute de la famille des Gladu 
voisins de nos Âlix à partir de notre 2ème génération, et encore 
aujourd'hui, Nous en nommons dans nos pages précédentes au 


sujet de Pierre Alix (2), de ses fils J.-B. (3) et Denis (3), etc. 


Nous leur connaissons trois enfants Gladu : Valmore, Fran- 
çoise et Jeanne D'Arc. Ils demeurent à Wauregan, Conn., rue 
Valnut. Ajoutons encore Delorence Gladu et Gabriel. 


Carine Dumini-Alix (5), de F.X. (4). Elle épouse Henri 
Gazette et demeure à Wauregan, Conn. Nous connaissons un 
fils Henri, marié avec Rose Joyal, et ils ont des enfants : Béatrice, 
Henri... Des enfants Lasnier du numéro précédent nous savons 
que Exina a épousé Georges Brunelle, Wauregan, Conn. Arthur 
est l'époux de Bertha Boursière, Wauregan, Conn. Léodore a 
épousé Beatrice Thompson, Willimontic, Conn. Adélard a épousé 
Alice Flinegan, Wauregan, Conn. Edgar a épousé Alice Adam, 
Wauregan, Conn. 

Joseph Alix-Dumesnil (4), fils de Toussaint (3) et Margue- 
rite Dagneau. Il est né à St-Mathias le 24 janvier 1831. Avant 
le départ de sa mère et de sa famille pour Farnham il fut au ser- 
vice de son curé de St-Mathias, l'abbé Brien. Il aimait à dire 
plus tard que ces années passées au presbytère furent les plus 
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LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 189 


belles de sa vie. Il signait Joseph Alix tout court en ce temps, 
comme les registre de St-Mathias l'attestent. Voir les sépultures 
du 15 décembre 1852, du 15 juillet 1854 et aussi à J'inhumation 
de la ménagère, fille Archange Diotte. Selon ses fils ce n'est 
qu'à Farnham, plus tard qu'il décida de signer ‘Joseph Dumesnil” 
parce qu'un autre Joseph Alix, frère de Ludger de l'Ange-Gardien, 


était venu s'établir à Farnham, et dans son idée c'était pour éviter 


la confusion au bureau de poste. Et depuis ce jour ses enfants 
signent Dumesnil” mais n'oublient pas que ce devrait être plutôt 
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LE CHARRETIER JosEpH DuMEsNiL-ALix (5), DE Josepx (4),DEe Toussainr ER 
DE CHARLES ALIX (2) 


En 1867, à Farnham il épousait Sophronie Lussier. C'est éga- 
lement à cet endroit qu'il décédait en 1908 à l'âge de 77 ans. Ses 
enfants connus sont : 


Joseph Dumesnil (Alix) (5) né en 1868, le 10 octobre. Il 


était maître-charretier à Farnham, et il vient de mourir célibataire 
en 1936. 


Philomène (5), sa sœur, naquit le 13 avril 1871. Couturière, 
elle épousait Damase Loiselle en juin 1903 et décédait l'année 
suivante, 
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190 LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 


Rose-Anna, née en juin 1876, épousait en 1900 François Mol- 
loy de Farnham dont la mère était canadienne-française. Elle dé- 
cédait en 1919 mère de 6 filles et 2 fils, tous à North Grosvenor- 
dale, Conn. aujourd'hui, moins la fille Germaine maintenant re- 
ligieuse chez les Sœurs de Ste-Croix de St-Laurent, près Mont- 
réal. 


Après la mort de son éopuse, une parente, Molloy avait con- 
seillé à ce père, François, de venir s'établir dans l'Etat du Con- 
necticut, et c'est ce qu'il fit. 


Arthur (5), frère de la précédente, est né en décembre 1878. 
Il a toujours vécu à Farnham et il est célibataire. Il m'écrit de 
temps à autre. 


Notre père savait que ces Dumesnil de Farnham étaient des 


Alix. 


Les fils Joseph et Arthur (5) m'ont dit que leur père Jo- 
seph (4) aimaient à leur parler de son oncle Monast qui avait 


épousé sa tante Alix (3) de Charles (2) Alix, de St-Mathias. 


Charles Alix (3), fils de Charles (2) et de Marguerite Dau- 
tant-Lyonnais. Il est né le 6 février 1799 à St-Mathias-de-Rou- 
ville. Le 18 octobre 1825, il épouse Julie Courville, mineure, de 
St-Hilaire-de-Rouville, fille d'Antoine Courville et de M. Félicité 
Blanchette. Ce mariage eut lieu à St-Hilaire. 


La mère du jeune époux décédait le 30 mars précédent. Les 
enfants connus sont : 


Charles (4) né en 1826. Le 16 septembre 1851, à Ste-Marie- 
de-Monnoir, Marieville, ce Charles Alix (4), de St-Mathias, fils 
majeur de défunt Charles Alix (3), et de Julie Courville, épousait 
Marie-Louise Drague-Lajoie, fille de Jacques Drague-Lajoie, de 
Ste-Brigide d'Iberville, et de défunte Marie-Louise Ostilly. 


Deux enfants sont baptisés à St-Mathias : 
Un anonyme en 1852. 


Et Marie-Louise en 1853. Parain et marraine : Moïse Da- 
vignon, Marie Alix, tante de l'enfant. 
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Charles Alix (4) et les siens ne figurent plus dans les re- 
gistres de St-Mathias après 1853. Où est-il allé ? 


Pierre (4) frère du précédent. Il est né le 31 août 1829. Le 
16 mai 1862 il décédait célibataire dans sa paroisse natale, St-Ma- 
thias. Le registre donne : Pierre Alix fils de Charles Alix et de 
Julie Courville. | 


Marie, née le 6 janvier 1833. Et le 28 septembre 1852, à 
St-Mathias, elle épouse Charles Grenier, fils de Charles Grenier, 
(fils majeur de Charles Grenier et de défunte Sophie Larocque, de 
Farnham), en présence de son grand-père Charles Alix (2) lui 
tenant lieu de père qui est décédé. Dès 1834, ce père Charles 
Alix (3), époux de Julie Courville, se sentait malade et fit son 
testament comme suit: | 


‘Par devant les notaires publics pour la province du Bas Ca- 
nada, résidant dans le district de Montréal, soussignés. 


Fut présent Charles Alix fils, journalier demeurant dans la 
paroisse de St-Mathias, lequel étant malade de corps, allant et ve- 
nant cependant à ses affaires, s'étant même transporté en l'office 
du notaire soussigné, à l'effet des présentes, sain d'esprit, mémoi- 
re et entendement ainsi qu'il est apparu aux dits notaires soussi- 
gnés, dans la vue de la mort craignant d'en être prévenu sans avoir 
disposé de ses dernières volontés, a fait, dicté, nommé et expliqué 
aux dits notaires son testament et ordonnance de dernière volonté 
de la manière qui suit. 


Comme chrétien, catholique apostolique et romain a recom- 
mandé son âme à Dieu, suppliant sa divine bonté lui faire misé- 
ricorde et le placer au nombre des bienheureux. 


Veut et ordonne le dit testateur que ses dettes soient payées 
et torts par lui faits, si aucuns se trouvent, réparés par son exécu- 
teur testamentaire ci-après nommé, le tout aux frais de sa suc- 
cession | 


Veut et ordonne en outre le dit testateur que son corps soit 
inhumé dans le cimetière de la paroisse où il décédera, avec un 
service le cors présent ou le plus prochain jour en suivant, en cas 
d'obstacle, du prix et somme de 36 livres ancien cours, et qu'il 
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lui soit dit, dans l'année de son décès la quantité de six messes 
basses pour le repos de son âme. 


Et à l'égard de tous les biens meubles et immeubles, titres, pa- 
piers, argent monayé, dettes actives et autres que délaissera Île 
dit testateur en quelques lieux qu'ils se trouveront dus, situés et 
assis, sans en rien réserver ni excepter, le dit testateur les donne, 


_lègue et délaisse par ses présentes à Julie Courville son épouse 


pour reconnaître les bons soins qu'il reçoit d'elle et pour la bonne 
affection et amitié qu'il lui porte pour de tous les dits biens jouir, 
faire, user et disposer en toute propriété, en vertu des présentes 
aussitôt le décès du dit testateur, l'instituant la seule et unique lé- 
gataire universelle, a la charge par la dite Julie Courville son épou- 
se, d'avoir un soin particulier de ses enfants issus de son mariage 
avec la dite légataire. Au moyen duquel soin le dit testateur veut 
et entend que les dits enfants ne troublent en aucune manière 
leur mère. Voulant et entendant expressément que si la dite Ju- 
lie Courville légataire était troublée par ses dits enfants, le dit tes- 
tateur charge sa dite épouse de leur payer à chacun, à leur âge de 
majorité, un chelling courant, laquelle somme sera pour leur servir 
et tenir lieu de légitime dans la succession du dit testateur. 


Et pour faire exécuter et accomplir ce présent testament le dit 
testateur a choisi et nommé pour son exécuteur testamentaire la 
personne de Pierre Gigault père de la dite paroisse de St-Mathias, 
en qui il met sa confiance et qu'il prie de vouloir prendre ce soin 
et entre les mains duquel il se dessaisit de tous ses biens suivant 
la coutume de Paris. 


Ce fut ainsi fait, dicté, nommé et expliqué par le dit testa- 
teur aux dits notaires et à lui par l'un d'eux l'autre présent, lu 
et relu, qu'il a dit bien entendre et comprendre et y a persister 
comme étant son intention et ordonnance de dernière volonté, ré- 
voquant par le présent le dit testateur tous autres testaments ou 
codiciles qu'il pourrait avoir fait antérieurement au présent et ré- 
clamant pour sa validité l'acte du parlement qui l'autorise en pareil 
cas. Fait et passé à St-Mathias en l'étude de Mtre Bertrand l'an 
1834 le 9 juillet après-midi... Charles Alix (3). 


P. Bertrand, N. P. 
Frs. Méd. Pétrimoulx, N. P. 
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Charles Alix (3). Quelques-uns des actes de notaire qui 
le concernent : 


1° En 1822 Donation de Charles Alix père à son fils Charles 
(3 (St-Jean). 


2° Le 26 juillet 1822, Charles Alix, fils, ou Charles (3) vend 
à Charles Alix, père, son père Charles (2), une pointe de terre sur 
le chemin de la montée qui conduit à Ste-Marie-de-Monnoir. Et le 
25 février 1825 Charles Alix (3) de St-Mathias vend à Alexis 
Parent, son cousin germain et cultivateur du même lieu, une terre 
sise en la paroisse de Ste-Marie, seigneurie de Monnoir, conte- 
nant deux arpents et plus de front sur 20 environ de profondeur, 
tenant par devant au Fort Georges (aujourd'hui de la paroisse 
Ste-Angèle-de-Monnoir) ou à Charles Grenier dont nous venons 
de parler. Cette terre tenait par devant au Fort Georges et par 
derrière à terres non concédées, d'un côté à Joseph Benjamin et 
d'autre côté au numéro 315, dont la moitié d'une terre de quatre 
arpents de front sur la profondeur qu'il peut y avoir appartenant 
au dit Joseph Benjamin puis au vendeur Charles Alix (3) et Ju- 
lie Courville, son épouse. Charles Alix (3) avait eu cette terre 
par échange de J.-B. Benjamin. (Notaire Lemay, 9 octobre 1922). 
Le 25 février également, le même Charles Alix (3) transporte la 
somme de 250 livres, ? à lui dues par Alexis Parent, à son frère 
Toussaint Alix (3). 


Joseph Alix (3), frère du précédent. Il fut baptisé à St- 
Mathias le 8 décembre 1808. On sait qu'il est présent au mariage 
de son frère Toussaint le 13 juin 1826. Il est le parrain de Mar- 
guerite, fille du même Toussaint, le 23 mars 1827. Le 22 sep- 
tembre 1831 il assiste aux funérailles de son frère Toussaint, tou- 
jours à St-Mathias. C'est tout ce que nous savons de lui. 


Marguerite Alix (3), sœur du précédent Joseph (3) et tante 
de Marguerite Alix qui fut baptisé en 1827. Marguerite 
Alix (3) fut baptisé à St-Mathias le 3 février 1806. 
En 1822 à St-Mathias elle épousait Joseph Monast du même lieu. 


2 Livre de 20 coppes. Il est probable que la terre du Fort Georges de 
grand oncle Jacques Alix (4), fils de J.-B. (3) de Pierre (2), venait directe- 
ment ou indirectement de ce Charles Alix (3), de Charles (2). 
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Son contrat de mariage se passait le 20 juillet 1822 dans lequel 
contrat il est écrit que ce Joseph Monast (et son épouse) restera 
pour rien pendant un an chez son père, et il ne reçoit pas de pro- 
priété à l'occasion de son mariage, mais de l'argent et beaucoup 
d'argent. (St-Jean d'Iberville, not. Pétri). Joseph Monast et 
Marguerite Alix eurent deux enfants : Pierre né en 1829. Charles 
né en 1830, tous deux Monast-Alix. 


Le 8 juillet 1831 leur mère Marguerite Alix décédait, puis Jo- 
seph Monast, maintenant veuf, épousait en secondes noces le 28 fé- 
vrier 1832, à St-Mathias, Véronique Ledoux. Il était le grand- 
père de Tancrède Monast de St-Mathias, fils de Théophile, le- 
quel avait pour mère la 2ème épouse Véronique Ledoux, selon 
M. Tancrède Monast. Ce dernier nous dit encore que son grand- 
père a élevé sa famille sur cette même propriété où il a été élevé lui- 
même, à savoir la terre portant aujourd'hui le numéro 151 et située 
à la rivière des Hurons de St-Mathias-de-Rouville. Elle est ex- 
ploitée actuellement par M. Xavier Ostiguy. 


En novembre 1860 ce même Joseph Monast assiste aux fu- 


nérailles de J.-B. Alix (2), son oncle par sa première femme 
Marguerite Alix. 


À remarquer que Joseph Monast était le frère de F.X. Mo- 
nast dont nous parlerons dans un instant, ils avaient épousé les 


deux sœurs Alix (3), filles de Charles Alix (2) et de Marguerite 
Dautant-Lyonnais. 


Françoise Alix (3), sœur de la précédente, Au commence- 
ment de l'année 1829 elle épousait majeure, F.-X. Monast, tous 


deux de St-Mathias. 


À la fin de cette même année leur naît un fils Louis Monast- 
Alix qui fut baptisé à St-Mathias, mais ses parents son inscrits 
comme demeurant à Ste-Marie-de-Monnoir, comté de Rouville. 


M. Tancrède Monast cité plus haut croit que F.X. Monast 
son grand'oncle paternel, a demeuré à la côte double de St-Césaire. 


On pourrait croire que des Monast de St-Césaire et de Ste- 
Marie-de-Monnoir, Marieville, descendent de ce F.X. Monast 


et Françoise Alix (3), son épouse. 
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L'ancien Augustin Monast, époux de Mercelline Vigeant, de 
Marieville, était probablement un parent proche de F.X., de même 
l'épouse née Monast, de St-Césaire, de Théophile Auclair de notre 
rang, de ma paroisse natale. 


De Charles Alix du Mesnil (2) fils de l'ancêtre Toussaint 
Alix, il n'y a donc que le fils Toussaint (3) qui a des descendants 
connus jusqu'à ce jour. 


Nous perdons toute trace de son frère Joseph Alix (3) en 
1831, sans savoir s'il s'est marié. Et son frère Charles (3) époux 
de Julie Courville, meurt entre 1834 et 1851. Son fils Pierre 
Alix (4) décède célibataire, tandis que son autre fils Charles (4) 
épousa Marie Louise Drague-Lajoie en 1851. Ces derniers sont 
à St-Mathias en 1853, mais on les perd de vue ensuite. 


: NÉE AME : 


FAITS DIVERS À PROPOS DE CERTAINS AUTRES ALIX 


Donnons ces trois couples Alix des registres de St-Césaire- 
de-Rouville. 


1° Denis Alix et Apolline Choquette ou Charron font bapti- 
ser le 25 janvier 1846 Apolline, puis Marie Zoé, à l'Ange-Gardien, 
le 22.mai 1859. Nous avons cru qu'il s'agissait de Denis (4), fils 


- de Louis Alix (3). 


2° J.-Bte Alix et Josephte Fournier font baptiser un anonyme 
à St-Césaire, le 2 janvier 1851. Ce père est fils de qui ? Nous 
ne savons pas. 


3° À St-Césaire, le 23 mai 1880, baptême de Joseph, J.-Bte 
Ernest, enfant de Joseph Alix et d'Alphonsine Brodeur. Nous 
ignorons la filiation du père Joseph. Ceux-ci sont certainement 
nos parents. 


JE 


JEAN-GEORGES ALIX — (SON DÉCÈS) À L'AGE DE 101 ANS 


1 - "Le dix novembre mil huit cent dix-huit par nous prêtre 
soussigné a été inhumé dans le cimetière de cette Eglise le corps 
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de jean george Alix journalier de cette paroisse décédé d'avant 
hier subitement sans avoir pu recevoir les Sacrements âgé de cent 
et un an environ. Etant présent Charles Macé et jean Baptiste 
Stébenne qui ont déclaré ne Savoir signer. 


P. N. Consigny, ptre.” 
(à St-Mathias de Rouville, P. Q.) 


On ne m'a signalé ce décès qu'en mars 1934. Personne 
n'avait vu le nom de Jean Georges Alix avant cette date. 


Il serait né en 1717 et de 9 ans plus âgé que mon ancêtre 
Toussaint Alix premier. Etait-il son frère ou au moins son pa- 
rent? Copie officielle donnée par le jeune abbé P. Loiselle de 
St-Mathias. 


2 - Il y eut encore, en Canada, avant notre ancêtre Toussaint 
Alix dit ‘‘du Mesnil’ un Pierre Alix né vers 1722, fils de Brice et 
et de Julienne Breton, de Granville dans l'arrondissement d'A- 
vranches, Normandie, France. Ce Pierre Alix, matelot, fit souche 
au Canada, est-il écrit. Il mariait à Québec le premier janvier 
1747 Marie Josephte Molleur, veuve de Joseph Vautour. 


D'autre Alix sont venus au Canada mais semblent pas y 
avoir fait souche. 


Mentionnons Arnould Alix désigné par l'intendant Talon en 
1670 comme maître-entrepreneur. Il y eut aussi Vincent Alix dit 
Larosée vers 1677. Lui, sa femme Marie Perrin et quelques-uns 
de lurs enfants, furent brûler dans leur maison à Lachine, près de 
Montréal, le 5 août 1689. (Un registre de Lachine.) 


Il y a actuellement à Rochester Vt une dame du nom de W. 
Barry, née Bertha Alix, et dont le père Celestin Alix naquit en 
Loraine France. 


Entre Little Rock et Fort Smith Arkansas, il existe un village 
nommé Alix. 


__ Voici l'origine de ce nom : En cet endroit il vint en 1839 un 
Pierre Alix de France, qui épousa en 1849 une fille d'origine 
française et qui vécut jusqu'à un âge très avancé. Il laissa six 
filles, et trois garçons, Constant, Ferdinand, père d'Elves qui 


L a 4 mn in 
Le À cé # pet $ 
Pa CE "+ \VSIREN 
. à n PL ee ie 
F L &, 19 a C* 
PE ee TUE 
VTT _n* 


n6%s D 3532%b sesiotsa 155 sh 1silsmimot aiA 30709 F 
1h93 3h 598 rinsmm2cE dsl Mowvb2st va ovs ets 19ms 


GS 63! 18 808 M 20/1614) 4ns2h1Q trail Méotves 
1ongie 1iovsé sf rél8b né Hip 


sq ,tnpienoD M 4 
© 4 pllivvoff sb séidtsM-3876) | | 


sano1s "|  RECL am n3'up .2358b 99 Slsagis sin sat 
2162 31195 inevs xILA espions sbomossl uv 
“md 


115316 nom sup 306 aulq ans € sb 3 KIT pra 
*Q no éniotx u6 uo 21971 no M1 15ims1q xILA 3j 
5Ù sismol A &ds sms ss 154 sue nu ho) | 


° An 


KA A 


sb slt ÉCYE à »13V dr Er Y119 sa Ci “inesM ub” sb | 
iomsecibaons ! snsb slrvestaii) + à rois snif b 3 


F 
L 


À snsid SJ some ,5ibnemio}l es 
15! 19ims1q sl psdôuQ) & tisiisr. (L . 1h58 li-ies bases 
‘otus 2201 svusv 1u91lol : siñqseol sn 


dtier. ‘it Teil 25m ,1 


1GmSe 26m Sbs06.) us eunsv inoz xilA nue 1) 
dr 
odovos tie aies 


# 


tnsbnsioi ! 144 dcpiesh xl A EHivomrA suornobasM 
LA HV ieeus jus y [l s1usnsiquias-suilôm smmot 1 D 
11194 S°h8M osmmsl se in] AT sv o? à 

2619 Snidoel 6 notes susl ansb 15614 snsiul sthsits ee 


(-sudisl sb sig ny} 891 1%o0s à 31 1537 


W sb mon #b smsb snu 3V 15181508 é itsmollitiss à xl 
s ‘lupen xilA nitests9 3:19 9! inob +9 ANA sims sn ACTE 
sn61% 


s08!1rv ny y sieixs li ,,5en61Â dtime so +5 108 ist TR 
XHA 


nu REBT ms 1niv li 1ie1bris 192 nl : môn +3 5b snighot bioW "0 
saigho b si sau CRSI ns seuoqgà iup .soneri sb xilAX 
xie seeisl M  35asvs 
lup esvidl'b 9154 .basnibis ES 


HE sf h 4 


ATP D 


, % | 4 
C7 PIN E) 
‘+ > TR ÿ 
' « 224 { or ï: $ ; 
. LT PL v ee Lf 
Le : ré 
| JUL À + Des 4 L Er *” 
é Cr oh 2 É V ee 
UM . RAA " LT ; 


LA FAMILLE ALIX DU MESNIL 197-/9# 


nous donne ces renseignements, et Frank qui vit encore. (Cet 
endroit était une région de mines de charbon, où Constant Alix 
avait beaucoup de possessions. C'est pour cette raison que le nom 
Alix fut donné à cet endroit lorsqu'il s'agit de l'ériger en village 
incorporé. 

Il y a des Alix de l'Ange-Gardien de Rouville dans le Ver- 
mont, à Burlington et à Winooski. Raymond, Lucille ... [is sont 
de notre famille ces derniers nommés. 
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CHAPITRE QUATRIÈME 


L'ANCÈTRE JEAN GUYON DE MA MÈRE (1634-1934) 


Il arrivait à Québec le 4 juin 1634 et en juin 1934 on fêtait 
à Québec le troisième centenaire de son arrivée. 


Voici le mémorable discours que prononçait M. l'avocat Aimé 
Guyon-Dion en cette fête. 


sus 


Il n'y a force ni richesse que l'homme.” C'est ce que pré- 
tend Bodin. Je suis de son opinion. Et nous fêtons la famille 
Jean Guyon. 


Nous sommes cinq millions de Français en Amérique : 
Franco-Américains, Acadiens, Canadiens-Français, ayant pour 
- principale source, pour centre et pour appui la Province de Qué- 
bec. Nous avons notre éducation qui donne à l'homme sa plus 
haute et sa plus substantielle signification : l'éducation catholique. 
Nous avons notre civilisation qui donne à l'âme, à l'esprit, au cœur, 
à la vie même matérielle, cette perfection que l'on tente d'égaler 
et qu'on envie : la civilisation française. Nous avons notre lan- 
gue d'une si forte structure, avec sa souplesse, sa simplicité, sa 
délicatesse ; ce qui fait qu'elle est choisie pour exprimer toutes 
les conventions importantes et difficiles entre les nations. 


À partir du Nord du Mexique, il y a un bloc de cent-vingt- 
cinq millions considéré anglais protestant, composé d'Irlandais, de 
Juifs, d'Allemands, d'Anglais, de Yankees et de parvenus de di- 
verses autres nations ; ce bloc incorpore plus de vingt millions de 
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catholiques. D'un autre côté, vous avez cinq millions de français 
catholiques ayant une personnalité propre, distincte, et une vie 
à eux. 


J'ai été à Niagara, à Détroit, à Louisville. J'ai descendu le 
Mississipi. Je n'y ai vu aucune survivance de la rave française, 
tous les premiers évêques de ces pays étaient Français. J'ai été 
en Louisiane, à la Nouvelle-Orléans. Il y avait là quelques char- 
bons sous la cendre, qu'une brise légère a semblé ranimer dernière- 
ment. Que Dieu le veuille. 


J'ai été à Beauport, et l'on m'a montré la clôture qui délimite 
encore le fief de Jean Guyon. On ma montré un champ qui 
s'appelle encore le champ de Guyon. J'ai vu sa maison encore 
habitée. De la maison, on voit le chemin du Roi; non pas le roi 
Georges V, mais le roi Louis XIII, le roi Louis XIV, en gras- 
seyant. 


Devant cette œuvre de solidité et de perennité, après trois 
cents ans, nous avons cru quil fallait s'arrêter un peu à contem- 
pler et à méditer afin d'en extraire un enseignement pour l'avenir, 
une loi pour notre conduite. 


Cette race française d'Amérique a été pendant près de deux 
cents ans sous une domination étrangère. Que de vents de nord- 
est ont soufflé non seulement du Golfe, mais d'Angleterre, pour 
la déraciner, l'emporter, la noyer. Comment donc avait-elle été 
bien transplantée pour avoir ainsi résisté ? 

En remontant les années, je vois, en 1659, Mgr de Laval de 
Montmorency arriver au pays. Il représentait la Religion. C'était 
un organe nécessaire ; mais il présupposait autre chose. Au côté 
de son évêché, il y avait le Séminaire ; mais il présupposait autre 
chose. En 1639, Sœur St-Ignace ouvrait l'Hôtel-Dieu de Québec 
pour soigner les malades ; mais elle présupposait autre chose. En 
1634, je vois un homme dans la grande campagne, loin de la pro- 
tection du fort de Québec, la hache et la truelle en mains. 


“Il est avec sa femme, avec ses enfants, avec ses compagnons. 
Il abat les arbres, il creuse la terre et y consolide les fondations 
de sa maison familiale, il sème du blé. Et là, dans la pierre, dans 
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le ciment, dans le champ qu'il a ouvert, il scelle l'union de sa race 
avec la terre d'Amérique pour toujours. Saluez Jean Guyon. 


Vous avez là l'œuvre de la France de 1634 ; le génie français 
d'alors s'est imprégné dans notre sol. 


François ler avait rêvé de colonisation; Jacques Cartier 
était venu ; puis cent ans avaient passé. Henri IV avait recom- 
mencé, puis les Kertk s'étaient emparé de la Colonie. 


Vous voyez maintenant apparaître le génie créateur de l'état 
moderne, Armand du Plessis, le Cardinal de Richelieu. C'est 
lui qui pose les principes de cette création dont nous admirons les 
si beaux développements. Dans l'histoire du monde, c'est un de 
ces rares génies auxquels la Providence donne une ambiance et 
une maturité qui en font des rénovateurs. 


Richelieu venait du pays au sud de Mortagne. Pendant son 
enfance, sa mère y avait reconstitué le domaine de sa famille. Vers 
1628, il avait maintes fois circulé dans ces régions quand il avait 
pris La Rochelle aux Calvinistes et aux Anglais. Il est possible 
que Jean Guyon, maïître-maçon, ait même travaillé pour lui à la 
digue de l'Ile de Ré, où il jeta avec prodigualité l'argent. Il était 
le génie de la France et plus spécialement de ce pays où il était 
personnellement connu, admiré et suivi. 


Richelieu représenta trois grands principes : d'abord, le ‘pré 
carré”. Il venait de ces bords de la Loire où les propriétés sont 
bien délimitées, même parfois entourées d'un mur de pierres. Ce 
respect de la petite propriété privée il l'étendait à la propriété na- 
tionale de France : les frontières naturelles : le Rhin, les Alpes, 
les Pyrénées, les Océans. Chacun son bien, sans jalousie, les 
surplus dans des pays nouveaux. La France était encerclée par 
les deux cousins, le roi d'Espagne et l'empereur d'Allemagne qui 
la menaçaient. Richelieu concentra et par là même intensifia la 
force de la France sur son domaine bien délimité, et il y martela 
l'union, la cohésion de son peuple. Trois cents années n'ont pas 


. entamé le travail. 


11 représente le principe de l'autorité centrale dominant toutes 
les puissances pouvant exister dans l'Etat. De là la réduction des 
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Calvénistes dans l'Etat. Réduction des puissants seigneurs en 
opposition à l'autorité de l'Etat. D'où chacun maître chez soi 


sous le respect de la loi, de l'autorité royale, de la liberté dans 


l'ordre. C'est encore à cette union sacrée pour la patrie que la 
France aux jours les plus sombres de la grande guerre a senti le 
besoin de se rallier. Et c'est encore vers cette domination sur les 
puissants seigneurs de la ploutocratie, par un pouvoir central, leur 
tranchant, au besoin, la tête, comme aux Montmorency, qu'il faut 
aller aujourd'hui. 


Puis il représente le principe de la tolérance. Le Cardinal 
de Richelieu savait qu'il ne faut pas arracher l'ivraie de peur 
qu avec lui on n'arrache aussi le froment. Dans la mesure, dans 
l'ordre, il fut tolérant. La tolérance ne donne pas à l'erreur les 
droits de la vérité ; elle ne la met pas sur le pied de la vérité ; elle 
admet son existence, sa nécessité, comme la maladie. Puis elle 
peut s'élever jusqu'à la charité. Aujourd'hui, en face d'un fana- 
tisme qui devient de jour en jour plus envahissant, le grand prin- 
cipe de la tolérence se dresse dans toute l'évidence de son effica- 
cité, de sa nécessité. 


“Si Richelieu créa l'Etat moderne, s'il donna à la nouvelle 
orientation humaine sa ligne de course à laquelle il faut revenir 
pour que le monde moderne survive, c'est également lui qui a 
choisi les pierres de base de la nation française en Amérique. Il 
voulut l'homme de métier, pris dans un pays aux habitants sains 
de corps et d'esprit, à l'âme ferme, à l'esprit emprégné des doctri- 
nes qu'il vivait lui-même. 


Jean Guyon,' venu jeune de Tourouvre, s'était créé une posi- 
tion enviable à Mortagne. On le constate par ses relations appa- 
raissant aux actes de baptêmes de ses enfants, par ses contrats de 
maître-maçon, par ses propriétés. On le constate également par 
le prix que l'on met pour l'amener au pays. 


Il vendit une propriété qu'il avait dans la paroisse de Loisé, à 


1 De fait ‘le 18 octobre 1653, il donne à la charité de l'église de St-Jean 
du Perche, une maison et un jardin, à condition que lui et son épouse soient 
mis au nombre des bienfaiteurs.”" (Greffe d'Andouard, Guillaume, aux Trois- 
Rivières). 
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Mortagne. Sa fille Barbe, mariée à Pierre Paradis, prit posses- 
sion de sa résidence dans la paroisse de Notre-Dame. Il s'em- 
barqua avec sa femme, Mathurine Robin, et ses six enfants, le 
plus vieux âgé de 15 ans, le plus jeune n'ayant pas deux mois. 
Le 4 juin 1634, ils étaient à Québec. Il avait droit, par contrat, 
à un fief de 1 000 arpents à partir du fleuve St-Laurent, aussi à 
d'autres avantages. 


En arrivant au pays, il se fit délimiter ses mille arpents, le fief 
du Buisson, partant de la rivière du Buisson au bord du fleuve, 
cotoyant le terrain donné pour la commune de l'église. Il y bâtit 
sa maison avec son compagnon Zacharie Cloutier. Mais cette 
maison resta aux Guyon. Il bâtit le premier moulin à scie sur sa 
rivière. Il fit de la terre et la cuitiva. Jean Guyon et Mathurine 
Robin, sur cette terre de Beauport eurent leur dernier enfant, 
François, dûment récolté au pays, l'acte définitif d'établissement. 


Quand il fallut mesurer des terrains, son fils, Jean, qui avait 
étudié à Mortagne, se fit arpenteur. Quand Mgr de Laval eut 
besoin d'un secrétaire, son petit-fils, Jean aussi, fils de Simon, 
fut ordonné prêtre. Puis les fils et les petits-fils allèrent se tailler 
des terres à l'Est, au Sud, à l'Ouest, au Nord. Ils fournirent 
des prêtres par centaines, des évêques, des cardinaux, des gens 
de métiers, des professionnels, des juges. 


Je me demande si Jean Guyon, couché sur les pierres de fon- 
dation de sa maison d'Amérique, n'a pas eu la vision de cette 
postérité, aussi nombreuse que les étoiles et de la vocation qu'elle 
a en Amérique. 


Nous avons survécu et nous nous sommes multipliés dans no- 
tre entière personnalité propre en autant que nous avons gardé 
le principe du ‘‘pré-carré”, en autant que sous le respect de la loi et 
de l'autorité, nous sommes restés maîtres et indépendants sur notre 
bien. Jean Guyon et sa famille étaient propriétaires du sol. Ils ont 
travaillé pour en retirer tout ce dont ils avaient besoin. Quand les 
fils et les petits-fils ont fondé des familles, ils ont pris possession 
d'autres terres bien bornées et ils ont fait comme leur père. Ils 
ont voulu eux aussi être indépendants sur leur domaine, en pro- 
duisant tout ce dont ils avaient besoin. On les appelait dans ce 
temps des rois: l'habitant roi de la terre. Nous avions là la 
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contre-partie par nature de tout socialisme ou communisme quel- 
conque. à 


‘Jean Guyon en venant ici, entendait être maître sur son 
bien. Il ne voulait pas transplanter ici les servitudes seigneuriales 
du moyen-âge. Il était disciple de Richelieu, ne reconnaissant que 
la loi et le pouvoir central. Cette passion de la maîtrise chez soi, 
vous lo voyez dans cette prise de possession de la maison commune 
bâtie sur son fief avec son ami et compagnon Zacharie Cloutier, 
alors qu'ils allaient ensemble en bâtir une autre, pour Cloutier, 
sur le fief Cloutier. Vous la voyez plus encore dans ces procès 
avec Giffard, qui lui avait concédé son terrain, au sujet des 
droits de domination des seigneurs. Si à première vue l'on croit 
que le Seigneur Giffard a gagné on constate bien que c'est 
la grande théorie de liberté dans l'ordre de Richelieu et de Jean 
Guyon qui s'est établie définitivement. 


Jean Guyon était paysan. Il aimait la terre ; il y avait partie 
liée entre lui et elle. Enfant à Tourouvre, petite commune à 7 à 
8 milles au nord de Mortagne, il s'était pourvu, sur les confins de 
Ja ville, d'un jardin. Il ne venait pas ici comme industriel agri- 
culteur, c'était comme paysan. La terre est une amante jalouse. 
Elle ne se donne qu'à ceux qui l’aiment et la fréquentent amicale- 
ment. Si elle s'est si largement donnée aux Guyon, c'est que 
c'étaient des paysans aimants. 


Quel trésor d'enseignement, nous, les modernes d'aujour- 
d'hui, n'avons-nous pas à aller chercher chez la paysannerie de 
Jean Guyon et ses fils. 


Et ce principe du “Pré-Carré”, s'il faut le conserver dans 
la petite propriété, ne faut-il pas confondre ici les enseignements 
de Jean Guyon et de Richelieu et les étendre à notre chère Pro- 
vince de Québec, de manière que notre Pré-Carré reste canadien- 
français et que les seigneurs ploutocrates d'aujourd'hui ne soient 
pas laissés libres de compromettre notre avenir. 


Il serait trop long et je pourrais peut-être glisser dans un 
autre domaine, si j'entrais dans toutes les conclusions qui sur- 
gissent à l'esprit en revoyant ces jours d'hier. 


Vou dirais-je que nos pères ont été tolérants. La tolérance 
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est la vertu des forts, de ceux qui ont confiance en leur valeur, 
en leur solidité. La grande nature pousse à la tolérance elle qui 
recouvre tant d'imperfections et en fait surgir des avantages. 
Nos pères ont été conciliants, sympathiques, généreux. Ils se 
sont fait la vie bonne à travers bien des luttes, bien des privations, 
bien des épreuves. C'est un orgueil pour nous aupourd'hui, qu'en 
Amérique, la terre du Québec soit la grande terre de la tolérance, 
de la liberté dans l'ordre. 


L'industrie à outrance, ce que l'on appelle le progrès, la 
grande propriété faite de nos richesses, la centralisation incon- 
trolée de la fortune, les monopoles en un mot, ont entamé nos 
traditions, nos mœurs, notre civilisation. La si profonde et si 
rapide faillite de ces procédés qui ne nous sont pas naturels, vient 
en temps pour nous faire réaliser la déviation de notre course. 


Maurice Barrès dit quelque part: ‘La plante humaine ne 
pousse vigoureuse et féconde qu'autant qu'elle demeure soumise 
aux conditions qui formèrent et maintinrent son espèce durant 
des siècles.” 


“Vous citerai-je Paul Bourget : ‘Les personnages qui mè- 
nent le monde, dit-il, s'appuyant sur Sorel, ne le mènent ni par 
leur volonté individuelle, fut-elle énergique jusqu'au crime, ni 
par leur intelligence, fut-elle exaltée jusqu'au génie. Ils n'ont de 
force qu'en l'empruntant au milieu puissant où ils sent plongés et 
qui les porte où il va lui-même. Ce milieu, c'est la Nation. Leur 
activité n'est ample et vigoureuse, qu'en autant qu'ils sont les ou- 
vriers d'une besogne commencée avant eux, et accomplie à travers 
eux par cette personne collective qui les possède ... Cette per- 
sonne collective, elle-même, par quels éléments est-elle continuée ? 
Par des aspirations permanentes, par des instincts constants, la 
somme sortie de son histoire, l'aboutissement de mille causes con- 
vergentes, et c'est l'idée nationale, toujours pareille à elle-même, 
toujours identique à travers l'infinie variété des éléments. Il est 
bien remarquable, entre parenthèse, que cette conception de la vie 
des peuples soit exactement celle que Claude Bernard se formait 
de la vie physiologique. Pour Bernard, la vie est une création 
continuée. Dans chaque germe vivant, il distingue une idée créa- 
trice qui se développe et se manifeste par l'organisation. “Dans 


toute sa durée”, a-t-il écrit, l'être vivant reste sous l'influence de 
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cette force vitale créatrice et la mort arrive lorsqu'elle ne peut plus 


se réaliser.” 


Nous avons survécu, lorsqu'ailleurs ça été la mort, nous avons 
progressé, lorsqu'ailleurs ça été l'absorption parce que Richelieu 
et Jean Guyon ont dirigé la vie de la nation française en Améri- 
que conformément au génie de la race, à ses inspirations intimes, 
à se tendances naturelles. 


Aujourd'hui nous représentons en Amérique une individua- 
lité nécesaire qui doit pour être effective, donner toute la force de 
sa personnalité propre. 


Nous aurions tort de nous abâtardir dans des imitations ri- 
dicules, dans des adjonctions déprimantes. Nous aurions tort de 
diminuer notre saine et puissante constitution pour nous soumet- 
tre à des régimes d'expédients afin d'avoir l'apparence d'anémi- 
ques sympathiques. | 


Au milieu de notre course, il est bon de nous arrêter après 
trois cents ans, de voir le chemin parcouru, de rectifier notre mar- 
che et regardant bien en face nos pères, de donner à nos fils par 
l'exemple, par la vie, l'enseignement de nos vieilles vertus fran- 
çaises, cette ‘virtus' du latin qui se confond avec la force fran- 
çaise : 

La mesure dans la vie, 
La liberté dans l'ordre, 
La tolérance dans la vérité. 


En ce même temps, ia Presse de Montréal disait de Jean 
Guyon : 


“La fête du tricentenaire de l'arrivée au pays de Jean Guyon 
vient d'être fixée au dimanche, le 17 juin (1934). Elle se dé- 
roulera à Beauport, au fief même du Buisson, qui fut donné en 
partage à ce premier ancêtre d'une nombreuse famille. 


La messe sera célébrée dans l'église de Beauport, à 11 heures, 
par Mgr Camille Roy, P.A.V.G., allié aux Dion depuis la sixième 
génération au pays. Le T.R. P. À. E. Dion, prieur des Domini- 


cains à Québec, a été invité comme prédicateur de circonstance. 
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À une réunion du comité des fêtes, tenue chez les Domini- 
cains et sous la présidence du Dr Alphonse Dion, on a décidé de 
publier la liste des évêques sortis de cette souche, ou alliés à la 
famille et qui sont au nombre de 23. 


Voilà donc cette liste qui ne manque pas de relief : Mgr Ré- 
mi Gaulin, dernier évêque de Kingston : Mgr Modeste Demers, 
missionnaire de l'Ouest Canadien ; Mgr Ignace Bourget, né à St- 
Joseph de Lévis en 1799, et que l'on considère encore comme le 
grand évêque de Montréal ; Mgr J.-Frs Hubert, jadis supérieur du 
Séminaire de Québec, et qui devint évêque titulaire du siège de 
Québec en 1788 ; Mgr Jean Langevin, le premier évêque de Ri- 
mouski ; Mgr Baillargeon, né à l'Isle aux Grues, curé de la cathé- 
drale, puis archevêque de Québec ; Mgr Alex. Taché, né à la Ri- 
vière-du-Loup, en 1823. Il entra chez les Oblats, et en 1853 de- 
vint le premier évêque de St-Boniface ; Mgr Ant. Racine, né à la 
jeune Lorette, évêque de Sherbrooke en 1874; Mgr Dominique 
Racine, premier évêque de Chicoutimi. Trois ans durant, il fut 
curé à la Rivière-du-Loup, paroisse qui a encore actuellement à sa 
tête un descendant des Dion, M. l'abbé E. P. Roy ; Mgr Charles 
Fabvre ... qui eut l'honneur d'ouvrir la liste des archevêques, 
sur le siège de Montréal ; Mgr Joseph-Thomas Duhamel, arche- 
vêque d'Ottawa (1874) ; le cardinal Bégin, né à Lévis en 1840; 
Mgr Michel Thomas Labrecque, évêque de Chicoutimi en 1892; 
Mgr André-Albert Blais, évêque à Rimouski ; Mgr Elphège Gra- 
vel, premier évêque de Nicolet, en 1885 ; Mgr Olivier-Elzéar Ma- 
thieu ; Mgr Paul-Eugène Roy, archevêque de Québec ; Mgr Frs- 
Xavier Cloutier est encore aujourd'hui l'évêque vénéré des Trois- 
Rivières. Né à Batiscan en 1843, il succéda à Mgr Laflèche, de 
si brillante renommée ; Mgr Jos.-Hermann Brunault, évêque de 
Nicolet ; Mgr Frs.-Xavier Ross, Mgr Omer Plante, évêque auxi- 
liaire de Québec ; Mgr Jos.-Alfred Langlois, évêque de Valley- 
field ; Mgr Louis Rhéaume, O.M.I., deuxième évêque d'Hailey- 
bury. 


À cette liste, nous pourrions ajouter des prêtres et des reli- 
gieuses ; ceux du diocèse de St-Hyacinthe, de celui de Québec, et 
des Etats-Unis. On dit qu'il y a aussi l'abbé E. Alix dont la mère: 
était Malvina Guvon, fille de Pierre Guyon et de Christine Mar- 
coux, de St-Césaire de Rougemont, comté de Rouville, Qué. 
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Et chez les Sœurs de la Charité (Sœurs Grises) de St-Hya- 
cinthe, nous connaissons Sœur Noiseux, les deux Sœurs Dion- 
Guyon, autrefois de Ste-Madeleine près St-Hyacinthe ; et Sœur 


du “Divin Cœur de Jésus”, des Sœurs St-Joseph de St-Hyacinthe, 
et encore d'autres. 


L'ancêtre Jean Guyon mourait le 30 mai 1663, Mathurine Ro- 
bin, son épouse, décédée l'année précédente, avait été inhumée le 
17 avril. Leur fils Jean, sieur du Buisson et arpenteur de profes- 
sion, est mort en janvier 1694. Son épouse Elizabeth Couillard, 
mère de sept enfants, vécut encore 10 ans. 


Les descendants de Jean Guyon continuaient à se répandre 
ici et là dans la Province de Québec. Le 21 mai 1813, les regis- 
tres de Ste-Marie-de-Monnoir (Marieville) donnent le baptême 
de Pierre Guyon, fils d'Augustin Guyon et de Marguerite Na- 
deau. -Ce Pierre deviendra le père de ma mère. Il avait été bap- 
tisé par le curé Joseph Signay qui fut évêque coadjuteur de Qué- 
bec en 1827, et évêque titulaire de Québec en 1833. Marcel, Louis, 
Godfroy, Joseph, tous frères de Pierre, furent aussi baptisés à 
Marieville avant l'ouverture de la paroisse de St-Césaire en 1822. 


À St-Césaire maintenant (Rougemont compris alors, 1834), 
nous voyons le mariage d'Augustin Guyon, fils majeur d'Augustin 
Guyon et de défunte Marguerite Nadeau. Il est le frère du père 
de ma mère, et son épouse se nomme Julienne Gibouleau. Et le 
4 juillet 1840, c'est le mariage d'Augustin Guyon, veuf de Mar- 
guerite Nadeau, avec Zoé Ruelle. 


Ce dernier se trouvait le grand-père de ma mère qui fut bap- 
tisé à St-Césaire, le 21 juin 1838. Il y avait aussi en ce temps-là 
d'autres familles Guyon à St-Césaire-Rougemont. Nommons An- 
dré Guyon-Lemoine, époux en premières noces de Judith Deslo- 
riers, puis de Angèle Peltier, en 1850. Ces registres donnent le 
vrai nom Guyon, puis rarement “Yon”, et assez souvent Dion. 


Le 24 janvier 1860, toujours à St-Césaire, avait lieu le ma- 
riage de J.-Bte Guyon (bien écrit), fils majeur de J.-Bte Guyon et 
de Rosalie Fonteneau, avec Julie Régnier, de J.-Bte Régnier-Bril- 
lon. Ma mère se mariait à St-Césaire en cette même année et si- 
gnait bien ‘Guyon’. 
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Quelques-uns de ces Guyon quittèrent St-Césaire-Rougemont 
pour aller s'établir bien loin aux Etats-Unis. Le grand-père de 
ma mère, ci-haut nommé, fut un de ceux-là. Quelques années 
après son second mariage avec Zoé Ruelle il quittait la Petite Ca- 
roline de Rougemont, après avoir disposé de ses propriétés, et se 
rendait finir ses jours à Bourbonnais, Illinois. À cette époque, des 
agents de colonisation de là-bas faisaient de leur mieux pour ame- 
ner des familles canadiennes du Québec à Bourbonnais et aux 
alentours. Une tante m'affirmait que le grand-père de ma mère, 
Augustin Guyon, vivait encore là-bas en 1867. Jusqu'à ce jour, 
il me fut impossible de savoir en quelle année sont morts cet Au- 
gustin Guyon et son épouse seconde Zoé Ruelle. Son fils Pierre, 
père de ma mère, avait hérité de la terre paternelle à la Petite Ca- 
roline de Rougemont. Il y a vécu jusqu'à sa mort en 1881, son 
épouse décédait l'année précédente. 


À l'ouverture de la paroisse à Bourbonnais, en 1847, on don- 
ne la famille Charles Guionne, époux de Pélagie Daccros. Ils ont 
8 enfants. Le premier qui fut baptisé dans cette église de la Ma- 
ternité, le 13 mai 1847, fut André, fils de ce Charles Guyon. Et 
le 28 août de cette même année le fils Gonzague, âgé de onze ans, 
fait sa première communion. On peut donc déduire qu'il y avait 
déjà à Bourbonnais des parents proches d'Augustin, un frère ou 
un fils, et il aurait cru bon d'aller y vivre lui aussi. Plus tard des 
Guyon de Rougemont ont ces prénoms : André, Gonzague. 


Disons en passant que les Clers de Saint-Viateur de Joliette, 
Province de Québec, ont fondé un collège classique à cet endroit. 


Un peu plus tard une autre famille Guyon allait s'établir pour 
y rester à l'errebonne, Polk, Minnesota. L'époux se nommait Da- 
mase Guyon, marié à Salomé Déguire. Il était le cousin de ma 
mère. Vers 1890 si j'ai bonne souvenance, il y avait échange de 
lettres entre eux et mes parents, même ils envoyaient des photo- 
graphies de leur famille. 


Encore avant 1872, le frère Jérémie Guyon de ma mère avait 
quitté sa famille pour aller s'établir au loin, au Colorado. Jeune 
homme, il était encore célibataire. Il était établi et prospérait 
quand il fut assassiné par 2 voisins. Depuis notre bas âge nous 
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connaissions sa fin tragique, mais d'une manière assez vague. Or 
voici qu'au cours d'une visite au Canada il me fut donné de lire 
une lettre fort ancienne dans laquelle les noms des 2 voisins fi- 
guraient : Charles Brown et Moses Fox. De ce moment ma ré- 
solution était prise de chercher à me bien renseigner sur cette fin 
tragique de mon oncle Jérémie Dion-Guyon. Ma première lettre 
d'information fut adressée au commis de la ville (City Clerk) de 
Colorado City, plutôt Colorado Springs aujourd'hui : Monsieur 
S.E. Nichols. Il fut toute bonté pour moi, cherchant par les jour- 
naux de sa ville à trouver des anciens qui auraient eu connaissance 
de cette affaire, sans beaucoup de succès. Enfin un jour il m en- 
voyait 2 adresses de personnes tout probablement capables de me 
bien renseigner. Il y avait celle d'un M.L.D. Templeton, de Je- 
rome, Etat de l'Idaho, neveu de Monsieur John R. Long chez qui 
mon oncle Jérémie avait pensionné en arrivant à cet endroit. En 
1872 la famille Templeton demeurait tout près de M. Long. L'au- 
tre adresse de Denver, Colorado était celle de Madame Elmer FE. 
St-John, née Sada Long, fille de Monsieur John R. Long, le meil- 
leur ami de l'oncle Jérémie. Ces deux cousins bien éloignés l'un 
de l'autre et me prévenant tous deux que l'autre doit être mort à 
présent, répondirent à mes lettres en me donnant en détails tout ce 
qu'ils savaient de cette mort tragique de l'oncle Jérémie Dion- 
Guyon. 


En résumé, ils étaient âgés de 8 ans en 1872 et ils disent 
qu'on ne peut pas oublier une semblable tragédie, d'autant plus 
que leurs parents, jusqu'à leur mort, ont souvent rappelé la fin 
pénible de M. “Jerry Dion. Et les nommés Brown et Fox, par 
envie, ne pouvaient pas supporter la présence de ce voisin cana- 
dien-français qu'ils considéraient comme un étranger. Îls vou- 
laient son éloignement pour se saisir ensuite de ses 160 acres de 
beau bois de commerce. Un moulin à scie était situé à quelques 
pas des propriétés de mon oncle Jérémie, ce qui était très avanta- 
geux pour lui Ils ne cessaient leurs taquinerie dans le but de le dé- 
courager et de l'éloigner de l'endroit Un jour qu'il avait dû 
s'absenter ils brülèrent sa petite maison. Mais courageux et te- 
nace il voyait aussitôt à préparer le bois d'une nouvelle construc- 
tion, en allant pensionner de nouveau chez M. Long pendant ces 
jours. C'est alors qu'ils le menacèrent de mort s'il ne quittait 
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pas la place. Mais l'oncle ne pensait pas qu'ils iraient jusque là. 
Pourtant un matin d'avril 1872, le 17, qu'il venait de quitter Ja 
famille Long pour se rendre à son travail, ses 2 ennemis, les seuls 
qu'il avait selon Monsieur et Madame déjà cités, placés en em- 
buscade, l'attendait pour accomplir leur forfait. Il fut- tiré avec 
une carabine puis frappé. Le croyant mort ils portèrent son corps 
à une certaine distance du lieu de la tragédie et le recouvrant de 
branches d'arbres. 


Mon oncle Jérémie, reprenant connaissance appela au secours. 
Les premiers rendus à lui furent M. Templeton et son fils de 8 ans, 
celui-là même qui me raconte ces faits en cette année 1933. Puis 
avec l'aide des autres qui arrivèrent bientôt, le blessé fut porté 
chez Monsieur John R. Long où il vécut encore environ 24 heures, 
éprouvant de grandes souffrances, mais gardant toute sa connais- 
sance jusque vers les derniers instants de sa vie. 


Madame St-John, âgée de 8 ans alors, et fille de ce M. Long, 
se rappelle que sa mère se tenait continuellement près du chevet 
de l'oncle Jérémie et qu'elle priait pour lui. Il n'y avait ni prêtre 
ni ministre dans leur région, mais elle sait fort bien que M. Jerry 
Dion était un homme de foi et qu'il priait tous les jours. Et, M. 
Templeton d'aujourd'hui nous confie que c'était le premier mort 
qu'il voyait et que cette impression ne s’oublie pas. 


Après sa mort son corps fut transporté à Colorado City pour 
l'enquête du Coroner présidée par le docteur Strickler, leur mé- 
decin de famille. L'inhumation se fit au dit endroit bien qu'il fut 
question d'envoyer sa dépouille mortelle à ses parents à St-Césai- 
re-Rougemont, Canada, disent-ils. 


Les nommés Brown et Fox furent cités devant un Juge. Ma- 
dame St-John d'aujourd'hui et ses parents étaient présents ; mes 
2 correspondants s'accordent à dire que l'audience étaient choquée 
de les entendre (Brown et Fox) condamnés à quelques années de 
pénitencier seulement, au lieu d'une sentence de mort. Ft peu de 
temps après ils étaient libérés et ne furent plus vus dans la place. 
, C'est que, affirment-ils, les familles Brown et Fox étaient in- 
fluentes. Et ils n'ont jamais su comment s'était réglé le cas des 
propriétés de l'oncle Jérémie, lequel devait épouser bientôt une 
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fille de l'endroit. Madame St-John avait toujours gardé la photo 
de celle qui avait pensé devenir Madame Jérémie Dion : son nom 
était Hannah Christ. La bonne Dame St-John ma donné ce 
portrait. 


Un dernier détail. Madame St-John dit que mon oncle Jéré- 
mie Dion-Guyon était arrivé dans leur voisinage en compagnie 
d'un canadien-français, dont elle écrit ainsi le nom : Alix Preault, 
et d'un nommé Allan qui devait être américain. Quant au pre- 
mier, est-ce que ce ne serait pas plutôt un ‘Alex’ (pour Alex- 
andre) Breault dit Pitroche de Rougemont, comme l'oncle Jérémie? 
Qui sait ? Et l'autre pourrait bien être un écossais-anglais, aussi 
de Rougemont-St-Césaire, paroisse natale du dit oncle ? 


En conclusion, le grand connétable Marcoux de St-Jean d'I- 
berville, et cousin germain de ma mère, disait qu'il s'était offert 
de se rendre au Colorado pour tâcher de régler cette affaire de 
l'oncle Jérémie. Avec son instruction et sa connaissance de la 
langue anglaise il pensait qu'il aurait pu obtenir un meilleur régle- 
ment de cette question, mais personne de ia famille n'y est allé. 
Ce M. Marcoux était le fils de Michel, autrefois de St-Alexandre 
d'Iberville. 
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CHAPITRE CINQUIÈME 


LES ANCIENS DE NOTRE RANG ST-JEAN-BAPTISTE, BRANCHE 
DU RAPIDE, QUAND JE FRÉQUENTAIS LA PETITE ÉCOLE 
ET PENDANT MES PREMIÈRES ANNÉES DE COLLÈGE 


1° La dernière propriété de notre rang qui touchait au terri- 
toire de la paroisse de St-Jean-Baptiste-de-Rouville appartenait à 
M. Cyrille Noiseux, ami de mon père. Son voisin en venant du 
côté du village de Ste-Marie-de-Monnoir était M. Joseph Cho- 
quette. Son vieux père Aimable était son rentier, âgé de 94 ans. 


La Croix du rang se trouvait à mi-chemin entre ces deux 
maisons dont je viens de nommer les propriétaires. Chaque prin- 
temps des personnes pieuses et dévouées organisaient une neuvaine 
de prières. Le soir, les familles de l'arrondissement se rendaient 
à “La Croix”, selon l'expression du temps. Puis un dimanche 
après-midi le prêtre de la paroisse était prié de venir clôturer la 
neuvaine. Il y avait toujours foule en cette circonstance. Quelle 
cérémonie touchante et tant aimée de ces braves cultivateurs! Il 
y avait des prières, du chant et l'allocution du prêtre qui annonçait 
que dans quelques instants il bénirait cette pieuse foule et les 
champs pour obtenir de Dieu la protection contre les fléaux et une 
moisson abondante. 


Après la cérémonie tous se groupaient autour du prêtre pour 
lui serrer la main et échanger quelques paroles avec lui. 


Notre ancien Directeur du collège classique, Monsieur Sta- 
nislas Caron, avait été l'heureux désigné pour venir faire cette 
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clôture, une année. Je m'en souviens très bien et lui aussi, je 
l'espère. 


Quand arrivaient les grandes vacances d'été, la neuvaine 
était déjà en marche, mais nous ne manquions pas de nous rendre 
prier à ‘La Croix” dès le premier soir de notre arrivée. Depuis 
des mois nous n'avions pas vu de près la plupart des familles du 
rang. Notre première poignée de mains, car je parle de mon frère 
Arthur et moi-même, était toujours pour le vénérable Père Aimable 
Choquette de 94 ans. Il savait que nous étions au collège jusque 
vers cette date et on eut dit qu'il nous attendait. 


À l'occasion d'un de ces retours à la maison paternelle le 
bon père Aimable m'avait demandé en toute franchise ceci : “tu 
dois lire pas mal maintenant.” Notre vieil ami n'avait pas eu le 
bonheur de faire une seule journée d'école, et alors pour lui, savoir 
bien lire était le comble de l'instruction. Nous savions cela et 
pour lui être agréable et bien respectueux toujours, je lui fis cette 
réponse : Oui, père Aimable, je peux à présent lire une page 
entière sans arrêter.” ‘Merveilleux,’ me répondit-il. Il était 
content de moi et à mon tour je me réjouissais sincèrement de pen- 
ser que je lui avais donné une réponse heureuse. 


Au cours d'une de ces neuvaines je me souviens qu'un soir 
une jeune fille St-Jean-Catudal surnommée alors ‘la jeune voyan- 
te” priait à côté de moi. En ces derniers temps j'ai tenté en vain 
de la retrouver pour avoir un récit de ce qu'on appelait ‘‘son appa- 
rition . Cette idée m'est venue quand j'ai connu le mariage de la 
fille Aimable Alix (3) avec le jeune Gabriel St-Jean-Catudal en 
1809. Sous doute qu'elle est de cette famille St-Jean-Catudal. 


2° Vient M. Aimable Laplante — dit Campion. Tout pro- 
bablement parce qu'il était petit, on le nommait le père Timable. 
Ouvrier — menuisier de métier, il était presque continuellement 
occupé au dehors. Son fils Théophile cultivait sa terre. 


3° Le suivant était Abraham Allaire, appelé souvent M. 
Abrâme. Il avait sa mère à rente, Dame Martial Allaire, née 
Marie Laplante-Campion. Cette bonne vieille fumait la pipe de 
plâtre. Elle venait souvent faire un bout de conversation chez 
nous. À mes premières vacances d'été de collège elle m'avait 
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dit : ‘comme tu sais écrire maintenant. Je viendrai à toi quand 
j'aurai des nouvelles à donner à mon Manda qui était son fils 
“des Etats”. Or me voici un jour sur le point d'écrire une pre- 
mière lettre à son fils Mais j'attendais en vain qu'elle me dicte 
ce que j'aurais à mettre sur le papier. ‘Alors, que vais-je lui 
dire,” je demandai. ‘C'est bien simple : “Mon Manda, sites 
mort dis-moi le.” À vrai dire je n'avais pas vu une semblable 
phrase-modèle dans mon auteur “l'Art epistolaire” et j'ai voulu 
faire remarquer à la bonne vieille Marie que je ne pouvais mettre 
cela dans la lettre, et que par ailleurs si son fils Manda était mort 
il ne pourrait pas nous le dire, Ce fut notre seule discussion. Par 
la suite tout allait à merveille, tel que : excuse mon guiffonnage, 
etc., etc. Je savais avec la pratique ce qu'il fallait dire et comment 
l'exprimer. 


4° Venait M. Ménard Bellerose, ainsi connu de tous. Mais 
plus tard j'ai su que son prénom était Louis. Il signait Louis Belle- 
rose en ce temps. Quand cette famille émigra aux Etats-Unis, à 
Central Falls, R.I., elle n'a gardé que le nom Ménard. Le dernier 
enfant Rémi est prêtre dans l'archidiocèse de Boston, Mass. 


5° Son voisin était M. Frédéric Lemay. Après sa mort sa 
veuve était surtout connue sous le nom de Dame Frédéric. Puis 
faisait suite une largeur de quelques arpents de terre sans bâtisse, 
propriété de M. Joseph Choquette déjà nommé. Il est tout pro- 
bable que ce terrain avait été vendu à la famille Pierre Choquette 


par Chs. Alix (2) le 9 février, 1817. 


6° Nous voilà chez M. Joseph (José) Messier. Après sa 
mort, sa veuve, nommée souvent Madame José, continuait à cul- 
tiver sa terre avec ses enfants. Elle était notre voisine du côté de 
St-Jean-Baptiste-de-Rouville. Née Julie Dauray, elle était sœur 
du Curé Charles Dauray de Woonsocket, R.I. 


7° J.-B. Alix (5)-Labbé, mon père. Sa maison est très an- 
cienne. Elle fut habitée par Pierre Alix (2) qui l'avait eue dans 
un échange avec son beau-frère Louis Parent, époux de Françoise 
Alix. Et de ce fait Louis Parent devenait le voisin de son beau- 
père Toussaint Alix (1) à St-Mathias. Puis la descente des 
Soixante et notre autre voisin. 
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8° Joseph Gladu-Sanschagrin. C'est là que nous pouvons 
voir l'ancienne petite maison d'Eusèbe Alix (4). 


9° Ensuite il y avait Henri Messier qui eut alors pour suc- 
cesseur Damase Gingras, parent assez rapproché, nous disait 
notre père, par sa grand mère Alix née Narcisse Gingras, épouse 


de J.-B. Alix (3). 


10° Le suivant était M. Alexis Gladu-Sanschagrin, père. 
Mais souvenons-nous que le premier arpent, en largeur de sa terre 
avait appartenu au dit Eusèbe Alix. Là se trouvait sa petite maison 
avant son transport à quelques arpents plus près de notre maison 
paternelle. 


Ce brave père Alexis Gladu était une figure bien connue des 
enfants d'école. Durant la belle saison on peut dire que nous 
avions l'occasion de le saluer tous les matins, car ce cher vieux 
rentier était toujours assis sur la galerie au moment où nous nous 
rendions fidèlement à l'école. Aussi ce rapport nous arriva un 
jour qu'il avait dit sentencieusement : “De tous les enfants d'école 
ceux de Baptiste Alix sont les plus polis, ils me saluent toujours.” 
Cette remarque avait fait plaisir à nos parents et à leurs enfants 
aussi. Qui peut dire si par la suite les saluts ne furent pas plus 
profonds et plus dignes? C'est son fils Hubert qui cultivait sa 
terre. 


11° Nous arrivions à la belle maison de M. Hubert Auclair, 
grand propriétaire, et à quelques pas se trouvait notre école comme 
aujourd'hui encore. 


Il y avait toujours une grande activité chez ce M. Auclair. En 
hiver il y avait le chantier de bois, puis plus tard ‘les sucres”. 
Souvent en ces jours tous les hommes partaient au travail pour la 
journée. Alors la nouvelle nous arrivait que nous aurions à aller 
“faire le train”, ce qui veut dire soigner les animaux et les abreu- 
ver. À la vérité c'était un plaisir pour nous, les garçons de l'école 
de rendre service à ces MM. Auclair que nous connaissions bien. 
Tous fils de cultivateurs nous savions en quoi consistait ce travail 
demandé, cependant que des jeunes de nos villes auraient été bien 
embrouillés, car il ne se présentait personne de la maison pour nous 
diriger. Un hiver il y avait à l'écurie 17 chevaux et le reste était 
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en proportion. Notre seule et suffisante récompense était de 
savoir que ces MM. étaient contents de nous. 


A l'école nous coulions des jours heureux avec notre maitresse 
Malvina Gingras d'abord, puis avec la maîtresse Azilda Bédard. 
Je n'ai jamais revu la première, mais j'eus le grand plaisir de cau- 
ser avec l'autre après ma classe de rhétorique. 


12° L'autre voisin de l'école dont la maison est vis-à-vis le 
pont de la descente des Trente-Six était M. Charles Messier, jeune 
père de famille. Tous les anciens du rang se rappellent sans doute 
sa mort si soudaine. Un matin d'été qu'il allait chercher ses va- 
ches à lait il voulut se protéger contre une pluie abondante en se 
réfugiant près d'un orme. La foudre frappa cet arbre, arriva à 
M. Messier lui traversa le corps de la tête aux pieds et le laissa 
sans vie. Nous avons vu le défunt, ainsi que le travail du courant 
électrique avant de se perdre dans la terre. C'était chose bien 
pénible. 


13° À gauche en entrant dans la descente des Trente-Six se 
voyait la boutique de forge de M. Antoine Hamel, un bon ami de 
mon père aussi. 


Si nous continuons ainsi notre chemin en droite ligne nous 
passons devant l'ancienne résidence de M. Hamel et nous arrive- 
rons à ce bout de rang, appelé “le Vide.” Là on nous dira que 
c'est M.F. Morrier qui occupe l'ancienne propriété de J.-B. 
Alix (3) grand-père de mon père J.-B. Alix (5). 

Vas dar de 


14° Un bon ami que je sais sincère estime qu'il serait con- 
venable de dire plus de choses de l'auteur de ces pages dans l'uni- 
que but de mieux renseigner ses parents. Le conseil est bon et 
hâtons-nous d'ajouter ces quelques lignes à la fin du chapitre des 
anciens du rang dont je suis. 


On peut dire qu'à sa sortie du Grand Séminaire de Montréal 
l'abbé Elisée Alix revenait dans sa paroisse natale. Il fut d'abord 
assistant-procureur au collège classique de Sainte-Marie-de-Mon- 
noir, Marieville, puis plus tard seul procureur. En 1914 il arri- 
vait à Manchester, New-Hampshire, (E.-U.), ‘dont l'Ordinaire 
actuel est Son Excellence Mgr John B. Peterson, D. D.” Tou- 
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jours occupé au ministère paroissial jusqu'en 1930, il sera alors 
nommé chapelain de l'hôpital Saint-Louis de Berlin, N. H., se re- 
mettant petit-à-petit d'une grave maladie. 


Mais mon ami trouve que ce n'est pas encore assez. Dit-il, 
citez encore quelques traits de votre vie ici. Un soir n’avez-vous 
pas saisi un intrus dans votre presbytère et ne l'avez-vous pas 
tenu impuissant jusqu'à l'arrivée des policiers ? Ce trait va faire 
comprendre à vos parents que vous êtes d'une stature imposante 
et que dans vos bonnes années un malfaiteur ne vous effrayait 


pas, tel cet ancien curé de Saint-Pie dont il est parlé dans votre 
manuscrit. 


Ensuite, n'est-ce pas que c'est à Laconia où vous avez passé 
plusieurs années que le chef de Police et son assistant étaient venus 
vous prier de vous rendre à la cour pour faire subir un interroga- 
toire à une personne étrangère à la ville ? Ils vous disaient qu ils 
la croyaient canadienne cependant que personne ne pouvait la com- 
prendre. Content de pouvoir rendre service vous aviez aussi- 
tôt suivi les policiers en automobile et à la cour on vous avait don- 
né le fauteuil du juge et sans tarder vous aviez interrogé cette 
personne en français. Vous l'aviez très bien comprise et en quel- 
ques instants son cac était réglé. — C'est vrai et je me souviens 
même que mon ami l'abbé Charles Burque était en visite à Laconia 
ce jour-là. 

Vous nous avez aussi raconté qu'en 1922 ou 1923 un médecin 
américain, un soir, s'était rendu à votre presbytère pour vous de- 
mander d'avoir la bonté de l'accompagner à l'hôpital de la ville. 
Il avait sous ses soins une de vos paroissiennes très malade et 
dans le délire. Elle refusait absolument tout remèdes et ce refus 
obstiné pouvait causer sa mort à brève échéance. Ce médecin en 
était venu à cette conclusion qu'elle obéirait au Père Alix s'il était 
ici présent. Voilà pourquoi il était venu en toute hâte au pres- 
bytère. — Cette chère Dame M... me reconnut et me dit aussitôt: 
vous, si vous me dites que je peux boire ce verre sans danger pour 
ma vie je vais vous obéir. Elle prit les remèdes que je lui présen- 
tais et elle était sauvée. Et ce brave médecin qui n'était pas ca- 
tholique faisait cette réflexion touchante que c'était évident que 
les prêtres catholiques avaient une grande influence sur leurs pa- 
roissiens. Vrai en tout, ce fait m'est resté bien vivace. 
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À Laconia, et sans doute ailleurs aussi, l'abbé Alix avait sa 
manière à lui de se délasser, de se donner des distractions qui le 
reposaient. Il y avait là du terrain libre et un petit cours d'eau 
limpide. Par consé- 
quent pas de meilleure 
occasion d'avoir des 
poules et des poulets, 
ainsi que des canards 
vieux et jeunes, dont 
il prenait soin lui-mé- 
me.— Bien dit!!! En 
effet, les 700 enfants 
de notre école en ce 
temps-là doivent se 
rappeler avec bonheur 
les plongeons des ca- 
nards du Père Alix. 
Disons aussi tout bas 
que les braves Dames 
et des jeunes filles de 
notre paroisse du Sa- 
cré-Cœur se permet- 
taient de venir assister 
aux joutes aquatiques 
de ces chers petits 
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LEs FILLETTES CaARON, TURCOTTE ET COSTELLO Plusieurs de nos en- 
RENDENT VISITE À MES PETITS CANARDS s L : 
QUE NOUS VOYONS DANS L'EAU fants n'avaient jamais 


vu de canards avant 
ceux-là et ils n'avaient pas bien saisi le mot ‘“‘canard' et disaient 
comme ceci : les canailles du Père Alix. Mais il est bon d'affir- 
mer que le tout jeune Olivier et sa sœur Paula, de l'école, savaient 
en prendre soin tout aussi bien que moi. 


Un été, pendant ma promenade au Canada, les bonnes Sœurs 
de l'école avaient bien voulu prendre soin de mes volailles. 


Maintenant êtes-vous satisfait, mon cher ami? Espérons 
que les parents lecteurs le seront aussi. 
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